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INTRODUCTION

Depuis quelques années, un certain nombre de cher
cheurs ont eu la bonne pensée de publier des mémoires,

livres de raison, ou notes journalières de personnages

connus, voire même inconnus, qu'un hasard heureux
avait fait tomber entre leurs mains.

Et ces publications ont toujours été accueillies avec
empressement, non seulement par les érudits, mais
aussi par tous ceux qu'intéressent, à un degré quelcon-

que, les usages, les moeurs des générations qui nous
ont précédés.

Rien ne peut nous initier davantage, en effet, aux
habitudes, à la vie intime des habitants d'une cité
prêtres, magistrats, nobles ou bourgeois, rien ne
peut mieux nous révéler certains faits divers locaux,que

ces notes écrites au jour le jour sans prétention, le plus
souvent sans parti pris, et qui, vraisemblablementdans



l'esprit de leur auteur, n'étaient point destinées à pas-
ser à la postérité-

Aux siècles passés, point de journaux, point de re-
vues, pas de reporters pour mentionner les faits plus

ou moins saillants d'une province, d'une ville.
Seules, quelques brochures -des pamphlets surtout
étaient livrées à l'impression, et encore, ces publi-

cations fort intermittentes n'étaient-elles destinéesqu'à

un très petit nombre de personnes; et c'est pour ce
motif que des événements, des anecdotes d'un réel in-
térêt,ne nous auraient jamais été connus, sans l'ordre,
la persévérance de quelques hommes privilégiés qui, au
cours de leur existence, ont relaté avec soin les faits
marquants de leur vie et de celle de leurs concitoyens.

En 1868, M. le Président Hiver publiait les mémoires
si intéressants de Jean Glaumeau allant de 1541 à
1562.

Plus récemment en 1879, M. Paulin Riffé enri-
chissait les publications de la Société des Antiquaires
du Centre3 des mémoires de llobert Hodeau du Tron-

çay, ancien maire de Bourges.
En 1881, M. H. Jongleux nous donnait les Chroni-

ques berrichonnes du journal des Lelarge, tenu régu-
lièrement pendant soixante-treize années, 1621-1C94,

par le père et les deux fils 3.

Enfin, la même année, M. le vicomte Alphonse de
la Guère publiait, dans les Mémoires de notre Société,

t. Just-Bernard, éditeur à Bourges.
2. T. VIII, p. 205 et suiv. (Journal tenu de 1592 a 1681).

3. Pigelet et Tardy, imprimeurs à Bourges, in-8°.



le livre de raison de M. Etienne Gassot de Priou, 1691
à 1715

Aujourd'hui, la Société des Antiquaires veut bien en-
core donner place dans ses Memoires à un journal de
même genre que les précédents, et nous avons tout lieu
d'espérer qu'il obtiendra le même succès que ses de-
vanciers.

Ce livre de raison appartient à M. Démenais, ancien
notaire à Mehun-sur-Yèvre, qui a eu l'extrême obli-

geance de nous le confier, en nous autorisant à le pu-
blier, ce dont nous ne saurions trop vivement le remer-
cier.

C'est l'œuvre d'un prêtre de Bourges, M. Mathieu
Perrol, chanoine prébende de la Cathédrale.

Le style est peu coulant et peu châtié on voit que

1. Mém. de luSociété des Antiq. du Centre, année 1881, t. IX,
p. 181 et suiv.

Dans la même publication (p. 188), M. A. de la Guère rappelle,
après M. Hiver, qui en a donné des extraits, des manuscritsqu'il
est bon de ne point passer sous silence.

De 1405 a 1528. un vicaire de la Samte-Chapelle.
De 1492 a 1543, Delacroix, notaire royal.
De 1569 à 1591, Gilles Chauvet.
Nous devons citer encore un manuscrit appartenant à M. le

Chanoine Barreau, qui nous l'a fort obligeamment confié. Il con-
tient les Remarques de Gabriel Granqnier, Bâtonnier de Saint-
Etienne de Bourges, commencées le 3 février 1656.

Ces Remarques, fort irrégulières d'ailleurs, sont écrites de la
même main jusqu'en 169Î. Puis elles reprennent avec un autre
écrivain (le fils sans doute) pour ne prendre fin qu'en 1776.

On nous pardonnera de donner les trois premières lignes de ce
petit volume, écrites en grosses et belles lettres rondes, sur la
garde de la couverture

Manger sans se saouller.
Travailler sans s'espargmer.
Et sa semence conserver



l'auteur ne cherchait point à faire de phrases mais le

journal est plus complet peut-être, que ceux ci-dessus

cités, et renferme une foule de détails intéressants.
Nous devons dire tout de suite que le chanoinePerrot

était un ecclésiastique des plus distingués, un brillant

orateur, et,si nous en jugeonsd'après leschroniques du

temps, il était très fréquemmentappelé, dans les so-
lennités religieuses, à faire entendre son éloquente pa-
role.

C'est ainsi que nous avons relevé, dans les mémoires

de Lelarge et d'Etienne Gassot, ces notes le con-
cernant
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« Le mercredi 5e septembre, suivant les ordres du

roy, on a chanté en nostre Cathédrale, le Te Deum

pour l'heureuse et signalée victoire remportée par
les armes du roy, commandées par M. le prince de

Condé, sur les armées ennemies des Impériaux, Es-
pagnols et Hollandois unis ensemble à la journée de

Senef en Brabant. »

« Le Te Deum a été
précédé d'un brillant panégyrique, prononcé en
l'honneur du roy, par M. Perrot, chanoine de la Ca-

thédrale qui a eu l'approbation universelle de toute

son audiance. »

{Journal des Lelarge, année 1674. p. 215.)

« Le mardi 27 decembre it>75, le corps de M. de
Saint-Aoust, lieutenant du roy en cette province et
choisi par le roy pour être un des brigadiers de la
cavallerie servant en l'armée des Flandres soubs Mon-
seigneur de Luxembourg, Mareschal de France,



« ayant été malheureusement tué au moys d'aoust pré-

« cédent, en allant découvrir un lieu propre pour faire

« fourager l'armée, ayant esté apporté vers les six heu-

« res du soir, en l'église de Bourges où il avoit élu sa

« sépulture, fut le lendemain enterré fort solemnelle-

« ment. »« Après la messe,

« M. Perrot, chanoine de la Cathédrale, prononça

« son oraison funèbre avec beaucoup d'éloquence, qui

« fut trouvée excellante au jugement des maistres. »

(Journal des Lelarge, année 1675, p. 226.)

« On a chanté à Saint Étienne un Te Deum pour la

« prise de Montmeillan. M. Perrot, chanoine, a fait

« le panégyrique du roy. »
(Étienne Gassot, Mémoires de la Société des

Antiquaires du Centre, t. IX, p. 200.)

Naturellement, dans notre manuscrit, ce sont les

faits religieux qui dominent; et les questions de pré-
séances que le décret de Messidor an XII n'est pas

encore parvenu à régler, tiennent une large place
dans les écrits du bon Chanoine.

Puis les décès qui se produisent dans le clergé sont
scrupuleusement mentionnés. Les morts des parents
et amis sont aussi exactement enregistrées, et pour que
le lecteur n'ait point à s'y tromper, sur la marge du

journal, en face de l'inscription de chaque décès, l'au-

teur a tracé à la plume, une tète de mort. Il y en a
cent cinq 11

1. L'éditeur remplacera la tête de mort par une croix.



Pendant quarante-et-une années, du 18 mars 1G62,

au 29 juillet 1703, le journal a été tenu avec la plus
grande régularité.

On remarque simplement des lacunes durant les an-
nées 1665, 1666 61,1667.

Le digne prêtre nous donne lui-même l'explication
du silence observé

« Je partis en cette année 1665, écrit-il, le 20e de
« septembre, un dimanche, avec MM. Guenois et Clé-
« randry, pour le voyage d'Italie, d'où nous neretour-
cc

nâmes, M. Guenois et moi, que le 18 de mai de l'an

« 1G66, que nous arrivâmes à Bourges un lundy. L'en-

« trée de Mgr l'Archevêque de Montpezat de Carbon
« s'étoit faite peu de jours auparavant.

Enfin, l'auteur écrit en 1668 « II y a deux ans que
a je n'ay rien remarqué,ou accause des fréquentes ab-

« sences et distractions, etc. »

Nous pouvons à notre tour faire observer que, pen-
dant le voyage de M. Perrot, et au cours des années
1666 et 1667, rien de bien important ne s'était produit
dans la capitale du Berry, si ce n'est l'arrivée du nou-
vel Archevêque, qui eût lieu quelques jours avant le

retour d'Italie du Chanoine, ce que ce dernier n'a pa
manqué de relater comme nous l'avons vu.

Quant aux faits qui se seraient produits pendant les
années 1667 et 1668, il est à présumer qu'aucun événe-
ment saillant et digne d'être signalé n'etait survenu,
puisque M. Lelarge, dans ses mémoires, passe égale-
ment sous silence l'année 1668, et ne mentionne en
1667 que l'augmentation des charges sur de pauvres



misérables, et la révocation des privilèges de noblesse

aux villes'.

L'écriture du manuscrit indique la fermeté, elle est
régulière et généralement très lisible.

Mais à dater du mois d'avril 1702, elle change
d'une manière très sensible, et devient parfois difficile

à déchiffrer.
Assurément la maladie a dû frapper vivement le nar-

rateur.
Il continue cependant à enregistrer les faits intéres-

sants, les décès des personnages marquants, notam-
ment le 14 juillet la mort de G. Th. de laThaumassière.

Puis, en 1703, les quelques lignes écrites sont à peu
près illisibles, et l'on devine plutôt qu'on ne lit. En-
fin les derniers mots, tracés le 23 juillet 1703, font pres-
sentir une fin prochaine.

La mort s'avançait à grands pas, en effet, et il faut
croire que le pauvre Chanoine avait vu ses jours brus-
quement décliner, puisque, le 15 juillet de cette même
année, il se démettait de son canonicat.

Ce n'est assurément pas sans un amer regret, qu'il
résignait ces fonctions si longtemps remplies, puisqu'il
n'en fait point mention dans son journal, tenu cepen-
dant dix jours encore après cette suprême détermina-
tion.

Nous avons trouvé, aux Archives du Cher, la procu-

1. Voir sur ce sujet, Mém. Antiq. du Centre, t. I, p. 129 et ss.
Une mission de la ville de Bourges à la Cour en 1GG7, par
M. E. de Beaurepaire.



ration en blanc, datée du lo juillet 1703, donnée par
Mathieu Perrot pour se démettre de ses fonctions, et
l'acte même de démission en date du même jour
par le porteur de cette pièce, M.Jacques Dujardin,
prêtre chanoine semi-prébendé

Ce document est fort court et nous croyons qu'il
n'est pas sans intérêt de le publier

« Du 13 juillet 1703, démission entre les mains du
Chapitre du canonicat de Messire Mathieu Perrot.

« Par devant le Notaire royal héréditaire en Berry
résidant à Bourges sous-signé, fut présent Mesure
Mathieu Perrot, prestre chanoine prébendé en l'église
patriarchalle de Bourges y dem»"' près de St-Pierre-le-
Puellier lequel, malade de corps néanmoins sain d'es-
prit, mémoire et entendement ainsy qu'il m'est apparu
et aux deux témoins cy-après nommés, a fait et cons-
titué son procureur général et spécial porteur des
présentes auquel le dit sieur Perrot a donné pouvoir de
poursuivre en son nom, résigner et se démettre, comme
dès à présent il se démet de son canonicat et prébende
de la sainte Église patriarchalle de Bourges et de tous
les droits, honneurs, fruits proffits revenus et émolu-
ments en dépendant entre les mains de Messieurs les
Doyen et Chanoines du Chapitre de la sainte Église pour

1. Les Chanoines prébendés habitaient généralement dans le
cloître des maisons commodes mais peu confortables.

Mathieu Perrot, faisant exception à cette règle et habitant
paroisse de Saint-Pierre le Puelher, y possédait vraisemblable-
ment un hôtel plus vaste et plus agréable que la plupart des im-
meubles du Chapitre.



en pourvoir telle personne capable qu'ils aviseront bon
estre purement et simplement et non autrement par
ainsy jurer et affirmer esgualement et promettant obli-
gent.

« Fait et passé à Bourges, hostel dudit sieur Perrot,
dans une chambrebasse, le quinzième jour de juillet, mil
sept cent trois, après midy; présent MM. Jean Devaux,
prestre chanoine et curé en l'église du Chasteau de
Bourges et noble Joseph de la Porte secrétaire ordi-
naire de Monseigneur l'Archevêque dud. Bourges sus
nommé et demnt sçavoir ledit sieur Desvaux en la
dite parroisse du Chasteau et ledit sieur Delaporte en
celle dudit Saint-Pierre-le-Puellier et a, ledit sieur
constituant, signé.

« M. Perrot. Desvaux.

« De La Porte. Cormier. »

Quelques mois après avoir donné sa démission, le
23 décembre, le vénérable prêtre rendait son âme à Dieu

C'est grâce à l'obligeance de M. le chanoine Augon-
net, qui a bien voulu nous communiquer la copie d'un
précieux manuscrit, que nous avons pu connaître la
date du décès du chanoine Perrot, et le lieu où il a été
inhumé.

Ce manuscrit, qui existe aux archives du Chapitre,
est un nécrologe tenu pendant cent et une années, de
16621 à à 1763, dans lequel nous avons relevé les men-
tions suivantes

1. Rapprochement curieux à faire, le Journal du chanoine
Perrot commence le 18 mars 1662, débutant par la narration du
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que Mathieu Perrot fut enterré et c'est auprès de lui

que son neveu reposa quelques années plus tard.
C'est assurément en faveur d'Élienne Perrot, qui ne

survécut que sept années à son grand-oncle,que ce der-
nier donna sa démission.

Ces transmissions de charge avaient lieu constam-
ment', et il ne peut faire de doute que notre chroni-

décës de Mgr de Ventadour, et le nécrologe des archives du Cha-
pitre commence exactement à la même date.

1. D'après des renseignements que notre collègun M. P. Girard
de Villesaison a eu la gracieuseté de nous communiquer, l'auteur
de ces mémoires avait lui-même succédé à son oncle François
Perrot, chanoine et chancelier de l'Église de Bourges, mort en
1650.

Les frères et sœurs de celui-ci se partagèrent sa succession par
acte reçu Rozé, notaire à Bourges, le 3 novembre 1651, et, dans

«

1703. « Ce 23 décembre mourut, à 5 heures du
matin, dimanche surveille de Noël, M. Mathieu Per-
rot, ancien chanoine de l'Église et lequel fut porté le

soir dans la chapelle de Saint-André où il passa la
nuit, et fut enterré, le lendemain 24, après la grande

messe, proche de M. Lelarge. Les carreaux de sa
fosse sont marqués d'une croix.

17t0. « Le vendredy 28 mars, sur les trois heures
du matin, mourut M. Étienne Perrot, prêtre chanoine
de cette église, fut inhumé le samedy après l'obit
qu'on dit immédiatementaprès matines dont la messe
fut dite basse à l'autel de Saint-Philippe, pendant
qu'on chanta les laudes des morts. Il fut inhumé
proche de Monsieur son Oncle, au-dessous des or-
gues.
Ainsi donc, c'est dans la grande nef, sous les orgues,



qucur, n'ait résigne ses fonctions, que pour les trans-
mettre au petit-fils d'un de ses frères.

Un des neveux du chanoine Lelarge avait pris pos-
session du canonicat de son oncle, quelques mois avant
le décèsde celui-ci

Il en avait été de même pour M. Chabenat, petit-ne-
veu du chanoine Ignace Heurtault, lequel s'était démis

en sa faveur plusieurs mois avant de mourir 2.

M. Perrot appartenait à une famille qui tenait un cer-
tain rang en Berry.

Ses armes étaient d'azur à une bande d'argent, bor-
dée et engrélée de gueules, party d'or, à un perroquet
de sinople, supporté par un ballon lozangé de gueules
et de sinople4.

A l'époque où vivait le Chanoine, sa famille était si
nombreuse qu'il serait très difficile d'en établir une
généalogie sérieuse 5.

cet acte, Mathieu Perrot, quoiqu'encore mineur et sous la tutelle
de sa mère, est qualifié de Chanoine.

Nous ne sommes point surpris de ce titre, conféré à un mineur,
alors que nous voyons, dans les écrits du Chanoine, p. 106, que
M. Etienne Corbm n'était âgé que de treize années, lorsqu'il fut
mis en posses-ion de la prebende à lui résignée par le chanoine
Estienne Baraton.

1. Mémoires d'Etienne Gassot, Société de" Antiq. du Centre,
t. IX, p. 220.

2. Idem.
3 Son père Jacques Perrot, sieur de Fontissant, avait épousé

Catherine Guillot qui lui avait donné cinq enfants.
4. Armorial géneral de h rance, publié par Il. desGozis dans

les Mémoires de la Soc. des Ant. du Centre, t. XII, 1883, p. 42,
n° 44.

5. Les notes que notre collègue M. Girard de Villesaison a bien
voulu nous transmettre à ce sujet nous ont été d'une grande uti-
lité, et nous ne saurions trop l'en remercier.



Ce travail du reste, constituerait ici un hoi» d'œuvie.
Nous nous bornerons donc à dire quelques mol» sur

les parents les plus proches du chanoine Perrot, tioi-
sieme du même nom 1.

Dans ses mémoires, le vénérable ecclésiastique men-
tionne ainsi les décès de cel tains des siens.

« Le mardi 9 décembre 1661, Mathieu Perrot, prieur

« de Dame-Sainle, est mort au dit lieu sur les 8 heures

« du matin, âgé de 47 ans et quelques mois. »

Ce prieur devait être nécessairement un parent du
Chanoine, autrement celui-ci n'aurait point parlé de

son decès, survenu en dehors de Bourges.

1. Une plaque de marbre provenant probablement de l'église de
Samte-Fauste (Indre), se trouvant actuellement au domaine de la
Tripterie, à un kilomètre du bourg de Samte-Fauste, et dont
notre savant collègue M. des Métoizes, secrétaire de la
Société des Antiquaires, a relevé l'inscription, nous fait connaître
l'existence d'un autre Mathieu Perrot, grand-oncle de l'auteur du
journal, décédé en 1645, chanome et chancelier de l'église de
Boutges.

Il avait été abbé de Varennes de 1623 à 1632, et, très certame
ment, François Perrot lui avait succédé dans son canonicat.

Cette plaque de marbre noir a 0 m. 95 de hauteur, sur 0 m. 70
de largeur, et l'inscription en est ainsi conçue

JASONI PERROT. MARGARETAE NESSON.
CLAUDIO PERROT, ELISABETAE PERRE2.

PUS PAHENT1BUS

ET FAMILIARIBUS

MONUMENTUM HOC POSUIT ET PEMECIT,
SiCUlFICIO OMNIUM SALUT1 CON9ULU1T,

MAT1IECS PERROT, 11U111S ECCLESIAE MJPER

PRIOR, ET MONASTER1I VARCNENSIS ABBAS

9ECULAR1S, ECCLE91AE VERO METROPOL1TANAE

AC UNIVERS1TATIS BITURIOVM CANCELLARWS,

QUI OBIIT ANNO AETATIS SUAE SEPTUAGESIMO

gUINTO ET SALUT 19 HUMANAE MILIESIMO

SEXCBNTES1MOQUADRAGESIMOQUIÎ.TO

3EPTIMA MEHSI8 MARTII.



En 1683, il enregistre la morl d'une de se» sœur»

« Le merci edy 4 aoust 1683, mourut à laPlanehe-a-
« l'Oille', le 10° jour de sa fièvie, ma sœur Anne Per-

« rot, femme de Jean Heuilault2 de Touvent, et fut

« enterrée le vendredy matin dans le cimetière d'Yssol-

« dun à la sépulture des Heurtault. Ella esloit née le

« 10e jour de juin 1633, elle avoit donc, quand elle est

« mot te, 50 ans et 2 mois moins 6 jours. C'etoit une

« femme d'une grande vertu. Je prie Dieu qu'il lui

« fasse miséricorde. »

Jean Heurtault de Touvent était, à n'en point dou-
ter, le grand-oncle ou le grand-père de Mlle Heurlaull
du Mez 3, qui épousa l'amiral du Quesne et dont la fille

est actuellement mariée a M. le vicomte Fernandde
Bonneval, ancien députe de l'Indre.

En effet, la Planche-à-1'Oille est une terre situee
canton sud d'Yssoudun, sur les confins de la forêt de
Bommiers, et appartient à M. de Bonneval.

De même, le domaine de Touvent, situé près Le Mez

(canton sud d'Issoudun), est également encore la pro-
priété de M. de Bonneval.

En 1688, le 12 janvier, Mathieu l'errot signale la

mort de son neveu Pierre Heuitault, âgé de 25 ans.
Enfin, en 1693, il mentionne le décès de sa sœur Claude:

1. Brebis, on prononce ouéye.
t. Un Claude Perrot, sieur de Puyglron, oncle du chanorne

Perrot, avait épousé, à Issoudun, Jacquette Heurtault.
3. Jean-Baptiste Heurtault, sieur du Mez, portait D'azur à

un chevron d'or accompagné de trois croissans d'argent, deux en
chef et un en pointe, celuy-cy surmonté d'undextiochère de car-
nation vêtu d'argent tenant une poignée d'épis de blé d'or.
( Armoriai général). Mém. de la >oc. de* Antiq. du Centre,
t. XII, p. 197.



« Aujourd'huy mardy, l"jour de septembre 1693, un

« peu après midy, est morte Claude Perrot, ma sœur,
« veuve de Gabriel Debize, sieur de Sourlange et du

« Puihors, âgée de 62 ans et 5 mois. Elle est enter-

« rée dans l'église de Saint-Pierre le Puellier. »

Claude Perrot, sœur aînée du Chanoine, avait épousé
Gabriel de Bize, qui était avocat à Issoudun contrat

reçu Chertier, notaire à Issoudun, le 22 novembre 1645.

Le Chanoine avait encore deux frères dont il ne parle
point décédés par cela même après lui – Jacques
et Pierre.

Jacques, sieur de Fontissant, avait épousé Gabriel
Delis, fille d'Estienne et de Gabrielle Herbelot.

C'est de ce mariage que naquit Étienne Perrot qui,

en 1703, succéda à son grand-oncle dans son canonicat
et mourut le 28 mars 1710.

Nous venons d'énumérer, un peu longuement peut-
être, les divers renseignements que nous avons pu re-
cueillir sur l'auteur des mémoires auquel nous allons
céder la place.

Un seul détail nous a échappé 1 âge du chroniqueur.
Mais en comparant différentes dates, celle de sa prise

de possession comme Chanoine, l'âge de sa sœur aînée,
etc., nous pouvons conclure sans crainte de nous trom-
per beaucoup, que Mathieu l'errot a commencé son
journal à l'âge de trente ans et qu'il est décédé âgé de
soixante-et-onze années environ.

Nous ne terminerons pas sans adresser à M. Charles
de Laugardière, vice-président de la Société des Anti-



quaire», l'expression de notre sincère gratitude pour
l'extrême complaisance qu'il a bien voulu mettre à col-
lationner avec nous le manuscrit du Chanoine, colla-
lionnement qui nous a été des plus profitables.

Bourges, le 4 judlet 1894.

Il. PONROY.

1662

Ce samedy 18 [mars] 1662,à l'issue de matines on alla

en corps donner de l'eau benoiste à feu Mr l'Archev.
Sur le midy ou une heure il fut exposé dans son lit de
parade revêtu de ses habits pontificaux, la mitre en
tète, et pour lors les portes furent ouvertes tout le reste
du jour afin que le peuple put le voir. Sur les 9 heures
du soir, il fut ouvert et trouvé totalement gasté dans
le corps on mit tous les intestins dans un petit cacque
bien verni et bien fonsé des deux côstés, et cela fut
porté dans le cimetière des vicaires et mis en terre par
les sonneurs, proche la croix dudit cimetière.

Ce lundy 20 mars, convocation ayant esté faite pour
après le sermon et monter en Chapitre, et là procéder à
l'election des officiers, ce qui fut fait, MM. les doyen
Destut, St-Denys et Fouscheret furent nommés pour
êtie grands vicaires et furent priés de ne point dispo-

ser des bénéfices (il n'y"a'que les cures) qui dépendent
de la crosse pleno jure, sans en donner avis au Chap.
M. Mercier fut nommé primat et M. de laChappelle fut



continué dans la charge de vice-primat. M. Le Large
fut nommé officia) et M. Ileurlault Transault, auditeur
des causes d'offices ou autrem1 vice-gérant de l'officia-
lité pour promoteur M..loing, il ne voulut pas l'ac-
cepter, et on continua encore M. Bœsspau. On résolut

en outre de faire un conseil de conscience pour tous
les ordinants, visa et autres choses, et furent nommés
MM. Bigot, Perrot et de la Chappelle, les 4 grands vi-

caires,2 pères jésuistes et 2 pères de l'oratoire qui tous
interrogeraient si bon leurs ysembloit etauroient voix;
fut permis à ceux de messieurs qui voudraientyassister
et il fut dit que leurs voix ne seraient que voix d'hon-

neur. On nomma pour grands pénitenciers MM. Le
Large et Heurtault l'Aisne.

Tous ces officiers susdits promirent. de ne rien
prendre [démolu]ments et profits, et que le tout [se-
rait] au profit [du Chapitre].

Et puis, à la manière accoutumée, ils prêtèrent ser-
ment sur l'heure scavoir M. le Doyen entre les mains
du plus ancien et tous les autres entre les mains de
M. le Doyen.

Le même jour le conseil s'assembla chez M. le Do-yen
plusieurs ordinants et il y en eut bien de refusés et.
on vint dire •$ M. leDojenqueM. de Mirepoix étoit
arrivé à Bourges. Il fit part à toute la Compagnie de

cette heureuse nouvelle. Cela se trouva faux. Le samedy
'25' mars, jour de l'Annonciation, à l'issue de matines,
M. le Doyen fit assembler la Compagnie. On entra
dans la chappelle de St-Denys. Là M. le Doyen proposa
à la Compagnie. Il avoit vu les agents de Mme la



duchesse de Ventadour et de MM. de Ventadour qui
l'avoient prié de proposer à la Compagnie combien elle
souhaiterait avoir pour tous droits de tanture et autre
choses qui pourraient entrer dans le chœur. La Com-
pagnie, en reconnaissance du grand laig que faisoil
M. rArch.al'église,pria M. le Doyen de dire à ces MM.

qu'elle s'en rapportoit entièrement à eux. Néanmoins
cela changea parce qu'on connût que le testament
n'etoit pas ce qu'on imaginoit, et que s'ils ne vouloienl
rien donner du tout, ils étoient encore beaucoup rede-
vables à la mémoire de feu M. l'Arch. et qu'au reste
elle seroit toujours contente de quelque manière qu'ils

en usassent. Dans cette même assemblée on me nomma
promoteur, M. Joing, qui avoit été ci-devant élu,
s'en étant déporte le jour précédent au Chapitre. A

l'issue de cette assemblée on alla dans le chœur avec
M. le docteur de la Chappelle.exécuteur testamentaire,

pour choisir une place pour mettre le corps. On con-
vint de le mettre entre le grand candélabre et les mar-
ches du grand autel. lia pourtant été mis dansle chœur
tout proche la porte du côté du grand archidiacre.

Toutes choses s'avanoant fort pour la solennité et la

pompe des obsèques, le lundy matin, au Chapitre, on
dit que nous ne devions pas tant presser, que nous al-
lions un peu vite en besogne, qu'au reste nous n'avions
rien d'assuré et que le grand laig de feu M l'Arch. étoit
fondé sur le bruit qui en couroit. C'est pourquoi on ré-
solut de demander communication du testament. On

en apporta copie chez M. le Doyen qui, après l'avoir
lue, fit convoquer la Compagnie pour sp trouver le len-



demain au Chapitre à l'issue de matines. On y fit lec-
ture de cette coppie du testament qui surprit généra-
lement tout le monde Cet pourquoi on dit d'abord
que l'on ne vouloit point des 600 1. promis par les
agents,maisque l'onprendraitce qui se trouverait dans
le chœur. S'il n'y avoit rien nous n'aurions rien. Après
le Chapitre on alla dans le chœur choisir une autre
place pour mettre le corps et on en prit une proche
l'autel du côté de la chaire archiépiscopale.

Le soir, après complies, M. le Doyen fit assembler la
compagnie dans le revestier. Là, il proposa comme il

avoit vu ces MM. et qu'il avoit retiré la parole du
Chap. touchant les 600 livres et que d'abord ces MM.

avaient été forts surpris, disant qu'ils étoient dans

une g'-ande confusion, que le corps sentoit mal et que
l'on avoit besoin de faire les obsèques au plus tôt et
qu'au reste ils l'avoient prié de proposer encore à la

Compagnie ce qu'elle souhaitoit pour tontes ses pré-
tentions. Il fut résolu que l'on leur donnerait copie de
tout ce que l'on avoit eu aux obsèques de feu M. de
Châteaunéufce qui se montait à 1,5001. Néanmoins

on n'eut que 800 livres.

Ce jeudy 13" apvril, les choses n'estant plus dans les

mesmes termes qu'elles étoient cy-devant, les agents du
deffunt étant absolument résolus de ne tien faire à
St-Estienne et d'inhumer le corps le plus simplement
qu'ils pourraient, jusque là qu'ils firent faire une croix
et une crosse de bois. MM. du Chapitre, en ayant
eu avis, s'assemblèrent à l'issue de matines, et tous
prièrent M. Mercier de voir ces Messieurs leurs y dire



que la Compagnie ne souffrirait point cette croix et
cette crosse. Ce qu'il se chargea de faire. Dans la même
assemblée, M. Bigot remontra à la Compagnie qu'il
estoit pour lors recteur de l'Université, qu'elle avoit été
convoquée pour se trouver aux obsèques de feu Mon-
seigneur l'Arch. mais qu'il n'avoit pas voulu se mettre
à la tête de ce corps et entrer dans le chœur en d'au-
tres habits que de chanoine, sans, en même temps, en
donner avis à la Compagnie, qu'il prioit de lui dire

comme il irait. Il y en eut quelques uns qui dirent qu'il

ne devoit pas se trouver dans le choeur dans d'autres
habits que de chanoine qu'il devait s'y trouver non
comme recteur mais comme chanoine.

M. Mercier dit qu'il en demandoit acte afin de s'en
servir en temps et lieu, qu'il prétendoit donc aussi s'y
trouver en qualité de conseiller clerc, lorsque le prési-
dial serait appelé en corps pour assister à quelque cé-
rémonie dans le chœur. M. le Doyen luiditqu'il y avoit
toute différence 1° que c'est une chose qui n'etoit ja-
mais arrivée et qui peut-être n'arriverait jamaisde voir
qu'un chanoine fut recteur dans un temps où l'univer-
sité serait convoquée pour assister au chœur de plus
qu'il n'y avoit qu'un recteur mais plusieurs conseillers;
joint que l'Université n'étoit presque jamais convo-
quée, mais que le présidial se trouvait fort souvent en
corps dans le chœur. Partant, on laissa M. Bigot dans
la liberté d'y venir ou comme chanoine ou comme
recteur.

Le même jour, après la grande messe, M. le Doyen fit

encore assembler la compagnie et lui dit que M. le doc-

teur de la Chappelle, comme exécuteur testamentaire



de feu Mgr l'Arch., l'étoit venu trouver et qu'après lui
avoir témoigne le regret qu'il avoit de voir que les cho-

ses alloient si mal, il étoit néanmoins encore tout prêt
de chercher toutes les voyes d'accommodement, et que
pour cet effet il donnerait 800 I., pourveu que MM.
voulussent se déporter de leurs prétenlions tou-
chant la tanture et autres choses qu'ils voudraient faire
entrer dans le chœur commecroix,crosse,chandelier,etc.
La Compagnie y revint à la fin quoiqu'après de grandes
altercations, disant que plusieurs particuliers s'y oppo-
soient fortement. Il fut donc arrêté que MM. pour
leurs droits auroienl 800 livres et tout le luminaire
qu'ils payeroient en outre la sonnerie, la procession et
autres choses dont l'état est ci-après.

Incontinent, les ouvrier* se mirent à travailler et à
tendre dans le chœur, car les vigiles devoient être
l'après-disné, et tous les corps étoient convocqués.

L'après-disné on commença vespres de meilleure
heure qu'à l'ordinaire et furent avancées d'une heure.
Immédiatement après on commença lps vespres des
morts et matines. Ensuite M. Foucheret, qui pour lors
étoit en septaine, alla à Magnificat à l'encens, et M. le

Dojen fit l'office le lendemain.
Le présidial étoit à la place ordinaire où il a cou-

tume de se mettre. Savoir, du costé du grand Chantre
et MM. de la \ille du coste de M. le Doyen. MM. de l'Uni-
versite estoient bien convoqués, mais ils n'y vinrent
point. Le Dueil passa par la grande porte du chœur
(après que tous les corps furent placés) et s'alla mettre
proche le grand autel, tout au bas de la chaire de Mgr
l'Archevêque.



Le vendredi \A°, matines commencèrent à l'ordi-
naire sur les six heures, on dit prime, tierce, la grande

messe et sexte. Tout de juite, sur les 9 à 10 heures,

on alla quérir le corps; on le passa par la porte de
chez M. Germiny, puis on rentra dans le cloître par la
Porte Jaune. MM Heurtault le Jeune, et Gassot le

Jeune portoient les coings du drap mortuaire par de-

vant, et MM. St-Denys et Mercier par derrière.
Après que Laudes furent dites, on commença lagrande

messe; ce fut M. le Doyen qui la dit, M. le Grand Archi-
diacre faisoit le diacre et M. David le sous-diacre. Il n'y

eut que M. de Lignerac comme parent qui alla à l'of-
feite.Le dueil s'étaitmis [le] malin dans les hauts sièges
du coste de M. le Grand Archidiacre. Quand il fallut
aller à l'offerte, un bâtonnier vint prendre M. de Ligne-

rac, le corrduisit au grand autel. Il donna un cierge
blanc chargé de 10 escus d'or. Comme cette cérémonie
finit fort tard, on ne put pas dire l'oraison funèbre im-

médiatement après, comme on avoit auparavant résolu,
mais il fut dit pour lors que l'on avancerait ve«pres
d'une heure, ce qui fut ainsy fait. A quatre heures, le

Père dom Joseph Mèges, benédictin reformé, entia en
chaire et fit l'oraison funèbre. 11 prit ces paroles de

l'apostre Mortul nantis et ecre vivùnvs dans la pre-
mière partie il parla de la noblesse de sa maison dans
la seconde des vertus du deffunt, etc. Cette oraison fu-

nèbre fut faite dans la nef.

Ce samedi 15e, on s'assembla après matines pour
plusieurs affaires, mais entre autres on représenta que
la cure de Montmarant étoit vacante et que le Chapitre



y devoit pourvoir comme dépendante de la crosse, c'est
à dire de l'Archev. On nomma un nommé Foucrière.

Ce lundy 17e, la fête de sainl François de l'aule
ayant été remise à ce jour parce qu'elle s'étoit lencon-
trée dans !a quinzaine de Pâques, il y eut difficulté

comme l'on ferait les premières vespres, sçavoir le 16e

parce que c'étoit le dimanche de Quasimodo. Il fut dit

que on dirait les vespres du dimanche et mémoire de
saint François de Paule, ce qui fut ainsy fait.

Le même jour au chapitre on proposa que la mère
de M. le Doyen étoit morte le jour précédent et qu il
serait de la bienséance que quelqu'uns du corps allas-
sent lui témoigner de la part de la Compagnie son sen-
timent et que si, pour lors, M. le Doyen témoignoit
quelque chose pour l'enterrement, que la. Compagnie
irait en corps très volontiers. Le tout fut ainsy fait.

Ce lundy 10° juillet 1662, M. Deville, vicaire de
Saint-Estienne, chanoine de Saint-Ursin et de iMonler-

moyen, étant décédé, il arriva différend en ce que MM.
de Saint-Ursin prétendoient porter les coings du drap.
Les vicaires de St-Estienne soutenoient que c'etoit à

eux parce qu'étant sous la croix de Saint-Estienne, ils
devoient avoir la préférence, tous autres ecclésiastiques

ne pouvant faire aucunes fonctions et cérémonie lorsque
l'Église de St-Estienne est présente. MM. de l'Univer-
sité ayant esté convoqués ,caril étoit docteur) n'y assis-
tèrent pas non plus, voulant preférablement à tous au-
tres porter les coings du drap. Cela n'empêcha pas
qu'après vespres ledit jour 10° juillet le Chapitre de

Montermoyen ne vint joindre cclluy de St-Estienne et



ainsy on alla enlever le corps du deffunt du logis où il

demeuroit, savoir une maison plus bas que la maîtiise
de St-Ursin. Les vicaires de St-Estienne portoient
les coings du drap et ainsy on le conduisit jusqu'au
portail de St-Ursin, où MM de ce Chapitre éloient

en corps qui l'attendoient ne s'étant pas voulu trouver
à l'enterrementà cause des difficultés susdites.

+ Ce samedy 12 aoust, M. Heurtault, chanoine de
St-Estienne, mourut; il fut enterré dans la nef proche
les piliers qui sont immédiatement au devant de la
chapelle de St-Aoust. 11 mourut aagé de quelques 30

ans et il n'y avoit pas du tout quatre ans qu'il avoit
été reçu chanoine. M. Tixier eut sa prébende en cour
de Rome.

Au mois de septembre on fit venir de Paris Mgr
François Suarez, religieux carme, évêque de Memphis,

pour faire les ordres dans St-Estienne. 11 prit beau-

coup d'ordinants pour les moindres et tonsure on pre-
noit un esru, pour les grands ordres on prenait onze
livres quinze sols et ce accause des grands frais qu'il
fallut faire pour faire venir cet évèque. Il voulut loger
chez les PP. Carmes et tous les jours on lui faisoit por-
ter à manger de chez Souterre. Il y avoit toujours
quelques chanoines à sa table. Le jour qu'il fit les or-
dres, il disna chez M. le Doyen, mais toujours aux dé-

pens de la bourse commune. Ses mulets, qui étoient à
ïEscu, dépensèrent, soit pour le louage, soit pour le
fourrage, 40 ou 50 écus. Il fut icy t ou 12 jours
et en s'en allant on lui fit présent de 300 livres dans

une bourse.



1663

Sur la fin du mois dejamier, les PP. Jesuites pré-
sentèrent une bulle à M. le Doyen, pour lors grand vi-

caire, donnée par Innocent X l'an 1649, seulement

pour le temps de 15 ans. Le 1er dimanche de Caresme,
unzième de fébvrier, le prédicateur qui, pour lors, étoit
le père Deville, jésuite, la publia avec ces deux circons-
tances que la communion étoil tellement attachée à
leur Eglise que sans cela l'indulgence etait nulle, et que
c'étoit tous les troisièmes dimanches de chaque mois.
Les Curés de Bourges firent bruit sur cette bulle nou-
velle, forment leurs plaintes par devant MM. les
Grands Vicaires, avec M. le promoteur Joint (pour ne
point dire en detail tout ce qui fut dit de part et d'autre).
MM. les vicaires généraux ordonnèrent que l'ordon-

nance ci-devant rendue par M. le Doyen tiendrait. Les
Curés se portent pour appelants et qualifient leur
appel comme d'abus, le font signifier aux PP. Jesuites
afin qu'ils n'en prétendent cause d'ignorance, ét en
même temps au promoteur à ce qu'il eut à s'opposer à
l'exécution de l'ordonnance. Les PP. Jésuistes font assi-

gner MM. les Cures pour voir dire nonobstant l'appel

sur quoi M. le Doyen sans avoir égard à l'appel inter-
jetté ny aux conclusions du promoteur, ordonna que,
nonobstant l'appel, les PP. Jésuites passeraient outre
et que leur ordonnance serait exécutée.

Le dimanche 18 mars, jour des Hameaux, on fit

comme de coutume la procession au Château, où,



étant ai rives, d'abord on dit tierce puis l'Evangile
mais la bénédiction du buys qui devoit se faire après
ne se fit point et en voicy la raison. Dès l'année pre-
cédente, MM. du Château firent présenter le buys
à MM. de St-Etienne par un paysan, lesquels s'en
étant formalisés, en firent leur [plainte ?] auxdils
vénérables du Château, et leur remontrèrent que de

tout temps ç'avoit été un chanoine vestu d'habits sa-
cerdotaux qui leurs avoit présenté le buys mais ceux du
Château repartoient qu'ils n'y estoient nullement obli-
gés et que s'ils l'avoient fait, ç'avoit este seulement par
civilité. Il y eut action intentée icy par devant M. le
Lieutenant fiénéral, mais MM. du Château renvoyè-
rent l'affaire aux requestes dont on obtint sentence
de provision justement deux jours devant la céré-
monie, ce que voyants MM. du Château ils résolu-
rent quand on y iroit de ne point donner du tout de
buys. M. le Doyen en fit dresser piocès-verbal, pria
MM. du Présidial et de la Ville d'en faire autant,
ce qu'ils promirent de faire.

Ce dimanche le, apvril, on donna àdisner au père pré-
dicateur et au père recteur. On mangea chez M. Destut.
Il y avoit 9 de Messieurs il en coûta 20 escus. On
donna au même père Deuille, prédicateur, 300 1.

pour son Carême, savoir de la Bourse du Sécrétai iat
175 1., et le Clergé donna le reste, savoir 125 1.

Ce mercredy 11 apvril, à l'issue de matines, M. le
Doyen fit assembler la Compagnie et lui dit que M. de la
Chappelle, exécuteur testamentaire de feu Mgr l'Arche-
vêque lui avoit dit qu'il avoit dessein de faire faire le boutt



de l'an dudit Sgr Arch. et que pour tout entièrement,
il ne vouloit donner que 75 1.11 prit les avis el trouva
tout le monde résolu de faire le bout de l'an pour iien,
plulost que de le faire pour si peu, car et les vicaires
et les chanoines honoraires y participent; mais parce
qu'à cette assemblée il n'y avoit pas beaucoup de
MM., on remit au vendredy en suivant à en délibérer

au chapitre.

Ce vendredy 20 apvril on fit le bout de l'an de
Mgr l'Arch. et on commença l'après-disné les vigi-

les on avança pour ce sujet vespres d'une heure,
MM. du Présidial étoient à leur place ordinaire,

comme aussi MM. de la Ville, et le dueil étoit dans les
hauts bancs du côté de M. le Grand Archidiacre. Lelen-
demain samedy 21, on dit matines, les petites heures et
la grande messe tout de suite. Sur les 8 à 9 heures, on
sonna pendant une demi-heure une grosse cloche. Les
Corps s'assemblèrent, on dit laudes des morts et en-
suite la messe. Immédiatement après l'epistre, on dit la

prose Diesirx, toute en musique, à 2 chœurs, par ver-
sets. A l'offerte, M. de la Chappelle, executeur testamen-
taire, alla à l'offerte; il offrit un cierge blanc où il
y avoit six écus d'or. Après lui, un officier de deffunt
Mgr l'Arch. offrit du pain, et un autre du vin chacun

avec un flambeau de cire vierge l'offerte de l'or et ar-
gent appartient à la résidence, et la cire offerte et le

pain et vin au Coutre.

Offerte à qui appartient.- Le lundy 23 apvril, sur
ce que M. de la Chappelle, exécuteur testamentaire,
avoit dit à M. François, coutre, qu'il vouloit que ledit



SI François fut participant de l'offerte avec la résidence

ou bien qu'il en prit, savoir un c.,cu d'oi- pour lui, il
arriva difficulté, car les six écus d'or a^aut été ofïeits,
ledit Sr François en retint par après un et n'en donna

que cinq à la résidence, qui fit assigner ledit Sr Fran-
çois devant M. l'Offlcial du Chapitre pour voir dire qu'il
rendiait l'écu_d'or. Ce qui fut ains\ juge

Ce mercredy 25 apvril, jour de St-Marc, avant
matines, M. François avoit mis le St-Sacrement au
Jubé sous un dais et la porte du chœur étoit fermée sy
bien que pour assister au service on n'entroit que parl'
les portes du Grand Archidiacreet du Chancelier. Pour
dire les leçons et chanter la musique, on avoit tourné
le poupitre et l'aigle, en sorte que l'on regardoit du
costé de la sacristie, et pour la messe de St-Philippe,

on avoit tourné l'autel en sorte que le prêtre regardoit
du côte de l'Archevêché. Après la grande messe, il}
eut procession et grande messe au Château. Au retour,

on va chanter un respons des morts dans la nef. Le

Si-Sacrement étoit encore au même endroit, mai«

quand on alla vêpres, il n'y estoit plus.

Chappe donnée à l'Église.– Ce samedy 12 may,
on a distribue l'argent provenant de la cire du bout de
l'an de Mgr l'Arch. Chaque chanoine en a eu, pour sa
part, 4 1. Ce même jour, on a apporté à MM. une
chappe dont Mme la Duchesse de Ventadour a fait pré-
sent à l'Église.

-(-Ce samedy, 14" Juillet, M. Damours a été enterré. Il

étoit aagé de 08 ans. Il n'y avoil que 3 mois qu'il avoit



pris l'ordre de prestrise. Il a eslé 30 ans chanoine et
avoit eu ses 2 prébendes de St-Etienne et de St-
Ur»in de M. Debrielle. Il est enterré au-dessous de
M. d'Hardi villiers, à coste sur la gauche. 11 a fait fon-
dation de 6001. à St-Estienne, pour le jour de la Visita-
tion, un salut.

1664.

-)- Sur la fin du mois de mars, NI. Etienne Stienne,
maître de la musique, est mort après l'avoir esté plus de
20 ans. Il fut enterré proche M. Meunier, aussy maître
ancien de la musique, tout proche de la chappelle de

Sl-Marlin.

Prédicateur. Le Siège vacant. Le Père Le Nège,
jacobin, qui avoit presché l'Avent et le Caresme avec
grand concours et applaudissement, fut traité par le

Chap. au logis de M. le Doyen le mercredy l6, et la veille
4 députes du Chap. furent le visiter et le remercier.

+ Ce mardy, 9" Decembre, M. Destut s'etant habillé

pour venir au sermon, se trouva mal et mourut en
moins d'un Miserere. Les officiers du cloître firent le
scellé. Il fut enterré le lendemain, après vespres, au
milieu de la nef, proche M. le Doyen de Beaujeu. Il a
donné à St Étienne deux mille deux cents livres. Il avoit
esté 40 ans chanoine, et est mort grand vicaire, aagé de
63 ans. 11 y eut une forte brigue pour faire perdre sa
prébende à un sien neveu. MM. les Bouffez employèrent
toute la ville, mais néanlmoins, elle fut donnée à Jac-
ques Destut, clerc du diocèse d'Auxerre, neveu du



deffunt. MM. ledo\ en, St DenU, IJeui tault, Bigot, Gue-
nois, Tixier, Bcngy, David, Salât, Agaril, etoienl soup-
çonnés de favoiiser le parti de MM. les Bouffez et
par conséquent 'avoient dessein de rompre et de violer
l'ancienne coutume de l'Église, maintenue dans cet'e
rencontre par MM. Joing, Foucheret, Lelarge, Gassot
de Bulière et Gassot le Jeune, Corbin, Peus1, Germini,
de la Chappelle, Rousseau, Bouer et Mercier. Et
quoy (lue l'on eut fort brigué, il se trou\a que tous,
unanimement, sans en excepter un seul, nommèrent le

neveu du défunt.

1665.

Je part j en cette année le 20e de Septembre, un di-
manche, avecMM. Guenoiset Clérandry, pourle voyage
d'Italie, d'où nous ne retournasmes, M. Guenois et moi,

que le 18 de may de l'an 1866, que nous arrivasmes à
Bourges un lundj. L'entrée de M. l'Archevêque Jean de

Montpezat de Carbon s'étoit faite peu de jours aupara-
vant.

L666.

Exposition du St-Sacrement et prières pour un
malade – M. Joseph de Montpezat de Carbon, frère
de M. notre Archev., étant venu à Bourges pour pas-
ser quelque temps avec son frère, avant que de s'en
alleràsonévèchedeSt-Papoul où il n'avoit point encore
esté, tomba malade à Bourges le jeudi 23 septembre. On

exposa le Sl-Sacrement dans St-Estienne pour sa sante,
après vespres {seulement. El voicy l'ordre qui fut tenu.



On avoit orné le grand autel de quelques chandeliers,
des deux grands bassins et des deux vases, avec une
petite custode, pour mettre le St-Sacrement. Les vê-

pres furent dites à l'ordinaire. Sur la Tin de complies,
M. Chéron, grand chanlie, sortit pour aller à la Sa-
ciistie. Il sortit sans aucune cérémonie par la grande
porte du chœur; M. l'Arch. entra au chœur comme
complies Pinissoit. Après que le service fut achevé, la
croix avec les 2 chandeliers allèrent à la sacristie et
tout aussitôt M. Cheron, suivant la croix, vint au
grand autel, revestu d'une chappe et d'une étole

il se mit d'abord à genoux au grand autel, et puis se
releva, et alla derrière le grand autel prendre le St-Sa-
crement qu'il apporta passant droit In cornu epislola;
l'ayant mis dans la custode, il fit une génuflexion et
etant descendu au bas de l'autel, s'etant agenouillé, il

donna 3 coups d'encens. On chanta d'abord un motet
du St-Sacrement en musique. Il se leva, dit le verset et
l'oraison du St-Sacrement 2° le Chappier entonna le
Sub tuum praesidium confugimus, que tout le chœur
chanta en plain chant fort posément et en pleine me-

sure. Il dit le verset et l'oraison de la Vierge 3° le

Chappier entonna deux Refugium et vi'rtus, du sixte,
lequel étant fini, il dit le verset Salvos fac servos tuos

et puis l'oraison pro infirmo. Il se mit à genoux,
donna 3 coups d'encens il monta à l'autel pour
descendre le St-Sacrement de la custode, il dit Adju-
torium noslrum et Benedicat t'os omnipotent, et ne fit la

génuflexion qu'après et donna la bénédiction, et il fit
le tour tout entier. En finissant, Mgr l'Archevêque sortit
du chœur sans donner la bénédiction. Le 2i, vendredy,



on fit la même cerémonie, la cloche du seimon com-
mençoit à sonner des les vêpres, et ne finissoit que
sur la fin de complies.

1668.

Il y a deux ans que je n'ai rien îemarqué, ou accause
des fréquentes absences ou distractions, etc.

l.e 23 mars M. Perrot fit le ban du roy, et le 17 juin
au Te Deum pour les victoires, et à celluy pour la paix.

+ M. Tixier, attaqué d'une fièvre étiquedès l'annee
précédente,mourutà Issouldun, où il es toit al le par ad vis

de médecins, comme étant son air natal. Sur la fin du
mois de juillet, M. Alabat, prêtre et docteur de Uni-
versité de Bourges, se présenta le 4"" d'aoust au Cha-
pitre et demanda la prébende vacante par mort et au
mois des gradués le Chap. le reçut et il paya tous les
droit?.

-(- Ce jeudy, 11 octobre, M. Fauvre, chanoine sous-
diacre, est mort à Saint Amand chez les PP. Carmes où
il étoit enfermé depuis 6 ou 7 ans, etant aliéné de son
esprit. M. Fatnre d'Alouy, frère du défunt, pria MM.

de considérer la personne de Mre Claude Fauvre son
fils et neveu du défunt, qui, justifiant de ses capacités,
fut reçu le vendredi 12. M. le Doyen avoit envie de tra-
verser cette affaire et en tirer le profit de son neveu.
M.Granger, aumônier de M. l'Archev., alla briguer //er
ilomos. Néanmoins, au Chapitre, tous unanimement
nommèrent le neveu du défunt.



Le Sam. 13, M. l'Arcli. arriva sur le soir de Pari*, oii

il étoit depuis le mois de Janvier. Tout le monde l'alla
saluer dès le soir même, mais la compagnie n'y alla que

le lendemain un peu avant la grande messe.

-)-Ce Iundy29 octobre, sur le midy, M. Follisar, prêtre
chanoine de résidence et basse-contre, est moi t le soi
après vespres.M M. allèrent lui jeter de l'eau benoiste et

on nomma 4 vicaires pour prier autour du corps la nuit

2 qui iraient à 'J heures et 2 autres après minuit. Le

mardy oO% comme il y avoit obiit qui se rencontroit ce
jour là, on en fit dire la messe basse, pendant prime à
l'autel de St-Philippe on avança la grande d'une demi-
heure à la fin de laquelle,sextes étant dites,on alla pro.
cessionnellement sans chanter quérir le corps le Curé
de Montiermoyen, dans la paroisse duquel il étoit mort,

se trouva là avec sa croix sans étole, accompagné de 4

ou o prêtres qui tous précédèrent la croix de St-Elienne.
On enleva le corps. i MM. de résidence tenoient les

coings du drap. Le Curé de Montermojen avec sa croix

et ses prêtres n'entrèrent pas dans l'Eglise mais se tin-

rent au bas des marches et, lorsque le corps fut passé,
1s s'en retournèrent. On dit laudes et une messe solen-

nelle des morts et on l'enterra dans une des ailes pro-
che la chappelle de Saint-Martin. Les 3 chanoines
de résidence qui restoient prélendoient qu'il devoit être
enterré dans la nef et que les ailes étoient pour les

semi prébendés. U y eut assemble après matines pour
ce sujet, mais il fut dit qu'il seroit enterré dans une des
ailes, au lieu que MM. les maîtres de l'œuvre maiquc-
raientt



M. l'Archev. à Vespres le jour de Tous-S' – Ce
jeudi, 1er jour de 9bre et fête de Tous-Saints, ~f.l'Arche\
s'est trouvé à vespres où il n'a pointdonnébénédiction,

car immédiatement après les vêpres du jour ont com-
mencé les vespres des moi ts où il a assisté et sortit, com-
plies étant commencées, sans donner de bénédiction.

Ce mercredy, 14 de 9bce, les PP. Jacobins, pour com-

mencer la cérémonie de la Béatification de la B. Rose,
vinrent processionnellementà3 heures dans St-Estienne.
(en ayant demandé quelques jours auparavant la per-
mission dans le Chap.) On avoit avancé les vespres pour
ce sujet. Après que les religieux furent entrés dans le
chœur et chanté quelque prose ou respons, le R. P.
Socier, leur prieur, monta en chaire; la prédication finie,

ces religieux rentrèrent dans le chœur et chantèrent un
Te deum alternativement avec l'orgue, puis ils s'en re-
tournèrent dans leur église pour commencer vespres.
M. Bigot y officia et le lendemain aussy. Sur les 8 heures
du soir, les cloches de St-Estienne sonnèrent. Il y eut
pendant 8 jours prédication chez les PP. Jacobins.

Œuvre de la Conception de la Vierge. On a com-
mence celle année de faire l'octave de la Conception de
la Vierge, Cf; qui a éte ordonné par un bref du pape
Clément IX donné, le 20 février de cette même année, à la
prière du Itoy de Fiance. Cette octave n'a duré que 2

ou 3 ans.

Ce lundy, 24 de décembre, aux l*" vespres de Noël,
M. l'Arcli. officiant, l'office est commencé à l'ordinaire

par M. l'Archevêque lorsqu'il est dans son siège. Pen-



danl qu'il dit l'oraison, le sous-cliantie alla annoncer
nne antienne au haut siège de son côté pour le second
Magnificat que l'on chante en faux-bourdon, pendant

que l'on va processionnellementderrière le chœur de-
vant la chappelle au Duc, les chanoines, chantres et
vicaires étant en leur rang de côté et d'autres, savoir le

côté de M. le Doyen tirant de la chappelle an Duc à la
chappelle de la Conception et l'autre côté tirant de la
dite chappelle au Duc à la chappelle de tous les Saints.
Le grand chantre avec ses assistants se met entre les
2 piliers immédiatement devant la chapelle au Duc, et
M.l'Archev.avec sesassistants immédiatementderrière.
Le Magnificat étant achevé, le choeur s'assemble au mi-
lieu pour chanter l'antienne. M. l'Archevêque dit Domi-

nas vobiscum, ensuite l'oraison; après, le chœur chante en
musique un motet lequel étant fini, M. l'Archevêque
donne la bénédiction ensuite de quoi il commence
complies et pour lors on s'en retourna au choeur. Mais

M. le chantre et ses assistants, M. l'Archevêque et ses
assistants s'en vont dans la sacristie, cependant qu'on
entre dans le chœur pour continuer et achever com-
plies, etc. Matines se disent à l'ordinaire. M. l'Arche-
vêque dit la dernière leçon, M. de yt-Denis, comme plus
ancien du Chœur, dit Orapro noln* pater. I,e livre dans
lequel M. l'Archev. disoit la leçon étoit tenu par un en-
fant de chœur, mais M. le Chancelier eut toujours le

bras haussé pour mettre la main au livre comme s'il
l'eût tenu conjointement avec l'enfant de chœur.

A vespres, le jour de Noël, l'office est à t'ordinaire

ce qu'il y a eu de particulier c'est que, pendant que
M. l'Archev, disoit l'oraison, lo sous-chantre e«t allé



annoncer une antienne pour un second Magnificat qui
s'est dit en faux-bourdon tout entier dansle chœur. Après

on a répété l'antienne, M. l'Arch. a dit l'oraison et puis

il a donne la bénédiction après laquelle M. le Chantre a
commencé la station que l'on est allé faire devant Châ-

teauneuf. Les enfants ont dit le verset, M. l'Arch. l'orai-

son et incontinent il a commencé compiles; après quoi
le chantre et ses assistant». M. l'Archevêque et ses assis-

tants sont allés à la sacristie et le reste au chœur ache-

ver complies.

16fi(J.

Ce sam. li) janv. M. Dorsanne s'est présente par pio-
curenr pour prendre possession de la prébende a lui
résignée par feu AI. TisMer en cour de Home, et avec un
jugement rendu a la Conservatoire à son profit contre
M. Alabat docteur qui avoit pris possession de cette
même prébende comme gradué, parce que M. Tixier
mourut l'an passé au mois de .Juillet.

Fête de la Purification. Ce samedy, 2' jour de

feuvrier, fête de la Purification, M. Godinot, théologal,
faisant l'office, on alla comme de coutume à Notre-
Dame du Four-Chaud faire la bénédiction des Cierges.
M. l'Archev. assista à la procession. étants arrivé* dans
le choeur du Four-Chaud, après que M. Godinot a eu dit
l'oraison de Notre Dame au milieu de l'autel In plano,
lesbastonniers sont venus prendre M. l'Archevêque et
l'ont conduit au grand autel. M. Godinot, M. le Grand
Archidiacre qui faiioient le diacre et le sous-diacre et les



petits diacre et sous-diacie s'étant retires m cornu
epistolœ, M. Granger, aumosnier de M. l'Archevêque, lui

donna l'étole et lui osta après la bénédiction des Cierges.
M. l'Archevêque fut reconduit dans sa place la musique

commençaà chanter Lumen ad receladonem etc., et pour
lors M. Godinot alla présenter le goupillon ou aspersoir
à M. l'Archev. puis l'ayant repris il donna de l'eau be-

noiste à tout le chœur, etc.

Ce lundy 4, M. Alabat s'est présenté au chapitre en
habits longs pour justifier d'une sentence des requêtes
qui cassoit lejugementdelaConservuatoireetademande
en vertu de cette sentence, ce qui lui a esté refusé parle
Chap. contre lequel il a fait ses protestations et en pré-
sence de notaire et de témoins a pris acte du refus,
etc.

Ce mercredy, 27 mars, après convocation faite, on a
confere à M. Dupre la prebende de résidence vacante
par la mort de M. Tolissar, nonobstant les remontrances
de M. le Do\en qui la pretendoit comme semi-prében-
dée.

Jubilé. Ce lundy, lo avril, le Jubilé que le Pape
Clément IXm" donna pour le secours de la Candie fut
ouvert dans Pt-Eslienne le St-Sacrement fut exposé,
mais le mercredi qui étoille Mercredy-Saint, il fut serré
jusqu'au Samedy-Sainl à midy, qu'il fut exposé de nou-
veau tous les soirs à la fin de complies. On les serroit

avec un motet, etc. Il y avoit au devant du crucifix un

tronc où estoit écrit Tronc pour le secours de
Candie.



La prébende de résidence,quiavoit esté cy-devant don-
née à M. Dupré après les contumaces faites, a esté don-

nee à M. Simoneau semi-prébendé et maître de musique.

-|- Ce Samedy 3e octobre, environ une heure après
midv,on amena le corps de M. le Cardinal de Vendosme
qui étoit moit à Ai\ en Provence et on le conduisoit a
Vendosme. Il fut mis dans le chœur et le lendemain
1er dimanche d'octobre, comme il se devoit faire une
procession generale, tout le clergé et les ordres religieux
le conduisirent jusqu'à la porte de St-Sulpice et, là, les
religieux de cette abbaye se treuvèrent qui le conduisi-
rent jusqu'au bout du faubourg, etc.

1672.

Prières de 40 heures. Ce dimanche 15 may, on a
fait l'ouverture des 40 heures, conformément à la lettre
du roi, et après que MM. les grands \icaires en ont
conféré avec le Chap. Yoicy l'ordre qu'on a observue.
Hiersur les 9 heures du soir, on fit sonner les

grosses cloches et ce matin, avant les heures, elles ont
pareillement sonné. On a dit tout l'office de suite comme
on fait les jours de sj node et sur les 10 heures après le

son de la grosse cloche. M. le Doyen, qui devait dire la
grande messe, s'etant rendu à la sacristie où se sont trou-

vés aussi les grands et petits diacres et sous-diacres tous
étant revestus sont venus au grand autel où M. le Doyen

a commencé le Veni Creator Sp/ritus, etc., tous se sont
relevés et sont venus sortir processionnellement par la
grande porte du chœur et fait le tour de l'église. En



continuant toujours cet hymne M. Godinot faisoit le

grand chantre,car la messe a été de chantre. La proces-
sion faite, on est rentré par la grande porte du chœur.
Les bâtonniers, la croix, M. le Doyen et les autres offi-
ciants sont allés droit au revestieroù ils sont sortis pour
revenir commencer la messe que le grand chantre qui
était demeuré à la sellette avait entonnée, etc. La messe
a été toute de chantres et 4 chanoines sont esté aux hon-

neurs. La messe étant tout à fait achevée, on a élevé le
Saint-Sacrement(que l'on avoit couché et couvert sur le
grand autel). M. le Doyen est descendu, a donné trois
coups d'encens, esl remonté et a don ne la bénédiction avec

le St-Sacrementsans rien dire; il ,'st redescendu,adonné
3 coups d'encens, et le petit diacre a mis le St-Sacrement
dans le reposoir. Ainsi a fini l'office. Le distributeur
avoit eu soin de donner des billets pour aller devant le

St-Sacrement les unsaprès les autres une heure chacun.
Le lundy matin, immédiatementavant matines, le dom-

mier dévoila le St-Sacrement; ayant pris une etole le

mit sur l'autel. et, étant descendu, il l'encensa par trois
fois puis donna la bénédiction sans rien dire. Il le remit

dans le reposoir et l'encensa de rechef par trois foi",

et, sans partirde l'autel et même sans o^ter l'elole, com-

mença matines et puis revint en son siège, etc. La

même chose se fit le lendemain. M y eust à l'issue de

complies un salut et bénédiction. M. le Doyen donna la

bénédiction le dimanche les 2 jours suivants ce fut

celui du chœur qui se trouva le plus ancien en tour de

le faire. Comme le lundy ce fut M. de St-Denys et le

mardy ce fut M. Foucheret. Après la bénédiction on



chanta pour la clôture Laudate Oominum omîtes gentes
en faux bourdon.

Leçons par MM. les Dignités. Du jour de la Pen-
tecôte aux lres vespres l'enfant de chœur avoit commandé
les leçons, la lre à M. de St-Denys, la 2" a M. le Chan-
celier et la 3e à M. le Doyen. Mais le matin pendant
matines il vint commander la lrs à M. Le Large, la 2e à
M. de St-Denis et la 3e à M. le Doyen et comme on lui
eust demandé pourquoi il changeait ainsy, il répondit
qu'on luy avoit dit qu'il avoit mal fait de commander
des leçons à 2 dignités et que cela ne se faisoit. Néan-
moins M. Joing et quelques autres soutenoientque cela

se pouvoit et cependant MM. Le Large, de Saint-De-
nys et le Doyen dirent les leçons, et l'enfant de choeur
alla dire à M. le Chancelier qu'il n'en diroil point.

Le jour de l'octave du Saint-Sacrement.-Cejeudy
23 de juin, jour de l'octave du St-Sacrement, M. Bil-
lereau, chanoine de résidence, estant en semaine pour
l'office, M. Joing,chanoinecapitulant,ditlagrandemesse
assisté seulement des diacre et sous-diacre ordinaires
et de tous les jours – mais à la procession il porta le
Saint- Sacrement, comme elle est de chantre, il y
avoit, outre les diacre et sous diacre ordinaires,
qui estoient sous le poele et qui soutenoient l'officiant,

pour grand diacre, M. le Grand Archidiacre, qui por-
tait le texte et pour sous diacre, M Guenois, chanoine
capitulant, qui, tous deux, marchoient devant le poele
et après le grand Chantre au milieu de la rue. Le soir
à vespres le St-Sacrement qui avoit été découvert et
exposé pendant l'octave devant l'office ne le fut point.



Te Deum un jour de dimanche. Aujourd'huy di-
manche, 26 juin, on a chanté un Te Deum pour les \ic-
toires du Roy sur les hollandais et voici t'ordre des cho-

ses M. le doyen Fourault, grand \icaire de M. l'Archev.
ayant reçu le pacquet en son absence, fit assemblei
la compagnie hier après la grande messe pour leur
en donnercommunication.Lecture en a) ant esté faite, on
tomba d'accord pour chanter le Te Deum aujourd'hui
après vespres, sans pour cela avancer le service comme
quelques uns le proposoient. Après vespres on sortit

pour aller à la station dans la nef, puis, à la manière
accoutumée, on rentra dans le chœur pour dire com-
plies, lesquelles étant achevées on commença le Te

Deum et la procession se fit à l'entour de l'église sans
chappes ni autres choses extraordinaires. M. Tubeuf,
intendant, y estoit en robe rouge à la tête du présidial.
Quand on fut rentré dans le chœur, M. Tassin, sem i-
prébendé qui faisoit la semaine, dit une oraison après
laquelle on chanta en musique Domine saloum facre-
gem, puis il dit l'oraison à l'aigle comme la lr0. Ce Te

Deum fut chante pour la lre conquête du Roy sur les

états d'Hollande, pour les prises d'Orsoy par M. le Duc
d'Orléans, de Burich par M. de Turenne, de Vessel par
M le Prince et de Rimbergue par le Roy.

Chasse de Ste-Solange. Ce mardy 28 juin 1072,
la chasse de Ste Solange a été apportée en cette ville.
Voici l'ordre des choses Sur la demande qui en avoit
été faite à MM. les Grands Vicaires, ils en conférèrent

avec la Compagnie et le jour fut pris et arrêté à ce
j ourd'huy.On dit matines, les petitesheureset la grande



messe tout de suite, et comme il se trouvoit un obiit ce
matin là, on fit dire la messe basse pendant tierce à l'au-
tel de St-Philippe, sans laudes des mort*. En suite de
l'office achevé, on sonna la grosse cloche pour convo-
quer les Corps, MM. de la Ville et du Presidial y vinrent
et tous les Religieux et Chapitres. Celluy du Château n'y
estoit pas. On sortit processionnellementpar la porte du
grand Archidiaconé;on tranchaducôté des GrandesEco-
les et on alla droit jusqu'à la porte de St-Privé, où l'on
rencontra la relique accompagnée de cinq ou six cures
de campagne qui otèrent leurs étoles, et celui deSte-So-
lange aussy,qui pendant la procession se mit parmi laré-
sidence. On revint droit jusqu'à la porte Gordaine où

estant on tourna par la rue de Coursalon et l'on monta
jusqu'aux Ciseaux d'Or et de là on vint droit à
Saint- Estienne par la porte Jaune. La relique
fut mise sur l'autel de Saint-Philippe que l'on avoit
couvert d'un tapis. On chanta un motet de Sainte-So-
lange et l'oraison fut dite par M. Tassin à l'aigle, puis

un Domine Salvum lac regem et l'oraison pareille-

ment. On reconduisit la relique jusqu'à Notre-Dame de
Sales passant par la porte de l'Archevêché, par devant
la grande porte du Doyenné et par dessous la porte du
Cloître, d'où on alla à Notre Dame de Sales, où nous
laissâmes la relique à la porte, etc. Pendant la pro-
cession M. Tassin fut chappé et avoit une étole et il

alloit proche la croix mais quand on eut joint la reli-

que il se mit derrière et il y avoit un bâtonnier

entre la relique et lui.



Te Deum pour la naissance de M. le Duc d'An-
jou. Ce mercredy 29juin, M. le Doven, commegrand
vicaire, a communiqué une lettre à la Compagnie que
le Itoy éciïvoit à M. l'Archevêque de Bourges pour
faire chanter un Te Deum pour la naissance de M. le
duc d'Anjou, ne le 13 du courant. Le jour a este arrête
à demain. Sur les 9 heures du soir on fit sonner les

grosses cloches et le lendemain, avant 4 heures du ma-
tin, elle sonnèrent encore. Le Te Deum fut chanté après
vespres sans qu'on avançât pour cela leservice, et parce
qu'il s'agissaitde la naissance d'un fils de France, on le
fit plus solennel qu'à l'ordinaire en ce que la proces-
sion fut de chantre et que M. le Doyen dit les oraisons

non pas à l'aigle, comme on avoit de coutume, mais il
les dit dans son siège. Il n'y eust que M. le Doyen, M. le
Chantre et les assistants chappés; le reste estoit en sur-
plis. Le soir il y eust dans toutes les rues des feux de
joie et des lumières aux fenêtres, elc.

Thèses dédiées au Chapitre. Ce mercredi 13

juillet, il y eut une thèse dédiéeau Chapitre parMM.de
Beaulieu, chanoine de Notre-Dame de Sales, et Gau-
drion. M. le Doyen ne voulut pas y assister et en voie

'N

la raison. Les l'ères Jésuites, ne sachant quel titre ils
mettraient à la thèse, firent demander à la Compagnie
quel titre ils feraient mettre, disant pour raison de leur
doute qu'ils avoient chez eux des thèses autrefois dé-
diées au Chapitie mais qu'ils y voyoient des titres dif-
férents, parce que dans quelques unes, dans le titre, le

nom de M. le Doyen était exprimé et en d'autres non.
La Compagnie ayant oui le rapport donna ordre à



M. Penot de faire savoir aux Pèies Jésuite» le titiee
qu'elle desimit ètie mis à la thèse. Le jour étant donc

venu et M. le Doyen ne voulant pas s'y trouver, M. le
Grand Archidiacre voulut y \enir; présider et rece-
voir la thèse de latin mais comme il n'étoit pas cha-
noine, la Compagnie ne le voulut pas souffrir. Ainsy,
après beaucoup d'allées et de venues, il se lésolut de
n'y point venir. La Compagnie prit la maison de M. le
chanoine Gassot pour rendez-vous, parce qu'elle étoil
la plus proche des Jésuites. Ce fut M. Fouclierel qui
fut à la tète de la Compagnie.

Ce vendredy 15, M. Bigot, en qualité de grand vicaire,

a donné avis à la Compagnie que le Moy écrivait a
M. PArchev. pour faire chanter un 7e Deurn. La Com-
pagnie en ayant résolu a fixe le jour a dimanche pro-
chain après vespres.

Te Deum. El le dimanche 17, ce Te Deum fut
chante après vespres sans qu'on avançât le service.
M. Pojret, chanoine de résidence qui étoit en tour, dit
l'oraison non pas a l'aigle comme avoit fait M. Tassin
le dimanche 2G du passé, mais il la dit en sa place et

au lieu que l'autre dit deux oraisons, l'une après être
rentré dans le choeur et le Te Deum fini qui fut une
oraison pro gratiarum actione, et l'autre après le Do-
mine salvum fac regem, M. l'o\ ret n'en dit qu'une et il
attendit que le Domine salvum jar regem fut chante

pour dire l'oraison. Cela montre que les choses ne sont

pas trop bien réglées dans l'église.



Lettres monitoires. Ce dimanche 4 seiilembie, par
t'ordonnance de l'official du Chapitre et à la diligence

du promoteur du même Chapitre, on a publie des lcl-

U es monitoires dans le chœur de St-Eslienne. M. Ber-

nardeau semy-prébende fut commis pour les publier, ce
qu'il fit s'etant placé à la sellette et après que l'offer-
toire eut été chante par le chœur ce fut pour la pre-
mière publication. Toutes celles qui furent publiées

dans les terres dépendantes du Chapitre furent au nom
del'offîcialduditChapitre;mais celles quifurent publiées
dans les paroisses de cette ville et lieux circonvoisins

comme Issouldun, Vierzon etc. étoienl sur le Pareatis de

M. l'Official ordinaire.
La 2e publication fut faite en la mesme manière le di-

manche en suivant 11e du courant.
lit la 3e publication fut faite le dimanche J8'du mesme

mois.
Sur la fin du mois d'octobre M. de Novion, président

au mortier et beau-père de M. Tubeuf, qui étoit actuel-
lement intendant dans la province, vint à Bourges et y

demeura jusqu'après la St-Martin. Quelques uns de

la Compagnie donnèrent avis que M. de Novion vien-

drait à l'office le jour de la Toussaint on fut en peine

de quelle manière on le recevrait, plusieurs voulant
qu'on lui donnast un tapis, un carreau et la paix;
quelques autres ne \ouloient lui en donner qu'une par-
tie et d'autres étoient d'avis qu'on ne lui donnast rien
du tout. Enfin comme il y avoit encore du temps de là

à la feste, on en écrivit à Paris d'où l'on fit réponse
qu'il ne falloit rien donner du tout et que la paix ne se
donnoit qu'à ceux à qui on donnoit l'encens, etc. Enfin



il n'y vint point ce jour la; mais un «amed\ au soir, il

entra dans le chœur comme on disoit \espres et monta
dans les premiers hauts sièges où il fut jusqu'à complies.
On alla le saluer quand il fut ai rivé dans le pa\s.

Ce mardy 15 novembre, la Princesse palatine ai riva

icy. M. le Doyen assisté de trois chanoines l'alla saluer
ce qui ne se devoit point dans le sentiment i\o quelques

uns.
L'avent de cette année fut presché par un séculier

que M. l'Archev. amena avec lui de Paris et arrivèrent
icy le samedi au soir veille de l'A\enl. On l'appeloit
l'abbé de St-Martin. Il etoit curé de Noisy, proche
Paris. 11 fut fort suivy.

1673

Ce vendredi 27 janvier M. Caillât, vicaire de l'Église

comme procureur de Estienne Baraton clerc de ce dio-
cèse a été mis en possession de la prébende de maître
Jean Corbin à lui résignée par ledit Coibin en cour de
Home.

-j- Ce mercredi 1" jour de février, M.Jean Corbin,
preslre chanoine, mourut sur les quatre heures du soir,
le7"de samaladie,sans qu'on putjamaistrouver un seul
moment pour le faire confesser, a)antétéattaqué d'une
léthargie qui ne le quitta point. (On trouva néanmoins
le temps de lui faire résigner son archidiacone de Châ-

teauroux et de vendre sa maison.) M. Foucault, doyen,
s'étoit rendu maître de la procuration touchant l'ar-
chidiaconé mais M- l'archev. le donna à M. Granges,



l'un de ses aumôniers qui, dans la crainte de la règle,
l'oblinl aussi du roi. Le lendemain, jour de la Purifica-
tion de la Vierge, il fut enterré le soir après que tout
l'office du jour fut. achevé, et le vendredi ôc, après la
grande messe du jour, on dit une messe solennelle

pour le repos de son âme. MM. Joing, Fauve et Des-

margots, chanoinescapitulants, firent le prestre, le dia-

cre et le sous-diacre on commença immédiatement
après la grande messe du jour,cette messe d'obiit, sans
dire les laudes des morts.

Le caresme fut presché par le P.Charpignon, prieur
des Jacobins.

+Ce mercredy 24 may, la nuit du mercredy au jeudy,
mourutPierre Layde, provencal, vicaire de résidence. Il
a servi l'église quelque 12 ou 15 ans. Le jeudy 25e il fut
enterré après vêpres dans le cimetière des vicaires. Le

curé de Montermoyen, dans la paroisse duquel il étoit
mort, se trouvoit à l'enterrement avec sa croix. Il pre-
cedoit et il avoit mis son élole sur le bias. Etant ar-
rivé à l'Église il n'y entra pas, mais il se tint avec sa
croix au bas des marches.

Jubilé pour la Pologne. Ce lundy 20 mars, l'on
dit matines, la messe et vêpres tout de suite, ensuite le

sermon après lequel se fil l'ouverture du Jubilé par le
Veni Creator; la procession et la messe du St-Esprit
lurent de chantre, chantée par M. l'Arch. Sur le soir,
il y eut salut. M. l'Archev. y donna la bénédiction. Le
St-Sacrement ne fut exposé, le jour de l'ouveilure,
les fêtes et dimanches, qu'à Saint-Estienne, à l'Hôtel
Dieu elà l'Ilôpital-Général, églises que l'on doit visiter;



dans les autres églises de la \ilte le jubité commença
par un t~H<'6~pa<(M' et la messe du St-Esprit, sans
exposition du St-Sacrement ni les festes ni les diman-
ches, ainsyqu'H fut marqué dans le mandement. Le jour
de l'Annonciation de la Vierge, ce)uy de MM. qui
officioit alla après matines au revestier prendre une au-
tre chappe, puis vint au grand autel, descendit le St-
Sacrement et donna )a bénédiction. On ne fit point de
procession avant la messe après complies des deux
saints, savoir du jubilé et de celui de fondations on
n'en fit qu'un. Ensuite M. t'Arch. donna la bénédic-
tion, car il officioit a ce salut. Ensuite M. Le Blanc
porta le St-Sacrement en haut, ce qui ne se prati-
quoit pas aupara\ant car on le voiloit seulement pour
le dévoiler le lendemain. Quoique ce jubile aye com-
mencé le lundy de la semaine de la Passion, il t'toit
néanmoins permis de faire son jubilé et ses Pâques

par une même communion. On n'exposa le St-Sacre-
ment le dimanche des Rameaux qu'a 7 heures du ma-
tin, une heure apr~s matines. Pendant la procession

on voila le St-Sacrement et, au retour, M. l'Archev
donna sa bénédiction de son siège à l'ordinaire et puis

on dévoila le St-Sacrement; le même jour on ne
sortit point pour la station des deux saints on n'en fit

qu'un et M. l'Arch. donna sa bénédiction. Le jour de

Pâques, pendant les petites heures, la grande messe
et vespres, le St-Sacrement fut toujours voiié. Accause

que M. i'Arch. officioit, on sortit après vêpres à la sta-
tion, après laquelle on retourna au chœur achever com-
ptiez. M. i'Arch alla dans ia sacristie, les complies



fiant achevées, M. i'Arch.vintau grand aulel, donna
la bénédiction des deux saluts l'on n'en fit qu'un.

Mission dans Saint-Estienne.–tt y eut. cette année

une mission dans Bourges faite par un seul père Jésuite
nommé Choran.provuencaLEHe commença ie dimanche
16 avril et finit JeJundy matin ~9 mai. Tous ies jours il
preschoit trois fois ~° à quatre heures et demie du ma-
tin 2° à une heure après-midy et 3" à cinq heures du
soir. On avait fait dresser un grand autel immédiate-
ment devant la porte du choeur et on le paroit les jours

que se )a:soient les communions générâtes. Jt y en eut
quatre 1° de tous les garçons qui communittrent )e sa-
medy 6''mai les PP. Jesuites firent sortir leurs escho-
iiers qui vinrent deux à deux, avec un cierge blanc en
main la 2e communion fut le vendredy i2 du même
mois. Les filles communièrent avec un cierge
les Jésuites firent encore sortir leurs escholiers, ce
qu'ils ne firent pas dans les deux autres communions sui-

vantes parce qu'on jugea cela asses hors de propos.La3°
communion fut de femmes, elle se fit ie mercredy 17 et
les hommes ie jeudy25, toujours avec des cierges. Aux
jours de ces communions générales, cet, autel, dressé
dans la nef comme nous avons dit, étoit orne de toutes
les reliques et argenteries de l'Église un père jésuite

avoit ce soin-là. Un disoit l'office du choeur tout de

suite ces jours là et sur les 9 heures. ~). i'Arrh. disoit

une messe basse à cet autel de la nef, ensuite donnoit
à communier, et comme it ue pouvoit suffire à tant de
communions )i y avoit des chanoines qui donnoient

aNs~\ à communier. La communion étant faite. M. )'Arch.



qui se retiroit pendant ce temps dan" la sacristie retour-

noit à cet autel et donnoit la bénédiction du St-Sa-

crement. Les 3 derniers jours de la mission, savoir
le vendredy, samedy et dimanche, on fit des 40 heures

pour l'heureux succès des armes du roy. Le St-Sa-
crement fut toujours exposé à cet autel tout le matin

on y disoit des messes et le reste du jour il y avoit tou-
jours force monde; mais les chanoines n'yaUoient pas

par tour, comme ils t'ont lorsqu'il est exposé dans le

chœur. Le P. Missionnaire vouloit que pendant cette
exposition on fit l'office dans la nef, mais neanmoins
cela ne se fit pas le dimanche au soir. Pour clôture de

!.i mission et des 40 heures, il y eut procession générale

autour de l'Église. M. t'Archev. y porta le St-Sacre-

ment étant retourné a l'autel on chanta le Te /~H!
en musique. Ensuite il donna la bénédiction. Le lende-
main matin cet autel fut tout pare de noir et on y dit
des messes tout le jour et dans toutes les chapettcs

pour les défunts. Sur les 10 heures, après la grande

messe du chœur, M. Joing, chanoine capitulaire, y dit

une messe sotennette/c/M, assisté d'un diacre
et sous diacre de la résidence a l'offertoire le P. prê-
cha. Ainsv finit toute la mis'.jon dont M. t'Archev. fit

gratieusement tous les frais, et de la musique et de
l'orgue et de la sonnerie, etc.

Dévoluts. Ce samedi 3 de juin, ont paru quatre
dévotutaires contre 4 de MM. qui avoient 2 prébendes
savoir contre MM. Joing, de St-Denys,Bidault et David.

Le dimanche A)/i'a Oc/afMM C<M'/KM'~ C/
M. FArchev. assista à vespres et complies et ne donna



point du tout de bénédiction aceauseque !eSt-Sa-
crement était dévoiie.

-)-Ce vendredyt6juin,sur les 6 à 7 heures du matin,
mourut At. Étienne Deschamp, tecevenr de MM. de St-
Estienne. Après vespres, M Joing cotnme ancien fit aa-
semb!er!a Compagnie. On résotut d'y ai!er-uries7 7

heures du soir, que '-e de\oit faire l'enterrement.Aius~,
à 7 heures, la grosse cloche sonna, et lorsque )'on
;-ortit, les grosses ctochesson!)t')ent; on tnarctia sa)t-.
ficn chanter, M. Benn\, chanoine capitulant, prit la
chappe et l'étole pmce qu'd etoit en tou! H fui assi~
de sem)-prébendes. On en)eva le corps, les religieux
marehoient les premiers, le curé accompagne de son
clergé suivoit. (H eut toujours fon etcie.) Ensuite, ie
Corps de St-Estienne marchait près le corps du de-
funt et ensuite M. Bengy )! faut remarquer que ia croix
du curé étoit du côté droit et ceHedeSt-Estienne
marchoit au milieu de la rue. Apresavoi!' tais~é le corps
à la porte de~a paroisse on s'en tftournaùSt-
Kstienne sans rien chanter.

Te Deum pour des victoires. Ce dimanche t6
juillet on chanta le 7'e ~e«x/ pour la prise de ~)as~ich.
On etoit chapé; M. i'Atchev. etoit /o ~~M/<<&< et
le grand chantre marchoit avec sou bnston. On avança
vesptes d'une demy-heure. Ap)ès vespres etcomphes,
~\).Pe) rot, chanoine, montaenc!)aire. ou iiptononca
le pa!)egyrique du roi. Ensuite, on entra dans le chœur
et~).t'Archev.)autieud'yentrer,a)taàidsac)ist~e,
d'où il revint revestu dans le temps que t'en devoit sor-
tir du chœur. Néanmoins, il se mit auparavant dans sa



place ordinaire a l'entrée du chœur, pour entonner le
Te Z)cMH: /aM~aM!<i!/ ensuite on marcha. Au retour, )i

-.e mit en )a même place. On chanta un motet. M. )'Ar-
chev. dit les oraisons. Ensuite il donna )a bénédiction.
Ains\ finit la cérémonie.

Vol fait dans l'Église. – I~a nuit du mardy 0" au
mercredi 6e de ~eptemtoe, on prit dansSt-Estienne la
grande croix qui ser\oit aux processions, et une grande
lampe d'argent, et des nappes sur l'autpl de St-Phi-
lippe. Ce vol pomoit aller a t2 ou 1,300 i. On fit dire

sur le champ de- messes du St Esprit et de St-Anthoine
de Padoue dan-. !achappe)[e des Pttin-, hastie dans le

cimetière de St-Piene le Guillai cl. et le lendemain on
prépara t'autet de la Cha-tre, qui e-t hors et derrière
le chœm, ou ptuaieuts de ~h). dirent la messe de

St-Esprit pour obtenir (jueique re\e!a))on touchant ce
voi.

Lettres monitoires. Le dim. 17 de Septembre, on
publia des lettres monHoires dans St-E-tienne, par j'or-
donnance de l'officiai du ~hapit~e a la requête de leur
procureur nsca), pour avoir réveijtion du vol fait dans
l'Église, dont il est parle ci-de&sus. Cette publication
demonitoire se fit par M. Touche, chanoine de rési-
dence, comme celle qui fut faite le dimanche 4 sep-
tembre de l'année 1672.

La 2" publication fut faite le dimanche en suivant.
~4 septembre, de la même manière.

La 3'pubtieation -efittedimancheensuivant, i~jout
d'octobre.



Voleurs. La nuit du )und\ 9" d'octobre au mardy
10' il y eut encore des voleurs qui entrèrent dans
St-Estienne. Ils nrent tous leurs efforts pour entrer dans
la Sacristie. La sei'ture ne tenoit plus à rien. Mais

apparemment, ils furent surptis et curent peD)', car ils

n'y entrèrent pas. Ainsy, tous les troncs furent ouve'ts
et ils prirent dans celluy des 15-vints, 12 plats ou
ecuettes d'etain, qui servolent pour tecevoir les au-
mônes.Ils étoient entrés par dessous la potteduportait
du costé de t'Archevesché. Des le suirmême, on obligea
les coutres à coucher dans t'Egtise, etc.

Ce tundy 23 octobre, M. Estienne Corbinse présenta
an Chap. avec une provision de cour de Rome de la
prebende à lui résignée par Étienne Baraton, avec dis-

pense d'âge comme n'ayant pas encore treize ans ac-
compli, il fut reçu et mis en possession du costé se-
nestre.

i~4

Le dimanche )" jour d'avu), M. Gabtiet de ta Loe

mourut, aagé de 85 ans. JI avoitéte autrefois grand ar-
chidiacre et chanoine, mais il y avoit neuf ans qu'il
s'étoit defait de ces bénéfices. JI venoit néanmoins très
souvent à l'oftice et il se mettoit proche le grand
Archidiacre, tt a este enterré dans la nef, quoi qu'il

cu~-t fort longtemps qu'il ne fut plus bénéficier. Le

cure de la p.iroi~-e se trouva avec ses ecctesiastiqufs a
l'enlèvement ducorpset à la procession, mais étant par-
venu au bas des marches de t'égtise, il se tint là, avec
sa croi~ et n'entra point dans l'église, etc.



M. i'Archcv. de Bourges, Jean de Montpezat de Car-
bon pattit de Bourges, le mardy- 9e janvier, pour
Paris, où il a)toit à ce qu'on disoit, pour tâcher d'obte-
nir i'Archevéché de Thoutouze. En effet, il y fut
nomme~ le Ru\ étant àVersaities, levendredy 13 avril.
On en reçut )a nouvelle à Bourges, le lundy 16 du
me&nie mois. Le Chapitre lui écrivit pour lui témoigner
ie regret qu'il a\oit de le perdre, etc.

Rogations. Les rogations qui ont commencé le
lundy, dernier jour d'avril, seront trouvées dans un
temps fort fâcheux. Le k)nd~,onai!adire!amesseà à
St-Pierre le Puellier; le mardy )" jour de may, on fit
la procesbion ordinaire, et on alla dire la messe a
St-Sulpice le mercredy on ne sortit point de l'église.
Les Chapitres de St-Ursin, de St-Pierre le Puellier et de
Notre-Dame de Salles, et les religieux de St-Ambroise se
trouvèrent à l'église. On fit la procession et on porta
ia relique ordinaire autour de t'fgHse; !a station qui

se devoit faire à St-Pierre le Pue)!ier, se fitdans la cha-
pelle de St-Aoust, une autre stalion dans )a chapelle de

St-Jean, et une autre dans la chapelle au Duc. Ceux qui
portoient )a relique entroient dans ces chapeHes, et la
mettoient surl'autel. Onavoit eu soin auparavant de
mettre et d'allumer des cierges dans ces chapelles.
Après la station faite dans celle du Duc, on y com-
mença les litanies que l'on vint achever dans le chœur.
et ensuite on dit )a messe des Rogations.

Prières de 40 heures Cejeud) 3° de ma) et jour
de t'Ascension, on a commencé, dans St-Estienne, des
40 heures, après une lettre de cachet reçue pour l'heu-



reu\ \oyage du Roy. La cérémonie commença par le

son des cloches, que l'on fit sonner la veille à 9 heures
du soir, et le lendemain à 4 heures du matin. Le len-
demain (M. Joing, chanoine, faisoit l'office, la feste

étant de sous-chantre), mais M. le Doyen dit la grande

messe. Étant sorti de la sacristie, il alla au grand au-
tel où il commença )e ~fn;' Crea<f))', qui fut chanté pen-
dant )a procession, qui se fit autour de l'église. Ensuite
il dit )a grande me!-se du jour de la feste, avec une
oraison pour le Roy. Le soir. après complies, on chanta

un motet du St Sacrement, ensuite t'oraison, et après
/)(MH!'He sa/fMM/'ac ?'~e/ ensuite t'oraison et puis la bé-
nédiction du St Sacrement. Ce fut M. le Doyen qui la

donna. Le lendemain, ce fut M. Joing, comme plus an-
cien. M. le Doyen etoit néanmoins au chœur, et le 3e

jour M. le Large, comme plus ancien qui se trouva au
chœur, donna la bénédiction. Le matin, avant que de

commencer matines,le dommier alloit en chappe etavec
)'éto)e dévoiler le St-Sacrement, dont il donnoit la bé-
nediction sans tien (tire, et t'ayant remis dans le repo-
soir,il commençoit matines, estant encore à faute), puis
il retournoitàta sacristie quitter la chappe, et revenoit

au choeur continuer matines.
Dans le mois de juin, on a chanté 3 7'e Deum, un pour

la prise de Besançon, le )toi y étant en personne un

pour la prise de Dôle, ette3~pouruncvictoi)e rem-
portée par M. de Turenne dans une rencontre, sur tes

troupes de t'empereur, conduites par le duc de Lor-
raine et le comte de Caprara, etc.



Disputes de thèses. Le mard\ t7 de juillet,
M. Jean Heurtault,chanoine de St-Estienne,et prieur de
Saint-Gelais, soutint ses thèses de philosophie dans la
salle des Jt~~uites, MM. de St-Estienne, au nombre de 10

ou 12 et M. le Doyen à leur tête, s'y trouvèrent, et se
placèrent même un moment avant 3 heures que les dis-

putes devoient commencer. MM. de la Ville,qui etoient

venus avec leurs officiers pour y assister, furent aver-
tis par quelqu'un d'eux queMM. de St-Étienne s'etoient
mis au milieu, c'est pourquoi ils se retirèrent chez les
Jésuites, et là, avec toute l'Université, délibérèrent
fort longtemps, disant qu'on occupoit leurs places. Le
P. Recteur fit plusieurs allees et venues, enfin MM. de
St-Estienne demeurèrent dans les places du milieu, et
MM. de la Ville se mirent avec MM. de l'Université, etc.
M. le Chancelier ne voulut point recevoir de thèse, di-

sant tout haut qu& le Chancelier en devoit avoir avant
M. le Doyen, et les thèses étoient dédiées à M. de

St-Aoust, lieutenant du Roi dans ia province.

Administrationdes Sacrements.-Dudim. f'd'aoust,
M. Castillon, doyen du Bourgdieux, qui avoit esté plus
de 20 ans chanoine de résidence à St-Étienne, dont il
s'étoit défait depuis 6 ou 7 ans, étant demeuré malade à
la Truye qui file, il envoya quérir M. Caillat, sacristain
de St-Htienne, pour le confesser, et, après vespres, on
lui porta le St-Sacrement en cet ordre les 2 baston-
niers,avecleurs robes et masses, marchoient les premiers,
ensuite un enfant de chœur qui portoit la clochette et

une lanterne, deux autres enfants de chœur suivoient,
portant chacun un Hambeau allume. Ensuite, le poêle



porté par M~. BiHereau, chanoine de résidence et
Doyen semy-prébendé, tous deux en surplis. M. Caillat
étoit sous le dais qui portoit )o Très St-Sacrement. MM.

Godinot et La Chapelle, chanoines capitulants, suivoient

en habit long, parce qu'il faisoit un très mauvais temps.
2 vicaires s'y trouvèrent ensuite en surplis.

Arrivée du Gouverneur. Du dim. 2H aoust, Mes-

sire François de la Ilochefoucault, gouverneur de
Berry, arriva sur les onze heures du matin à Bourges.
On l'attendoit à St Estienne, où il devoit descendre
d'abord, mais ceux qui le conduisoient le menèrent
d'abord au logis du Roy. Le lendemain, ayant fait
avertir, il vint après la grande messe. On se trouva
avec )a croix et l'eau benoiste à la grande porte. M. le
Doyen lui présenta l'aspersoir, et, l'ayant repris, le

même S' Doyen donna de l'eau benoiste à tout ie

monde. On le conduisit dans le chœur, et, pendant la
marche, l'orgue jouait. Étant placé dans le siège le
plus proche de M. i'Archev., et l'orgue ayant cessé, on
chanta Te Deum à 2 chœurs. D'abord qu'il fut placé,
M. Joing, chanoine capitulant, monta au grand autel
où il dit une messe basse apres i'étevatiou, on chanta
/~MM:Me M/~MM< fac )'cyeM/ la messe achevée, ))

s'en retourna, et MM. le reconduisirent jusqu'à la

grande porte. La compagnie alla le complimenter le

dimanche après disné, sur les 2 heures. Le sujet de son

voyage etoit pour faire publier )e ban et arrière-ban.

ToDoum Le mercredy5"'° de Septembre, il y eut
7e/)pMH accause d'une victoire remportée par M. )e

Prince de Conde sur l'Empereur, )'Kspagne et les Etats



Généraux de HoHande, tous trois unis ensemble contre
ia France. M. Perrot, chanoine de la Cathédrale, pro-
nonça le panégyrique du Roy dans St-Estienne, en pre-
sence de M. le Gouverneur et de tous les Corps de ville.
On porta les chapes a la procession qui fut faite de
chantre, etc.

-j- Ce vendredy 14 de septembre, M. Guillaume Fou-
cautt, qui avoit été doyen 13 ans moins six semaines,
mourut sur les neuf heures du soir. M. Lelarge, cha-
noine capitulant, assi&té de M. Perrot, chanoine aussy
capitu)ant, lui administra le St-Viatique et.l'Extréme-
Onction fort hastivement, car il mourut fort prompte-
ment. Le lendemain sam. 15, sur les 5 heures du soir,
il fut enterré et mis en terre dans la nef, du côté de
l'horloge, pas beaucoup loin de M. Bengy. Le lundy
17', on fit son service, c'est-à dire une grande messe
après la grande messe du jour.

Élection d'un Doyen. Du iundy 17, ia l'" assem-
blée pour procéder à l'élection d'un futur doyen fut
faite immédiatement après l'enterrement du défunt.On

y résolut convocation pour à lundy prochain, 17 de

septembre. En effet on y fit faire lecture du procès-ver-
bal de convocation et on y Ht choix des officiers. Pour
président on élut M. Jean Joing; pour syndic, M. Jac-
ques, doyens semy-prébendés;pour appariteur,M. Sa!é,
procureurencourd'Ég)ise,etservant, son gendre, aussy
notaire en cour d'Église pour témoins, MM. Caillat et
Couriou prêtres et vicaires de l'égHse pour directeurs,
MM. Barbier, de La Thaumassiereet Le Clerc, tous trois



avocats, et on arrêta le jour de i'c!ection uujuurde
veille de la feste de tous les Saints.

Aujourd'huy,samedy 13 octobre, la no uve!!e est venue
de Paris, que ie Roy a donne Farchevéche de Sens à
M. t'Archev. de Bourges, à qui il avoit donné l'arche-
vêché de Thoulouze le mois d'avril dernier.

Cette nuit derniere MM. de la Chapelle et Agard cha-
noines capitulants ont couché dans l'église, ou depui~

peu on dit qu'il rabate En effet its l'ont atteste ce
matin.

Doyenné rempli. Ce mercredi 31" jour d'octobre
)6'74, M. Enri Nicolas Cheron, prêtre du diocèse de
Chartres et grand-chantre et chanoine de i'Ëgiise de
St-Estienne de Bourges, a été elu pour remplir la
place de doyen que tenoit ci-devant M. GuiHaume
Foucault.

i6'?o

Te Deum. Cedimancl)e~!7janvieron 'a chanté
le Te ~Mm pour une victoire remportée par M. de Tu-

renne sur les armées des confédérés. M. Poncet, inten-
dant de la province a assisté à la cérémonie en robe

rouge. Il n'y a rien eu d'extraordinaire.

Vacance du Siège. Lejt'ndy )3''jour de juin, feate
du Saint-Sacrement, M. Perrot, chanoine, a porté le

Saint-Sacrement pour M. HeurtauU, qui étoit en tour.

). Rabater, faire du bruit, du tapage, se dit plus spécialement
à l'occasion du bruit que font, dtt.on. tes revenants et tes esprits.
(~o~s~re de M. le comte Jaubert. édition~.l,



On a reçeut aujourd'huy lettre de M. t'Archev. de Bour-

ges, MessireJean de Montpezat de Carbon, par laquelle
)t declara à MM.du Chapitre qu'itareçutesbui-
les pourt'archevêché de Sens, et qn'ainsy i) leur tai-sc

en dépost la jurisdiction, et qu'ils peuvent pour l'exer-
cer nommer des officiers. Cette lettre fut teue en Cha-
pitre le lendemain vendredy 14°, ou l'on ordonna la

convocation pour après vesptes, et la MM. le Do~en,
Joing, Lelarge et Bigot furent nommés grands vicaires,
M. Guenois primat, M. de la Chapelle officia) pour
vice gérant, M. Pauvre; pour premier promoteur le

même M. Pauvre,et poursecondpromoteurM.Mercier.
Les sceaux furent mis entre les mains de M. Lelarge.
Onordonnaque les expéditions seroient signées de tous
les grands vicaires, ou à toxt le moins dedeux.Cormiet
&ecrétairedu Chapitre et notaire royal, futestabli seof-
taire du siège vacant et comme il ne sçavoit point de

iatin,onyjoignitM. Sallé procureur es-cours ecclé-
siastique. M. ).e)arge devoit recevoir l'argent de'-cré-
ditions, dont le Chapitre fit une taxe fort modérée, et
i'on sçavoit ce que l'on devoit donner à MM. Cormier
et Salle.

Te Deum. Ce dimanche 7 de juillet, on a chante

un Te ~eMM pour la prise de Limbourg. M. Poncet,
intendant de la piovince, y étoit en robe rouge. M. le

lieutenant général était à coste de luy pendant la proces-
sion. M. le président Le Bègue n'y étoit pas, et comme
le dimanche étoit le premier dimanche du mois, la pro-
cession qui se devoit faire a esté réunie à celle du Te

Deum.



Prières pour le temps. Le mardi 25 juin on

commença de~ prières pour le tems accause des pluyes
continuelles, et du froid extraordinaire. On a dit, pen-
dant 9 jours (qui expirèrent le mercredy 5"juinet), les

litaniesde la Vierge après compHes autour de l'église..
le mardy 9° juillet on a encore commencé une sembla-
ble neuvaine. Il y a plusieurs siècles que la saison n'a
été déréglée au point qu'elle l'est maintenant, car on
se chauffe dans le mois de juillet comme on pourrait
faire en hiver.

Quarante heures accause du mauvais temps. Ht
[ejeudytf, ce mauvais tems et les pluyes augmen-
tant toujours, on commença des prières de 40 heures.
On commença a sonner l'office à 9 heures et ~2 pen-
dant primes. Le gros appeau sonna pouravotirMM.de
la Ville et du Presidial que l'on avot fait avertir le soir
précédent par le greffier du Chapitre. Sur les ji heu-

res on fit la procession du Pt-Espnt, le chantre y étant
avec les assistants. Ensuite la messe solennelle du St-
Esprit qui fut de chantre, et de chaque costé deux de
MM.attèrent aux honneurs. Le vendredy avant de

commencer matines, ledommier vintenchapeau grand
autel, et là il découvrit le St-Sacrement, fit les encen-
sements, entonna 7"aH<MM! p~o, puis6'eH~or<6H~o~Me,

un verset et l'oraison du St-Sacrement, donna de l'en-

cens et puis la bénédiction sans rien dire, et le plaça
dans le reposoir. Ensuite il commença de là matines
puis il s'en retourna au revestier pour quitter la chape.
Le St-Sacrement a ét~' exposé 3 jours dans St-Estienne,
3jours dans tes-Chapitres et paroisses, et jours che~



les tégutiers de l'un et l'autre sexe. Déaie moment de
]'ouvcrturedeces40i)eures le tem~ changea entiete-
ment, si bien qu'il est devenu et très beau et tre?
chaud

Prise de possession de l'Archevesché par procu-
reur. -Le samedy27jutHetM. Phitippe Guenois, cha-
noine capitulant, présente tes bullesque Mea'ah'e Miche!

Poncet, ci-devant évêque deSiateron. avoit obtenu du
Pape CtémentXpourl'Archev.deHourges, et il de-
mandoit, comme procureur dudit Sgr Archev., d'être
mis en possession dudit archevesché. On ordonna con-
vocation pour après vespres et après vespre-' il p! )t pos-
session.

Prières et processions pour le mauvais temps.
Le 4' aoust, premief dimanctte du mois, le mauvais tems
etles pluies fréquentes ayant recommence, on fit )a pro-
cession gpnera'eaccause du i"'dim. du mois, et l'on
alla aux Jacobins après matines. On rÉsoiut d'y poter
ie chef de St-E~tienneet M~.Joing et Le Large, grands
vicaires, donnèrent ordre pour y faire venir aussv cetnv
de St-IIr-,in.En effet, pem).u)t )a gra!)de messe, le Chap.
de St-Ursin arriva, et entra processionnellement dans
)e chœur. On avoit fait mettre un tapis de velours sur
l'autel de St-PhiHppe. où l'on mit le chef de St-Ursin,
qui étoit porté par 4 chanoines capitulaires de St-Ursin

à la procession, celui de St-Estienneétoit porté par deux
chanoines des derniers reçus, qui n'étoient pas même
dans les ordres (Ils étaient devant), et deux de MM.

). Semblables pnèresau 13jmi!et )<!92.



de la résidence prètrei-qui étoient derrière a la proces-

sion. Le gr'* chantre avec son baston etsesassistants mar-
cliotent. Ensuite le chef de St-Ur~in et puis celui de St-
Etienne. JI y avoit plus de 20 ans que ces deux reli-
quaires n'avoient été portés dansles rues, etc. On a en-
core aujourd'hui commencé une neufvaine, etc.

Bénédiction de chapelle. Aujourd'huy, mardy 13

d'aoûst, M. Lelarge, grand vicaire, a bénit l'église des
religieuses de la Congregation, et dit une grande messe,
etc.

-)-Ce mardy 25 septembre MM. deSt-Estienne ont fait

un service solennel pour feu M. le Comte de St-Aoust,
lieutenant de roy de cette province. Le jour précédent

on dit les vespres et vigiles des morts, le Chap. y avoit
fait convoquer MM. de )aViHe,duPrésidiatet l'Intendant,
M. Poncet. Le lundy on avança les vespres d'une heure

mais le mardy matin jour du service on n'avança point le

service de t'égtise le Chapitre fit faire des armoiries
du deffunt, six sur )e grand autel, six aux angelots,
4 aux cierges qui étoient autour de la représentation,
4 sur le drap mortuaire, et 2 dans la chapelle du deffunt.
Ces armes coûtoient i.') s. la pièce. M. Perrot fit l'orai-

son funèbre.

-j-Ce mardy8octobre, M.Tâssin, semy-prébendé,qui
etoit décédé d'hyer au matin, a esté enterré tout proche
la chapelle de St-Martin. On a avancé la grande messe
d'une heure. Ensuite on est allé enterrer le corps, dans
la paroisse de St-Ursin. M. BauJon, semy-prébendé,
porta la cliape et dit la grande messe. MM. l'oyret et



Billereau, chanoines de résidence, etoient ctiapiers,ct
4 semy-prebendés portèrent, tes coings du drap. A faute!

ce fut ceux de la résidence qui firent l'office.

Archevesque. Ce mardy 2i) tt'octobre.M. t'arche-
vêque de Bourges, Michel Poncet, est arrivé à Bourges et
le lendemain, mercredy 30, il a fait son entrec et traita
toute l'église ce mesme jour.

Le mercredy 27 novembre, on Ht. dansSt-Estienne
les pompes funèbres de feu M. le Comte de St-Aoust.
Son corps fut apporté la veille, et fut mis la nuit dans
le chœur sous une chappelleardente. JI avoit esté tué dès
)emoisd'aoùsten Flandre. M. Perrot prononça l'orai-

son funèbre en présence de Mgr l'arch. Michel Poncet
et de tous les Corps de la ville.

1677

Neufvaine pour le temps.- Ce mard~ 12 janvier, le

grand froid et les geiées fort âpres durant depuis long-

temps, M. i'Archev. fit savoir à la C'o que le peuple
demandoit des prières publiques. On les commença dès

ce jourd'huvaprès vesp) es. Pendant tes 9jour< on drt les

litanies de la Vierge. Processionnetiementétant retour-

nes au choeur, on chantoit/)oM<Me)!OMser«n~MM~ecc<

la musique chantoit le ver'et à l'aigle. Ensuite M. t'Ar-
chev. qui ne manqua paa nn seul jour d'assister à vespres
et à la procession, disoit le ve)set/)o;M!'He HOH secunduni

/jpcc<!<a n<M~'<7 /ac/as /io&;s/ le chœur répondoit !<s~!<c

~p<'M~</«)/i /n~;«'<a<M Mos~'os ;)'!&MTi H~&!S. Ensuite il

disoit 3 oraisons, 1 ~'o npcpss/<a<c.



-}-Le mard~, t6 février, Mesaire Miche) Poucet, Arche
vêque de Bourges se trouva incommode; le samedy on
commença les 40 heures. Après le salut M. le cha-
noine Lelarge luy porta ie Saint-Sacrement avec tous
MM. Le dimanche au matin, t9 février, à six heures, il

reçut i'Extrcme-Onction et mourut à deuxheuresaprès
midy. U fut expose en public dans '-on lit de parade.
Pendant deux jours et demy, les Chapittes, paroisses,
religieux.Corps de justice et de l'Université luy vinrent
jeter de l'eau benoiste. L'on fit ses funérailles le 5 mars,
a H heures. 11 fut mis à l'entrée du chœur proche le

siège de M ieChanceHer. Le H. P.Manon, supétieur
de l'Oratoire, fit l'oraison funèbre.

Te Deum. Du jeudy 2 de décembre, on chanta )e

7'e Z~Km pour la prise de Fribourg par l'armée du Roy,
commandée par M. le Maréchal de Créquy.

Te deum. Du mercredy 22 de décembre on a chanté
ie Te Deum pour la prisedeSt-Gui)haim.M.Poncet,qui
pour lors etoit intendant a Bourges, se formalisa de ce
qu'on avoit indiquete7'e/~eK;M àcejourdhuy, prétendant

que cela ne devoit point se faire sans sa participation,
et qu'on ne devoit point le chanter qu'un jour de fête.
11 dit même qu'on écrirait. M. Chiron, doyen, fit assem-
b)er la compagnie et i'on résolut qu'on le chanterait
nonobstant )es prétentions de M. l'Intendant, ce qui fut

fait et l'on pria M. le Doyen d'éci ire à M. de Pompone,
secrétaire d'État, touchant les prétentions de M. i'fnten-
dant, ce qu'ii promit de faire.



Saint-Ursin. Sur les contestations meues depuis
deux ou trois mois en ça, entre MM.deSt-Etienne et de
St-L'rsin pour les entrées et séances dans le chœur, a été
accorde ce jourdhuy,qu'on devoit aller aux 1~' vespres
aSt-Ursin; que MM. de St-Estienne se mettraient des
deux eôstés dans leur chœur de St-Ursin et y auroient
les t~s places, ce qui s'est fait le jour de St-Ursin à la
grande messe pareitiement.

1678

Bout de l'an pour M. l'Arch. Poncet. Ce jeud)
*N

3 mars, on a dit les vigiles pour le bout de l'an de feu
M. i'Arch. Poncet; on a dit complies et ensuite un noc-
turne de l'office des morts. On devoit dire le 2e noc-
turne, mais parce que le maître de musique n'avolt pas
la i" leçon du 2 nocturne composée en musique, on a
dit le 1'nocturne. M. Mathias Poncet, Intendant de la

p<o\ince et neveu du défunt, assista, etse mit dans ;t
plàce ordinaire, c'est-à-dire un siège au-dessus de M. le

Chantre ;MM. du J'rcsidia! etoient à leurs places ordi-
naireset MM.de)a\'iHeaus~y.t,esJugeseonsu!s\assis-
tèrent aussy, et ils se placèrent à costé du gtand autel, (in

côte des retiques. Madame l'Intendante et les dames se
mirent du costé du siège de M. i'Archev. M. t'abbe Pon-
cet, frère de M. l'Intendant, nommé à i'évéché d'Uzès,
s'étant trouve à Bourges, y assista aussy, et se mit du
costé du siège de M. i'Archev.vers l'autel. Le lendemain,

quy fut le vendredy 4°", tout le monde pi it les mêmes
places, on dit matines, les petites heures et la g~ messe
tout de suite, t! n'y eut point de sermon. Ce jour là, sur



les 10 tteure~, on dit les vêpres du jour; la Compagnie
ctant assemblée on dit tes laudes des morts et de suite
la messe solennelle. M. de la Chapelle, étant en semaine,
dit la messe (le Chapitre en avoit prie M. Lelarge, mais

parce que M. de taChapetteétoit en semaine, il

fit tout l'offire). M. Lelarge alla aux encensements du
~MMhc/MS, M.Gaudinot fit le diacre et M. Village le

sous-diacre. M. l'Intendant alla à l'offerte, il présenta
un cierge garni de 10 ecus d'or. Il etoit sui\y de deux
de <es officiers qui avoient chacun une serviette dont
ils étoient bridés sur les épaules et sur les b<as. L'un
portoit un grand vase de vermeil et l'autre un pain mo-

tet. MM. de ta résidence d'en haut eurent les lOécusd'or
parce que l'offrande leur appartient. M. l'Intendant ne
\oulut tien donner pour le ser\ice. C'est pourquoi il

a\oit eu conférence pour cela avec quelques particu-
liers, ce qu'etant venu à la connaissance de la Compa-
gnie, on fit savoir à M. t'Intendant qu'il étoit maitre de
tout et qu'il ne donnerait rien du tout s'il ne vouloit.

Prières des 40 heures. It n'y avoit point eu ordre
de la cour, mais on les fit parce qu'on les fai~oit dans

tous les autres diocèses Dulundy t4 mars on fit

l'ouverture des 40 heures, pour l'heureux voyage du

!toy et la prospérité de ses armes. Voicyl'ordre qu'on a
observé hier dim. au soir, les grosses cloches sonnèrent

sur les 8 heures; le lundy matin elles sonnèrent encore
sur les 4 heures. On dit tout le service jusqu'à none--
exclusivement. Après le sermon, la grosse cloche sonna
pour servir d'appeau, ce qui assembla tous les Corps
sécu)ier< et régulier:- qui avoient été convoqués la \ei)!e



par)'ordre de MM. tes Grands Vicaires. Cependant on d)t
nones.EnsuitejM.Godinot avecMM.Bourdaioueet David,

chanoines capitulants, assistés des petits diacres et sous-
diacres, allèrent au revestier pour s'hat'iiter. M. le

Chantre avec ses assistants ordinaires se mit à la sel-

lette. Le~ officiants étant habillés vinrent au grand au-
tel. M. Godinot qui devoitdn'e la grande messe étoit en
chappe; s'étant tous mis à genoux, M. le Chantre entonna
~i! C)'ea/w.Syw/<M<;le premier verset étant nny,)esofn-
ciants se levèrent et tout le monde sortit processionnel-
lement en continuant ce même hymne, alternativement

avec l'orgue. La procession étant finie, les officiants

étant rentrés dans le choeur allèrent se mettre à genoux
au grandautel, où M. Godinot dit un verset et l'oraison
du St-Esprit, et ensuite ils s'en aiièrenttousau revestier,
d'où ils retournèrent pour dire la grande messe qui fut
dite de chantre. 4 chanoines allèrent aux honneurs; la

messe étant entièrement achevée, M. Godinot donna la

bénédiction du St-Sacrement' sans rien dire, ensuite le

petit diacr e le mit dans )e reposoiretpuis on dttvespres.
Ledistributeur avoit eu soin de distribuer des billets

pour aller chacun une heure devant le St-Sacrement.
Le soir il y eut obiit pendant lequel le St-Sacrement étoit
\oi!é. Onle devoila lorsqu'on commença compties.aprè&
lesquelles M Godinot alla à la sacristie pour prendre

une chappe et uneétotte et Il vint au grand autel. M.Gnu-

drion, l'un des coultres, descendit )e St-Sacrement. Le
Chceur chanta seulement un motet du St-Sacrement;
M. Godinot dit un verset du St-Sacrement et ensuite
3 oraisons, 1 du St Sacrement, 2 f/e/?Mt/a,n))'e~p,
puis il donna la bfnédtction. Le mardy matin le dom-



mier \int au grand autetavecunechappeet une elol le il

donna la bénédiction du St-Sacrement sans rien dire.
Après t'avoir encensé, et remis dans le reposoir il com-
mença de là matines. Le soir au salut tout se fit comme
hier, sinon qu'après le motet du St-Sacrement et que
~t. Godinot eut dit )e verset et i'oraison du St-Sacre-
ment, le Chœur a dit /)om<Me M/~MM fac ~e;M. Ensuite
M Godinot dit une oraison ~'o~ace (sans verset) et
t'oraison du roi. Le mercredy le tout se fit comme le

jour précédent. Après )a bénediction on chanta Laudate
/~OM<HK/M oM!Hes~reH<M, pendant lequel le coultre porta le

St-Sacrement dans la custode, t~et ti~mne étant finy,
M. Godinot (qui donna la bénédiction les 3 jours) s'en
retourna a la sacristie.

Te Deum.- Ce dimanche ~7 mars 1678, on a chanté
le Te Deum en actions de grâces pour la pri-'e de Gand

a!' l'armee du roy qu'il commandoit en personne.
M.Thiau)t,semy-prébendé,aentonne7"e/)exM/QM~mMs.

Ensuite t'orgue a joué après; la procession étant rentrée
dans le chœurtamusiqueachante ~no«oc M/tWM/ao'e-

yeM à t'aigte. Ensuite M. Tbiantt étant dans les hauts

siège adit le verset /?Mte</<~W)<~Z)oH!/HO ;n omM! <eM~o~ee

)f ci)OBur a répondu et puis il a dit deux oraisons

t* ~ro~?'a<M?'K?H ac<iOMe,2* ~e~p. Lesprmonnivcs-

pres ne furent point du tout avance?.

Procession du 3"~ de may. Aujourd'tiuymardy,
''t' mai 1878, le mauvais temps a enipesche queiaproce"
~ion n'ait été à Ste-Croi\ mais immédiatement avanl la
grande messe on a fait la procession autour de i'égtise.
Le dommier est venu à la sacristie revestu d'une chappe



rouge tenant en main la vraie croix, assisté des diacre
et sous diacre. Ainsy la procession se fit. On fitune pause
à la Chapelle au Duc ou l'on chanta un motet de la croix

en musique, ensuite ie Ai~'a qu'on devoit dire à l'An-
nonciade, et au retour dans la nef, on chanta le Libel'a

qu'on devoit dire à la Sainte-Chapelle. Pendant qu'on

e chanter, le prêtre et les diacre et sous-diacre s'en
aHerent à la sacristie, et un Chanome de résidence dit
t'oraison au milieu de la nef.

Procession du 1er dimanche de Juin, Vœu de la
Ville. Aujourd'huy t" dimanche de juin, !) du mois,
la procession du vœu de la ville se devant faire aux Je-
suites, la p)u\e aa empesci)e qu'on y ayt esté.
La procession genérate s'est donc faite dans
['église. On a porte ['image deXotre-Dameetàla Chap-
pelle au Duc on a fait une station, où l'on a chanté le

motet de la Vierge et dit les oraisons qui se devoient
dire aux Jésuites. De la on a continué la procession et
dans le chœur le dommier a donne la bénédiction de la

croix à l'ordinaire. Mais, sur les réflexions et remon-
trances qui se firent accause que c'etoit un vœu, ce dim.
H)jt in, on a fait cette processiongénérale aux Jésuites.
Mess. les Gds Vicaires avaient envo\é t'ordre aux com-
munautés séculières et régulières. Les grosses cloches
sonnèrent !e samedysur les 9 heures du soir, et le dim.

sur les 4 heures du matin. On crut que la piu\e empes-
cherait encore, car il p)ut tout le matin. Néanmoins la

procession se fit sans ptu\e.

Te Deum.–Aujourdhuydim.l9juint678,onachanté
le Te/~eMm~ en actions de gràfes de la prise de iaviHedc



Pu~cerdaen CdtatogneparM.ie~Iarechat deKavaiHes.
It n'y a rien eu d'extraordinaire. M. Thiauit.semy-pré-
bendé, a entonné le Te Deum et, après la procession.
étant rentré dans le chœur, il dit les oraisons étant dans

son siège.

Procession pour le vœu de la ville remise.
Aujourd'huy samedy 2" jour de jui!! et. jour de ia Visita-
tion, la procession qui se devoit faire aux Carmes pour le

vœu de la ville en a éte empeschée par les pluyes et le

mauvais tems. Mais le lendemain 3e du mois, le" dim.
du mois, pour la procession ~énëraie et pour le vœu de
la ville on alla aux Carmes.

Ste-Cécile.–Aujourd'huymardy22 novembre 1C78,

jour de Ste-Céciie, M. Fauvre, Chanoine capitulant, a
dit ia grand'messe. i) a fait les encensements comme
aux fêtes de chantres et sous-chantre. H n'y avoit que
les petits diacre et sous-diacre ordinaires à i'aute), et,
à sellette les chapiers ordinaires. On n'a point du tout
e~té aux honneurs, etc.

1679

Te Deum. Le vendredy 6 janvier, jourde l'Epipha-
nie, il y eut après vespres Te /)cMM pour actions de g)à-
ces de la paix avec )'Rspagne. M. Godinot,qui avoit fait
l'oflice ce jour là, dit les oraisons se tenant à sa place
dan'! les tuants sièges.

Bénédiction des Cierges. –Aujourd'huyjeudy~'jaur
de février, fête de )a purification, tes chemins étant fort
difïicitesaccauae des glaces on a fait la bénédiction des



cierges et la procession dans St-Estienne. Après primes
et tierce, on a fait la distribution des cierge, dans le

chœur. M. Lelarge qui faisoit l'office vint, assisté des
grands et petits diacres et sous-diacres, au grand autel
ou il fit la bénédiction. Ensuite il vint donner l'eau be-
noiste au chœur, commençant par M. )e Chantre (M. le

Doyen n'y étoit pas), de )à aux autres dignités, et en-
suite à tout le chœur. Chacun alluma son cierge, la pro-
cession se fit dan< l'église. Au retour dans la nef, on dit

le Z~o/MM~'s etc., les cierges furentaiiumés pendant
toute la messe.

-Aujourd'huy dimanche 5° jour de février, sur les2
heures après mydy, est mortAntoineBillereau,vicaire de

résidence. Il y avoit 5,ou 6 ans qu'il étoit sorty des

aubes. Le lendemain, au Chapitre, on commit deux de

MM. pour se trouver à l'enterrement qui se devoit
faire après iagrandemesse qui ne futpointdutout avan-
cée pour cela, mais plusieurs de messieurs assistèrent à
l'enterrement. M. Thiautt, semy prébendé, portoit la
chappe on fut processionneUement entever le corps
dans la paroisse de Montiermoyen, où il demeuroit. 4

vicaires portèrentles 4 coins. M. Thiaultse mit derrière
le corps; un bastonnier entre )e corps et lui. Ainsi on le

porta à Montiermoyen où il avoit désiré être enterré.
Le curé de Montiermoyen étoit à son église avec sa
croix etsesecciésiastiques: tout )e cierge de iacathédraie
entra dans l'église de Montiermoyen où, âpres avoir
chanté Congregati sur le corps, M. Thiault fit le com-
pliment à M. le Curé, ensuite on s'en retourna proces-
aionneMement à St-Estienne sans chanter.



Prières accause du grand froid. Aujourdhu\
mardy ? février, on s'est assemblé à l'issu de matines

pour dé)ibérer si l'on ferait des prières publiques

accause des gelées et du froid exhaordinaires et fort

aspres qui dure il y a longtemps on a ordonné seule-
ment qu'on diroit une collecte et que vendredy, on en
délibérerait au Chapitre. Au cas que )e temps conti-
nuast,etc. Le vendredylOfevrieron oidonna des prières
publiques, savoir une neufvaine qui commença après
vespres. On dit les Htanies pendant ta procession. Etantt
de retour au chœur un semy prébende etant en semaine
disait 0;'a~ro nobis MMC/a Z)e< Cent/r, le chœur ré-
pondoit ensuite. Il disoit l'oraison de ~ea~a Un chappier
entonnoit Dominenon secMH~t<M/jccca<a,etc., ce quiétoit
continué par un costé du chœur, et l'autre costé conti-
nuoit /)otM<He M MOHi'MM' Ensuite la musique au mi-
!ipuduchoeurchantoita~/MMHos7)oMM:petc.,cequ'étant
chanté, le semy prébende demeurant toujours en sou
siègehautdisoitO;'pM!KsZ)eMm)'e/«~MmMos<rMMe/M;
et puis l'oraison pro )'~e etc. Pendant vespres la grosse
cloche sonnoit. Ce samedy 18, finit la neufvaine. On ne
fit rien d'extraordinaire. On ne chanta point teZaM~a<e
/)oM!<HM;H OM!MM~pM<c; Enfin on finit ce jour là comme
les autres jours précédens.

Distribution des pauvres. Ce vendredy i 7 février
1679, M. le Chantre fit rapport au Chapitre que Mess.

de la Ville vouloient distribuer les pauvres à tous les
habitants, et qu'ainsy, il étoit à propos de députer quel
qu'un de la compagnie pour se trouver à l'assem-
blée du clergé de la ville qu'itsavnient indiquée, ce



jourdhuy à l'issue du sermon chez M. )e Chantre,
grand-vicaire le siège vacant. Le Chapitre pria
Mess. Perrotet!ethéo)oga)des'y trouver. Dans
cette assemblée, M. le Chantre proposa que Mess. les
Curés ayant fait un état de pauvres de leurs paroisses
l'avoil misentre les mains de Messieurs les Maire et
Eschevins, qui ensuitte en avoit donné communication
à Messieurs les Grands-Vicaires pour faire que le clerge
contribuastau sou)agementdes pauvres qui, selon i'état
de Messieurs tesUurés, se trouvèrentau nombre de2300
L'on résotut dans t'assemblée que le cierge se charge-
rait sur )e même pied qu'il avoit fait en 1652, où l'on fit
aussi la même chose c'est-à dire que le clergé se charge-
rait delà 6" partie des pauvres, et l'on commit Messieurs
Perrot, Gaudinot, t'abbé de St-Sulpice et le prieur
de St-Ursin pour le faire scavoir a Messieurs les Maire
et Eschevins et ensuilte travailler à jeter cette sixième
partie des pauvres surtoutes les communautéssécutières
et régulières et les ecclésiastiques de la ville. Le jour
mesme Mess. les Maire et Echevins envoyerent un
état de 406 pauvres nommés et distribues par paroisses
et le même jour Mess. tes commissaires les jetteront
sur tout le ctergé de la ville. Il n'y eut que les Corde-
liers, Minimes, Capucins et la Providence d'exempts.
Quoique t'Arehevesché fut vacant, on en donna néan-
moins 20 à l'économe. Un donnoit par jour et par pau-
vre 24 onces de pain et 6 deniers, ou bien en tout2 sols

par jour et par pauvre.

+ Le jeudy, 9 mars i 67'sur les 2 heures après-mydy
mourut M. Françoi& Thierry, cure de St-Médardet,



parcequ'itétoit vicaire àSt-Estienne, le lendemain
vendredy 10 on alla à son enterrement 4 vicaires por-
taient les 4 coins du drap et tf corps fut enlevé par les

sonneurs de St-Estienne, prétendant être en posses-
sion d'enlever le corps lorsque l'église de St-Estienne

y va. On porta le corps jusque dans i'éghse, M. Bille-

reau, chanoine de résidence, portoit)achappeett'eto)e.
Les sonneurs intentèrent action contre tes héritier~

parce qu'on ne leur avoit pas donné à chacun un cier-

ge, disant que quand on en donne aux obsèques, on
leur en doit donner comme aux autres.

Procession de St-Georges. Ce dimanche 23
avril <679, jour de St-Georges, la procession qui se

devoit faire après vespres aux Jésuites selon lacoutume

a esté faite autour de i'Egiise accausedes ptuyes conti-
nuelles qui durent il y a fort longtemps.

-)-Cemardy,~5avnt t679, ~.Cluzei, prieur de St-Ur-
sin, mourutentre 8 etH heures du matin. Quelques jours
auparavant il a\oit fait sa démission de son bénéfice

pure et simple entre les mains du Chapitre qui présenta
sa requête a Mess. les Grands-Vicaires du siege
vacant pour procéder a l'élection d'un nouveau prieur
mais on n'appréhende fort la règle. Le lendemain se fit
l'enterrement. Ensuite Mess. de St-Ursin s'étant assem-
blés elurent pour prieur M. Aucler, neveu du defunt
et Chanoine de St-Ursin.

Neufvainepourlemauvaistemps.- Ce dimanche30
jour d'avril 1679 on a commencé une neufvaine et priè-

res publiques accause des pluyes continuelles et la ri-



gueur de la maison, )a\igne et Ica ambres n'étant pas
p)usavat)césqu'aumoisdejan\ier. Un a fait proces-
sion autourde t'Egiise en chantant, les litanies, et comme
un est dans le temps de Pâques on ne s'est point mis a
genoux soitaucommençementdesHtaniessoitàtafin ny
pendant les et /)o)M?'Hg M.')H~cCM;<M etc. ny pendant
lesoraisons.

Concurrence du 1~' vendredy du mois. – Le )~°_

vendredy du mois (ju'on va au ~)~<~a< sous terre arriva
dans le cours de cette neufvaine on y alla et on com-
mença le Stabat a i'ordinaire dans )e chœur, en le chau-
tant on alla sons terre au sépulcre Après t'oraison du
Stabat, au Heu du De /.)?'o/'KH~; on commença les )ita-
nieh qui furent chantées. Kn tetournant, lorsqu'on fut
monté dans l'eglise, la Croix tira à main gauche pour
revenir par la nef dans le choeur, ou t'en nn~t t à l'ordi-
naire. Le dernier jour de la neufvaine quy fut )e lundy
Smay~onfittoutà)'ordinaire et pour conclusion on
chanta seulement en faux-bourdon /.NM~a/e ~om?MMw

OH:MpsycH<M sans oraison, etc.

Fête de St-Nicolas pendant les Rogations. –
Ce mardy 9 may 1679, jour de la translation de St-Nico-
las, i'officiattte fait dire a semblable jour une grande

messe quy se dit après la grande messe du chœur; mais
pourcequecejourd'hm s'est trouvé ie 2° jour des
Hogations, pendant matines lacloche a sonné et imme-
diatement après matines cette grande messe a été dite
dans la chapelle de St-Nicolas.



Te Deumlejourdel'Ascension.–CejeudyHma)lt)f99
jour de l'Ascension, on a chanté Te /)g«Mi pour la paix
d'entre la France et l'Allemagne (à la réserve du mar-
quis de Brandebourg) et comme ce jour-tà il y a un
ëatut on Ça dit dans le chœur immédiatement après
compiles, et ensuite on a chanté le 7e~eM/K. M. Poncet,
intendant, y etoit en robe rouge et'deux mousquetaires,
etc. On avoit sonné les grosses cloches le mercredy sur
les 9 heures du soir.

Procession du i" dim. de juin remise. Aujour-
d'))uy dimanche, 4juin 1679, 1" dim. du mois, la pro-
cession quise fait tous les ans aux Jésuites le 1" dim. de
juin et quy devoit be faire aujourd'huy a été remise à
dim. prochain, parce que ce dim. s'est trouve /)'a
or<au«M co~oo!'<s C~'M~' et que MM. de la S'°-Chapetle,
font leur procession toujours cejour-tà et que la mu-
sique de S'-Estienne doit chanter un motet sous la porte
du cloître.

Aujourd'huy lundy 26 juin 1679, a éte enterré M.

Marcel Pineau, prestre archidiacre de Sologne. It avoit
été enfant de chœur à St-Estienne. Ensuite il fut Cha-
noine capitulant. Il avoit permute, il y avoit plus de 20

ans, sa prébende. lia a été enterre dans l'église de Mon-

termoyen. Pendant la g''° mes&e on a sonne une grosse
cloche p~ servir d'appeau. Ensuitte de h messe on est
allé processionnetiem' enlever le corps que l'on a porté

presque dans la nef de Montermoyen.

Prière pour le mauvaistemps. Aujourd'buymardy
27 juin lti79,on a commencé une neufvaine accausedes



g~" chaleurs et sécheresse qui nuisoit aux biens de la

te; re on a fait )a procession autour de t'égtise en chan-
tant les litanies de la Vierge et le reste a l'ordinaire, etc.

Procès fait à un semy-prebendé. –Le samedy2 sep-
tembre 1679,M. Thiault, semy-pr(.bende, ayantétejuge

par MM. Guenois et Gassot à la requête du promoteurduu
chapre, son jug' portant entre auttea choses qu')) assis-
terait un dimanche pendant la grande messe en sou-
tane et long manteau, à genoux devantla palmeet qu'il
ferait brûler un cierge de deux livres, cela se fit mais

comme on eut remarqué qu'on n'attumoit ce cierge que
pendant les heures du service et qu'on le mettoit

sur le grand autel on le fit ester de là pour le mettre /M

~/NMO et on voulut qu'il brûtast continuellement jusqu'à

ce qu'il fut entièrement consomme. Ce qui fut fait.

Entrée de M. l'Archevêque.-Le mardyl~ septem-
bre 1679, est arrivé sur les cinq heures du soir Messire
Michel Phelipeaux, arch. de Bourges, cy-devant evesque
d'Uzèz. On avoit nommé 3 chanoines pour a) )er avec M. le

Doyen au devant de lui. Mais il s'y trouva grand nombre
de catosses. L'ayant conduit dans son palais archiépis-
copal, les chanoines s'assemblèrent au doyenné et de la

on alla en corps t'haranguer. Les bastonniers grands et
petits conduisoient. M. le Doyen avoit sa robe de palais,

son chaperon et son chapeau. Mess" du Présidiat et de
la Ville s'y trouvèrent p'' hatanguerenmême temps que
nous. Mais le Chapitre parla le premier. Le lendemain
matin on dit le service tout de suite, comme aux jours
des synodes. Sur les 8 heures à 9 heures, on monta au
Chapitre, où M. t'Archev. envoya M. Hous~in, son au-



mosnier, pour apporter ses bulles et son serment de

fi lélité et une autre bulle que )e pape écrit au chapitre.
On retint celle-là et on rendit tout le reste à M l'Archev.

vers qui on députt M. le Doyen et 3 Chanoines pour lui
reporter ses bulles et luy dite que le Chapitre en avoit
pris communication et étoit tout disposé à le recevoir
àl'heure qu'il voudrait. On s'assembla sur lesdix heures
dans la sacristie, ou un chacun prit une chappe et tous,
processionnellement, \inrent passer par )e chœur pour
se rendre sous l'orgue avec la vraie croix et le bénois-
tier. Cepend'M. le Chantre accompagné de 3 Chanoi-

nes s~étoient rendus au logis de la Porte Jaune pour
faire prêter serment a M. l'Archev. Us le conduisirent
de la Porte Jaune au bas des marches d l'Eglise, où il

prêta enco) e le serment. Etant monté sous t'orgue, il se
mit à genoux et adora la vraie croix que M. le Doyen
lui présenta; s'étant relevé, M.ie Doyen lui présenta le

goupillon ou aspersoir et ensuite il l'harangua et M. l'A)-
chev. ayant répondu, M. le Doyen entonna Te Deum,

se mit à la droite de Mgr et M. le Chantre à la gauchee
et processionnelle' on entra dans le chœur. Ces 2 mes-

sieurs le conduisirent à l'autel où ayant fait sa prière
ils lui firent de nouveau prêter le serment puis il monta
dans son trône le Te Deum étant finy M. le Doyen dit

une oraison propre qui est dans le pontifical. Ensuite
Mgr donna la bénédiction. Mss. le Doyen, G'' Chantre
et les 3 Chanoines qui l'avoient été prendre à la Porte
Jaune (et a qui on donna des chappes lorsqu'ils furent
arrivés sous l'orgue) le conduisirent dans son siège de
Chanoine. M. te Doyen ptacé auprès de luy, ensuite
M. le Chantre et les 3 autres Messieurs. M. le Doyen



dit a haute voix Messieurs nous vous déclarons par ces
cérémonies et par ces actes que nous mettons Messire

Michel Phelipeaux de la VriHère en possession de cet
archevêché. Cela dit on retourna processionneltem' à la
sacristie où on quitta les chapes. Mgr prit son su!p)is,

son aumusse et bonnet carré pour monter au chapitre.
M. le g~ archidiacre laissa la crosse dans la sacristie. H

l'avoit prise sous l'orgue après qu'on y eut donné à Mgr

une chape et la mitre de St Guillaume pour recevoir et
entendre t'harangue que lui fit en tatinM. ie Doyen.
Toute la cérémonie etant faite Mgr donna à disner à

toute i'Kgtise; MM. le grand archidiacre et le chance-

lier n'assistèrent pas au festin parce que n'étant pas
Chanoines et du corps du Chapitre on ne voulut pas
qu'ils se missent an dessus dea Chanoines, etc.

Officiers nommés. Ce mercredy 20 7"° ~6'i<t, Mgr

l'Arch. est monté au siège de l'officialité p' declarer sfs
officiers. H nommi pour primat M. Bureau, docteur dp

la maison et société de Sorbonne, archidiacre de Cha-

teauroux pour officiai M. Letarge, Chanoine de
St-Estienne, et pour promoteur M. Perrot, Chanoine
ausside St-Estienne qui prêtèrent le serment e! ensuite
tous les curiaux.

Te Deum. Ce mardy i2 décembre 167H, on a
chanté le Te Deum en actions de g~âce de la paix fa) te

entre le roi de France et ie roi de Danemark et le

marquis de Brandebourg.M. l'Archev. a officié. S'étant
habillé pontificatement dans la sacristie, et M. te Chantre

et ses assistants y ayant pris leurs chapes, ces derniers
vinrent à la sellette et M. l'Archev. alla dans son u-one



accompagné de ses archidiacres, et ta il entonna Te

~Km laudamus. Ensuite se fit la procession qui fut de
chantre. JI n'y avoit de chapes que M. t'Archev. et ses ar-
chidiacres qui l'assistoient et ses aumosnios, M. le Cl.an-

tre et ses assistants et M. le Doyen. La procession étant
finie et M. l'Archevêque étant dans son trône, il y dit
(après te/)oH~'MeM/fMm/acre~eM chanté en musique
à l'aigle) le verset et les oraisons. Ensuite il donna )a

bénédiction. On ne sonna point les grosses cloches la
veille, comme on avoit fait en d'autres cérémonies sem-

blables. M. Poncet, intendant, y étoit, mais ses mous-
quetaires n'entrèrent point cette fois-là dans le chœur.
M. l'Archev. lui ayant fait dire qu'il ne le souffriroit

pas.

1680

Démission de la souchanterie.Aujourd'hui mardy
16 janvier 1680, lacompagnie après convocation ordon-
née à l'issue de vêpres s'est assemblée sur le soir dans le

chapitre où est comparu M''°. Olivier, vicaire,
porteur de la procuration de J\).Estienne Rongen, sous-
chantre de St-Estienne portant demission pure et sim-
ple de la souchantrie. Messieurs l'ont déclarée vacante
et en même temps ont nommé Foucheret qui, sur le

champ, a été mis en possession par Mess. Perrot et
Guenois.

Prébende de M. Joing. Aujourd'huy lundy 18

mars 1780, M. Jacques Triboudet, c!erc de ce diocèse, a
été pourvu de )a prébende de St-Estienne que possédoit
M. Jean Joing sur une démission pure et simple qu'en



fit le jour d'hier ledit s' Joing entre les mains du Cha-

pitre. Ce mémejourM.Estienne Rongen qui s'étoit dé-
mis le i6jan\'ierdernier de la souchantrie,~ est rentré

par sentence de regrez.

-)-Cevendredy22mars 1680, M. Jean Joing est dec<-de

sur )es4 heures du matin, àgé de 81 ans, après avoir été
près de 50 chanoine. !) fut enterré sur les 5 à 6 heures
du soir et mis proche M. Mestier, son oncle, dans une
aileproche la chapelle Copin. Le lendemain, samedy23,
après avoir dit. primes et tierces, on dit les laudes des

morts, ensuite )a grande messe en musique. Mess. Gaudi-

not, théologe, Bourdaloue pour le diacre et David pour
le sous-diacre firent )'ofnce. JI y avoit aussi petits diacre
et sous-diacre. Le cure de Montermoyen ny aucun
prestre de la paroisse n'assista au convoy.

Clôture du cloistre. Ce jeudy 28 mars 1680 jour
de la My-Caresme, on a commencé à fermer le cloître.

Dimanche des Rameaux. Ce dim. 14 avril 1680

jour des Rameaux, le mauvais tempsayantinterditd'a)-
ter au château, la Bénédiction des buys s'est faite dans
la Chapelle au Duc. On sorttt processionnellement du

chœur; étant arrivé devant la Chapelle au Duc, Mgr
i'Archev. y entra, ie bastonnier vint quérir M. Mignot,
g~ chantre (M. le Doyen o~y étant pas), pour aller don-

ner l'etolle à Mgr. Ce fut une faute car jamais cela ne s'e~t,

fait. II y alla et lui donna. La bénédiction étant faite,
Mgr sortit de la Chapelle et s'alla mettre entre les 2

pilliers et pour lors on revint quérir M. le Chantre pour
iuv aller présenter du buys, ce qu'il fit, antre faute. En-



suite les deux coutres en donnèrent aux ecc)esiastiques;
la procession s'aci~eva et dans le chœur Mgr donna la

benédiction, après quoy on commença sexte.

Office de la Semaine-Sainte 1680.-Ce mercredy 17,

jeudy 18, vendredy 19avrii, jours de la Semaine-Sainte,
Mgr!'Archev.)essire Phptypeau de la YriHère a toujours
assisté à l'office aux ténèbres. H n'y a point donné de

bénédiction le vendredy-saint il n'avoit ny tapis ny car-
reaux. [i alla à la Bénédiction avant ceux qui étoient à
l'autel et sa croix ne fut point portée devant luy. Le
Jeudy-saint il fit l'office et les Saintes-Huiles. Messieurs
le Chantre d'un coste et Foucheretde l'autre costé portè-
rent les tlambeaux lorsque M. le Théotogat qui fit l'of-

fice le Vendredi-saint alla prendre le St-Sacrement nu
Heuderepos.LeJeud~-saint Mgr fit le lavement des
pieds assisté de M. )eg'' archidiacre pour diacre et de

M. David chanoine pour sous-diacre. Le vendredy et
samedy-saints M. le Theologal fit l'office avec des
diacre et sous-diacre de la résidence.

Grand chantre ne foisant pas son office, etc. Le

21 a\ri) jour de Pâques M. Mignot, chantre, ptia M. )e

Théotoga) de faire pour luy. Néanmoins comme ledit
sieur chantre se trouva à prime, tierce et a la grand'
messe, s'étant mis au rang des chanoines, on ie pria de

ne pas se trouver à vespres ou d'y faire sa fonction,
n'étant pas dans l'ordre qu'il fut present au chœur et
qu'il fit faire sa charge par un autre en sa présence. En
effet il ne se trouva pas à vespres.



<t
Procession du jour de Saint-Marc. Lejeud) 25

avril 1C80, la procession de St Marc qu'on a coutume
de faire au ch&teau, se fit accause du mauvais tems au-
tour de i'Eghse.Onfit unestation à taChappetteau Duc

en retournanton dit/.i~XM~/o/'M.Ensuiteune grande

messe dans le chœur au grand autel et àia fin /Y<; ?'e-

Hp<)HSca)'<s.

+Le n)ercredy22 may 1680, M. Julien Touche, cha-
noine de résidence, étoitaHe avec deux de ses amis se pro-
mener chez le curé de Yionoux-s-Harangeon le ven-
dredi suivant 24'"°, disant )a messe, l'apoplexie le prit

sur la fin de la messe eL mourut le i-oir. Aujourd'hui 23°'"

H a été amené à l'issue de la messe; on a e-~6 en corps lui
donner de i'eau béni'-te et !e soir après vespres on alla
enlever le corps. M.Doyen semi-prebende fit l'office, MM.

ThiauttetBermrdeauportèrent !achape, MM.B)t!ereau,
Poyret. Simoneau et le Gendre portèrent les coings du
drap. Le curé de St-Ur~in,ny aucun de cette paroisse
dont il étoit, n'assistèrent a )a procession. H estenterré
<)ans la chape))e de St-André et de )aTnnité, et le )und\
27, premier jour des rogations, on a fait )e service.

Prières pour le temps. Cejeudy juillet 1680,
MM. de la Ville et le peuple a~ant demandé des prières
publiques accause des pluies fréquentps qu\ empes-
chaient la récotte des blés et des foins,on commença au-
jourd'huy après vespres par une procession à l'entour
de l'église, où l'on chanta à la manière accoutumee les
litanies de la Vierge.



<
<68)

Chanoinie donnée. Ce lundy 3 février t68i, jour
auquel la fête et l'office de )a Purification avoient été
remis, M. Bouer, chanoine, étant venu le matin pour
assister à la grande messe, il se trouva mal après vê-

pres. Son neveu Louis Poupardin fut mis en possession
de ia prcbende de mondit S' Bouer, son oncle.

Prières publiques. Ce mardy 4 février 1681,
MM. les maire et eschevins étant allés demander des
prières publiques, accause de la rigueur du froid et des
gelées qui continuoient depuis la veille de St-André,
M. i'Arcbev. le fit savoir à la Comp". On les commença
après vespres à l'ordinaire. M. l'Archev. y assista. Pen-
dant complies on apporta son tapys. Ensuite il vint et
se mit à sa place ordinaire. ~près )a procession étant
rentres dans iechœur, il semitdans son siège.Quand les
litanies furent finies', on entonna/)o)M:'He etc., ensuite
)e repons en musique et celaétant finy M.i'Archev.dit le

verset, ensuite deux oraison, ) ~ro Mec<'ssi<a'~ /em/M)'M,

~/?;'o t'~e, ensuite il donna la bénédiction. Le )'" ven-
dredy du mois s'étant trouvé dans cette neufvaine, on
alla sous terre et l'on fit tout comme au mois d'avril en
1C79. Voy. SM/)0'<M.s~, etc.

Administration des Sacrements. Ce lundy 10

fp\rier 1G81, après la procession quy s'ptoit faite à la nu

Il fallait pour lors que M. l'Archev. cht Ora pro not/s SMc<a
Oe; <~en)'<r; Ensuite l'oraison De beata et après entonné ûom/j!f
et ce qui fut au)<i fait les jours suivants par le pommier.



deve:-presaccausedu mauvais temps, on porta le St-Sa-

crement à M. Bouër, Chanoine, en cet ordre Les deux
bastonniers marchaient les premiers; ensuite deux en-
fants fie chœur avec ieursciergps; ensuite la croix, puys
ceux du choeur processionnellement. M. Pauvre, Cha-
noine capitulant, portoit le St-Sacrement, le dais étoit
porte par MM. Destut et Mercier prestres chanoines
capitutants. M. G. Andr\on, coultre, portait la bourse
et mat choit au milieu de )a ptocession et devoit assister
M. Pauvre.

M. l'Archevêque étant à complies. --Ce mercredy,
i2 février, M. i'Archev. voulant assister a la clôture de
)a neufvaine que l'on avoitcommencee )e mardy 4, vint

au chœur pendant les complies. Quand on fut au Con-
/?~o?', parceque)escompHesétoientde)aférie,M° Jac-

ques Doyen, semy-prébende,alla au siège de M. t'Arch.
lui porter le bréviaire pour dire Cf)H~~co)',)H!'serp~<Mr,

:ti~</ùCM<<a/H quoy dit, M. Doyen retourna en sa place

pour achever l'office. Queiques-unstrouvèrent à redire
de ce que le dommier avoit quitte sa place pour aller à
M. t'Archev. etant !e faitde ses aumosniers que dévoientt
s'ad\ertir et luy indiquer. Les complies étant achevées,

on fit )a procession à l'ordinaire. Étant rentré dans )e
choeur, les litanies étant finies, M. t'Archev. dit Ot'eM!<s

et l'oraison de Beata. H devoit avoir dit auparavant
~MHro Ho~<s MHC~a /)e< CeH~ Après le /)o)n<HpHon

se<'Mt~/«)Het que la musique eût chanté, M. I'Archev. dit
l'oraison i"oHe<'es.s<7a<6~Mpo?'M (ayant dit auparavant

un verset) 2" il dit l'oraison ~'o ~'<a?'MM ac~tOHe, et
3°~'f)r~e.Ayantuny,onentonnaZax~<:<e/)om!H!<Mom-



HM~eH<es en faux bourdon et c'étoit à la fin que l'oraison
/o~Ta<«H'Mm actaonese devoit dire. M. i'Archev. donna
la bénédiction a l'ordinaire. Pendant compties on avoit
apporté son tapys et allumé les deux cierges devant )uy.

Service fait par le Chapitre pour feu la sœur de
M. l'Archevêque. – Le jeudy 20 février 1681, M. l'Arcli.
de Bourges ayant reçeu nouvelle de la mort de Madame
la comtesse de Tonnaé-Charente, sa sœur, ie Chapitre

au nombte e de 8 ou 10 alla le samedy suivant, 22 du mois

tcar tout le vendredy il ne vit personne), luy faire ses
comptiments de condoléance et on luy dit même que le

Chapitre avoit arrêté de faire un service pour le repos
de Came de la défunte. En effet, la compagnie chargea
de ce soin MM. Perrot et Fauvre, maître, de t'œuvre.
Voicy donc ce qui fut fait Ils commandèrent le lumi-
naire, savoir 7 grands cierges sur le candélabre; 6 au
Saint-Sacrement 6 sur l'autel 6 aux angelots; 4 à la
représentation et 2 sur la crédence. On fit pe'-er tous

ces cierges et, après le service fait, on les repeza. H i-e

trouva qu'il s'étott consommé 6 à 7 livres de cire. Mad.
Portier, ciergière, reprit le reste des cierges et on Im

paya les 6 à 7 livres brûiées parce qu'on étoit ainsy con-
venu avec elle. On fit faire 31 éeus ou armoiries aux
armes de la défunte et de feu son mary, Xochechouart
Tonnaé-Charente. De ces armoiries on en mit 6 au
Saint-Sacrement,6 sur l'autel, aux parements d'en
bas, 6 aux angelots, 7 au candélabre et 4 aux cierges
de la Représentation. On fit imprimer des billets pour
avertir le publie du jour et heure, qui fut les vigiles du
lundy entre 3 et 4 heures. On dit les vêpres et un seul



nocturne, et )e service le lendemain mardy 25, sur tes 10

à il heures. M. Foucheret officia; Mess. Perrot et
David firent les diacre et sous-diacre, assistés des pe-
tits diacre et sous-diacre ordinaires. Tout le service
finy par cette cérémonie. Les billets imprimés furent
distribués partout, le dimanche précédent, par deux
hommes laiques. On en fit imprimer 200. On avoit in-
vité par ces billets les prestres séculiers et réguliers de
venir dire la messe et, pour éviter la confusion, on
avoit préparé six autels ou six chapelles où les prêtres
s'habilloient et disoient la messe. Il y en eut 46 d'ex-
traordinaires. Le dymanche après disne, on envoya
M. Gaudrion, prestre et coultre du Chapitre, prier de la

part de la Compagnie M. l'Intendant, M. !c Président

pour le présidial et M. le Maire pour MM. de la ville.
Le lundy à midy on fit sonner les quatre cloches pour
les morts, et ensuite on donna la volée des quatre clo-

ches pendant complies on sonna le gros appeau sur
les 7 à 8 heures du soir on sonna comme à midy, et le

lendemain, pendant qu'on disoit vespres (carc'etoit en
caresme), on sonna l'appeau pour le service pendant
lequel on sonnoit les quatre cloches pour les morts.
Pendant la messe il n'y eut point d'autre encensement
que celuy qui se fait tous les jours aux M!Ï</ le diacre
fit aussi au commencement de la preface les encense-
ments à la manière accoutumée.

Service fait par le Chapitre pour feu le père de
Mgr l'Archevêque. Messire Louis Phelipeaux de
taVriUière étant au eaux deBoutbon, y mourut le

lundy 5 may de cette présente année 1681. Le samedy



14 juin on fit le service dans la cathédrale aux frais et
dépens du Chapitre. Le vendredy 13, on sonna pour ie&

morts; les vigiles commencèrent sur les quatre heures;

sur les 9 heures du soir on sonna comme a midy.Entre
10 a 11 heu)es on commença le service. Mgr l'Arclrev.

y assista, Mess. de ville et du presidial en corps.
M. Gaudrion, coultre du Chapitre, alla de la part du
Chapitre chez Mess. le Maire et le Président, les inviter
de la part de la compagnie et leur présenter des billets
(car on en avoit fait imprimer 200 pour les distri-
buer par toute )a ville). Le service etant finy à près onze
heures, le père de la Mèche, recteur des Jésuites, fit
l'oraison funèbre dans la nef. Tout le matin, les portes
de l'eglise furent fermées. li n'y avoit que celle du coste
de M. le Doyen qui fut ouverte où il y avoit 5 desi-
niers'.Toutie chœurétoittendu, au-dessus des sièges et
dans les sièges. Le derrière de faute) n'etoit tendu qu'à
un rang. La psalme était tendue et le jube par dedans la
nef, )e pupitre et )ase))ette etoient couverts de noir
JI y avoit en tout 100 armoiries à 15 s. pièce. La grande
chapelle ardente étoit dressee au milieu du choeur. On
avoit esté l'aigle et l'autel de St-Phiiippe. Les deux
portes du côté du chœur etoient conddmnees et le cé-
iébrant avec les officiers, lorsqu'il fallut commencer ia
grande messe, vinrent de la sacristie passer par la grande
porte du chœur, mais pour ~/ayw/<M< et Z~MM~c~,

on avoit mis une chape noire et un encen-.oir derrière
le grand autel. Ce service cousta au chapitre, savoir,

pour le luminaire. pour les armoiries 7.') livres

1. Pour drzamiers.



pour les deux cents billets imprimes. au menui-
sier pour dresser ]a chapelle ardente 8 livres pour la
tenture 20 écus aux désiniers 30 soh.

Le mercredy 18 juin 16Rt, je fis faire à mes frais un
service solennel, aux filles de ta Congrégation, pour feu
M. de )a Vrillière, où je prononçai l'oraison funèbre en
présence de Messeigneurs de Bourges et de Nevers.

Prières pour letems. Le vendredi 27 juin t68i,
Mess. de la ville a~ant demandé à M. l'Archev. des
prières publiques pour avoir de la ptuye, Sa Grandeur

en fit avertir la Compagnie et l'on commença dès ce
jourd'huy aptes vespres une neufvaine à la manière ac-
coutumée.

Démission pure et simple par M. Corbin. Du

vendredy8aoûtl68!, sur les 6 à 7 heures du soir,
M. Corbin, Chanoine, qui avoit la fièvre depuis quinze
jours en ça, s'etant trouvé fort mal, on fit convocation
chez M. de Saint-Denys comme le plus ancien, où l'on
résolut convocation au lendemain avant matines. La
Compagnie étantassembiée on apporta une procuration
passée en présence de Sallé l'aisné par laquelle M. Cor-
bin donnoit pouvoir au porteur d'ycelle qui fut M.Gau-
drion, l'un des coultres, de se démettre en son nom pu-
rement et simplement de son canonicat entre les mains
du Chapitre. On deputa Mess. Perrot et Bengy pour
aller voir le malade et iuy donner avis de cette procura-
tion, luidemandersyilsouhaitoit qu'elle eût son efTetet
s'il avoit quelque bon sujet à proposer à la Compagnie

qu'assurément elle y auroit égard. Le rapport étant fait



par ces Messieurs au Chapitre, on admit la procuration
et on déc)ara le bénéfice vacant, et en même temps on
élut Guillaume Corbin, clerc de ce diocèse, qui étoit

pour lors à Paris.

Jour de l'Assomption de la Vierge. Le vendredi
15 août 1681, jour de l'Assomption de la Vierge,
M. Bengy, chanoine capitulant, étant en semaine il Ht

l'office. Mgr l'Archev. vouloit assister à la procession
générale, qui se fait ce jour-)a. N'ayant point officié de
tout le jour, il y eut quelque difficulté,mais voicy comme

toutes choses furent réglées: Pendant compiles,M.i'Ar-
chev. se rendit dans la sacristie où il s'habilla /n ;)OM/
~ca/~M~. Sur la fin de complies, pendant le Salve,
M. Gaudrion, coultre, mit ia Notre-Dame sur ie petit
brancard, derrière l'autel. Complies étant achevées, il

l'apporta sur le grand autel. Mgr étant venu au chœur
trop tôt, il alla avec ses assistants se mettre à genoux'
au grand autel. Quand il fallut partir. les dommier et
soudommier aidèrent au grand autel prendre le brancard
et portèrent la Notre-Dame à la fin de la procession.
Et Mgr i'Archev. suivoit.Ensuite on laissa la relique à
la chapelle au Duc, où Mgr dit le verset et i'oraison de
~a<a. On entonna ~EaM~'a< <e ~on~'MMs, etc., pendant
lequel on vint processionnellement jusque dans la nef,
où l'on fit une pause comme à la station. Le Psaime
étant acheve, Mgr dit l'oraison ~'o?'c~e,ensuite il donna
ia bénédiction, après quoi tous processionneiiementt
rentrèrent dans le chœur. M. le chantre et Mgr avec
leurs assistants passèrent aussy par le chœur et sans s'y
arrêter ils altèrent droit à la sacrii-tie.



Assemblée diocésaine. –Le jeud\ 28 aoùt ib8),
i'assembtée diocésaine s'est tenue en con-~quence dfs
ordres et mandements envoyés par Mgr )'Archp\. dans
tout son diocèse. On s'assembla dans la i-aHe de )'A'-
chevêche et de la on vint en sotane, long manteau et
bonnet carré dans la salle de f'ofncia!ité. Mgr avoit son
camail et bonnet carré ses deux aumôniers en surplis
dont l'un portoit la croix. On en nomma quatre pour
assister à l'assemblee provinciale qui furent Mess. Le-
!arge, Perrot, de )aChape))e et Fauvre mais aupara-
vant que d'en venir à la nomination, Mgr et tout )e monde
étant placé, Mgr ayant dit )e sujet de I'assemb)ée, on
commença l'appeau. Les cures de Bourges y assistèrent
par deux de )eurs députés qui furent les curés des
Saints Fulgent et Outrillet. L'appeau étant fait, )e gref-
fier va à la salle de l'officialite où il appelle les absents.
Ëtant retourné, Mgr donna défaut contre les absents et
les condamna à 30 sols de mu!cte et, pour le profit du
défaut, ordonna qu'on procederait à la nomination, ce
qui fut fait; et les quatre dont est parte ci dessus furent
nommés. Quoy fait, tout le monde se retira, et est à re-
marquerqu'au Chapitre on en avoir nommé quatre pour
assister à cette assemblee (Hocesaine, et les quatre ne
font qu'une \oix.

Assemblée provinciale. Le lundy l<jour de Sep-
tembre 1681, s'e't tenue l'Assemblee provinciale dans
ia Salle haute de i'ArcHevesché. M. Foussat, procureur,
pour M. de Ciermont; M. Mercier, procureur, pour
M. de Limoges; M. Crozat, pour M. de Saint-Dour;
M.Coraise.pourM. de Tulle; et M.Bo\zard, pour



M. du Puy.La tnesaedu Sa'ut-E'!prit. tut dite par
M.Rousin,aumosnierdeM. l'Archevêque, dansiaCha-
peHe de t'Archevesché. L'ouverture de )'Assemb)ée fut
faite par M. i'Archev. qui en dit te'ujet. Ensuite le

Secrétaire, en robe de palais, appelle les suffragans,
ayant auparavant appelé )e diocèse de Bourges. On lit
ensuite les procurations pour voir si elles sont dans les
formes. L'appeau étant fait, chacun fait ses protesta-
tions que l'ordre et le rang ne pourra nuire ny preju-
dicier. Le deputé du Puy fi t ses protestations ordinaires,
et le tout va à donner acte des protestations, à )a réserve
de celluy du Puy ou dit sans avoir égard aux protes-
tations, etc. Les 4 députes pour le diocèse de Bourges

se mirent a la droite de M. l'Archevêque. Un nomma
pour le premier ordre MM. de Bourges et de Tulle.
Pour le 2° ordre, il y eut grande contestation le roy
voulant que ce fut MM. Feu et Batabon et tous les dépu-
tes ayant ordre de nommer M. l'Abbe Pheiipeaux.
Enfin on convint qu'on laisserait les noms en blanc, et
Mgr envoya M. Charpentier, son secretaire, àFontaine-
bleau où étoit pour lors la Cour, pour en conférer avec,
M. de Châteauneuf. Etant retourné, il dit qu'on étoit

convenu de M\). Feuetïtatabon. Il n'y eut point de
liberté dans aucune Assemblée provinciale du royaume,

et l'on fut contraint de nommer ceux qui étoient indi-

qués par la Cour. On avoit même envoyé une formule
de procuration pour donner à ceux qui iroient à )'As-

semblée générale indiquée au premier octobre 1681.

– Néanmoins, sur ce que les ordres portoient. que
ceux du 2° ordre n'auroient que voix consultative et

non détibérative, le 2" ordre fit ses protestations que



cela ne pourroit lui nuire ni prejudicier-pour les
Assembtées qui se font de 5 ans en 5 ans. Dont
acte, etc.

Prières publiques.-Le mardy 2septembrel681,on
commença une neufvaine de prières publiques pour
obtenir de la ptuye la sécheresse et les chaleurs etant
excessives depuis un très long temps. On fit pendant
les neufjours la procession à i'Otdinaire. Le 1" ven-
d)edy du mois qu'on va sous tore s'étant rencontre
dans cette neufvaine, on fit comme il est marqué au
mardy 4 février i681.

Quand il se rencontre un Salut. La teste de la Nati-
vité de ia Vierge, jour auquel il y a un Salut, s'étant

aussy trouvé dans cette neufvaine, on fit le Salut dans
le chœur après Complies, et le Salut etant acheve on
commença la procession pour la neufvaine à l'ordi-
naire.

-Cesamedy27 septembre i68), est mort M. E~tienne
Asse, âgé de 64 ans et plus ancien des procureurs de
i'offioaiite. Le lendemain dimanche NI. Lelarge et moy,
comme officiai et promoteur, avons este à son enterre-
ment. L'appariteur précédoit M. l'Ufficiat et nous
etions immédiatement après le corp~. Le mercredyen
suivant, < jour d'octobre, M. Lelarge, Officia!, dit une
messe pour le repos de son âme dans la chapelle de
St-Nicolas où assistèrent les Curiaux.

Ce vendredy 17 octobre 1681. M. Fauvre, chanoine,
fondé de procuration de Itené Becuau, pnt possession

pour iuy de la chantrie et chanoinie, que possédoit ci-



devant M. Gabriel Mignot. On avoit fait convocation

pour cela. M. Pauvre demanda à taCompagniequ'ittui
plût que M. Becuau commença dès aujourd'huy son
année de stérilité; mais cela ne passa pas, attendu qu'il
n'avoit pas preste le serment, etc.

La Toussaint. La reste de tous les Saints de l'an
1681 s'etant rencontrée le samedy, on ne prit tes habits
noirs que le lundy, jour que se fit l'office des morts et

ce lundy la il n'y eut point de Chapitre; MM. Gaudinot,
Fauv)e e et Village officièrent à la grande messe.

-Ce mardy 9 decembre i(!81, Mathieu Perrot, prieur
de Dame-Sainte,est mort au dit lieu sur les 8 heures du
matin, âge de ans et quelques mois.

i682.

Jésuites interdits par M. l'Archevesque. Le

P. Oaude de la Mèche, recteur des Jesuites à Bourges,
ayant eu la station de St-Estienne pour l'Avent de
cette année* 1681, il s'en acquitta fort bien. J! devoit
aussi prescher le Caresme 1682; mais le 20 janvier, une
thèse de la probabilité ayant été soutenue chez eux,
Mgr l'Archev. qui étoit pour lors à Paris n'ayant pas
eu la chose agréable, il fit faire défenses au P. recteur
et au P. Merieutt, président de la thèse, de confesser et
prescher dans son diocèse. H envoya de Paris le Fr. de
la Blandinière, provincial des Pères de la Mercy, pour
prescher le Caresme. Il n'arriva que le jeudy, lendemain
du mercredy des Cendres, si bien qu'il ne commença
à prescher que le f dimanche de Caresme. 11 fit tou-



jours des merveilles. L'affaire des Jésuites s'accom.
moda ensuite, etc.

Jubilé. Le mardy 17 mars 1682, qui étoit )e mardy
de la semaine de la Passion, se fit l'ouverture d'un Ju-
hi!é universel dans St-Estienne. La veille, qui fut le

lundy, sur les heures du soir, on sonna les grosses
cloches et le lendemain mardy du grand matin on les

sonna encore. On dit Matines, les petites heures et la

grand'messe du jour tout de suite. Sur les 9 heures on
9 heures et demiese nt te sermon. Après le sermon on
dit les vespres du jour et pendant ce tems là on osta
les chaises de la nef. Vespres étant achevées, M. Gau-
dinot, faisantle chantre, vint de la Sacristie assisté de

ses deux assistants à la sellette et M. Pauvre, célebrant,
s'en alla avec ses grands et petits diacres et sous-dia-

cres, alla se mettre à genoux au grand autel. Pour lors,

M. le Chantre entonna FpHiC~a/or~H'~M~ la pro-
cession se fit autour det'Egtise et le Chantre commen-
çoit tous les versets. Étant de retour, te célébrant étant

au grand autel dit un verset du St-Esprit et l'oraison.
Ensuite il retourna avec tes assistants au re\-est:er pour
prendre une chasuble. M. le Chantre commença à
chanter Dntroit de la grande messe qui fut solennelle
du St-Esprit. ~<M'<a. point de C?'e~o. 4 Chanoines atte-
rent aux honneurs, les reliques n'étoient point expo-
sées. Il n'y avoit que la gtand'croix qui fut toujours
exposée sur le grand autel avec deux cierges allumas
pendant tout le Jubilé qui dura 15 jours. Le St-Sacre-
ment ne fut point exposé pour raison dujubtté. Le

lendemain, qui fuite mercredy 18, le Jubile fut ou\ertt
dans toutes les autres églises de la \itte.



Point d'absolution le mercredy-saint. Le mer-
credy-saint, Mgr l'Archevêque ne donna point l'absolu-
tion en pontifiant, et il n'y eut poinct aussy de sermon.
Néanmoins le samedy saint on donna dans la sacristie
l'absolution à l'ordinaire.

Séminaire.–Le samedy 4 avril < 682, Mgr l'Archeves-

que, Messire Miche) Phelipeaux de la Vrillière mit la

première pierre aux bâtiments du séminaire de Sainte-
Marie de cette ville de Bourges.

Te Deum. La nouvelle de la naissance du fils de
M. ie Dauphin vint à Bourges le lundy 10 aoust t68~.
H naquit le jeud~ précédent 6 du mois, sur les 11 heu-

res du soir. La lettre qui en fut écrite à Mgr l'Arche-
vêque, pour lors absent, fut communiquée au Chapitre

ou quoy que ce soit à la compagnie par M. Lelarge, son

grand vicaire. Un résolut de chanter le Te Deum le
jeud\ en suivant, 13 du mois. Voicy l'ordre qui fut tenu
pour toute la cétémonie Le mercredyau soir, veil le du
7'e Deum, sur les 9 heures, on sonna tes grosses cto-
ches de Saint-Estienne. M. le Grand-Vicaire avait fait
avertir dans toutes les églises sécutières et régu)ières
qu'à ce signa) ils sonnassent aussy toutes leurs cloches.
Le iendemain, à4 heures du matin, les cloches de Saint-
Estienne sonnèrent encore. Le jeudy donc, vespres di-
rent à l'ordinaire sans les avancer, pendant lesquelles

on sonna l'appeau pour appeler les corps réguliers et
séculiers. M. Poncet, intendant de la province, y étoit
en robe rouge à la tête du Présidial Messieurs de la
Ville avec leurs robes de livrée. La procession fut de
chantre Messieurs n'etoient pas chappés. Étant de



retour dans le chœur et le Te Deum étant finy, M Rous-

seau, chanoine, qui était en semaine, dit, étantdemeure
dans son siège, Benedicam. Dominum in omni tempore.
Le chœur ayant répondu, il dit l'oraison Pro graliarum

actione. Ensuite la musique chanta Domine salvum fac

regem, lequel finy, M. Rousseau, etant toujours dans

son siège, dit oremuii pI l'oraison pro rege. Ain«\ finit

la cérémonie. Le roy fait appeler le prince né duc de

Bourgogne.

+ La nuit du vendredy 14 au 15 aoust 1682, entre une
et deux après minuit, mourut M. Cyprien Boër, sous-
diacre, dans la 67e annee de son aage, le plus ancien
chanoine de l'Église. Il s'étoil démis de sa prébende dès
le jour de la Purification, 2e jour de février 1681.
11 n'étoit point revenu à l'eglise depuis ce temps-là.
M. le curé de Saint-Pierre-le-Puellier luy avoit admi-
nistré tous les sacrements. Néanmoins le Chapitre de

Saint-Estienne alla le samedy au matin 15 aoust, à t'issue
de matines, luj jeter de l'eau benisle et sur les heures
du après que l'appeau eut sonné, le corps de
l'Église s'etant assemblé dans la nef, on alla prnees-
sionnellement enlever le corps. M. Rousseau, chanoine
capitulant, etant en semaine, porta l'etole et la chappe.
On ne porta point le corps a la paroisse de Saint-Pierre
mais à la Fourchaud, où étoit la sépulture du défunt

le clergé de Saint-Pierre-le-Puellierétoit au convoi (le

curé n'y étoit pas). Mais personne n'axoit d'etole que
M. Rousseau. On porta le corps jusque dans le chœur
du Fourchaud M. Rousseau dit quelque chose au sieur

curé après le répons chanté. Et le mercredy en mu-



vant qui fut le 19 aou*t, on dit une messe d'obiit dau»
Saint-Estienne pour le repos de son âme. Le mard^ au
soir, on avoit dit les vigiles. M. de la Chapelle, cha-
noine, dit la messe assisté de Messieurs Sallat et Nérand,
chanoinescapitnlants, pour grands diacre et sous-diacre,

et les petits diacre et sous-diacreordinaires. Les vigiles
furent dites après vespres et la grande messe toute
chantee en musique après la messe du jour et le tout
quoi qu'il y eut plus de dix-huit mois que M. Bouer ne
fut pas venu à l'pglise depuis ce lemps-là – (Voy. le

2 fevrier 1081.)– Mais le tout se fit en considération de

ce que ledit sieur Bouér avoit ele plus de quarante-six

ans chanoine de Saint-Etienne.

+Le dimanche23 août 168-2, M.Brunault, bastonnier
de Saint-Estienne mourut sur les o à 6 heures du soir.
Le lendemain à l'issue des vespres,le Chapitre alla enle-

ver le corps. AI Bernardeau le jeune, semy-prébendé,
etant en semaine, portoit la chappe accompagné de
Messieurs Olivier etMner, deux vicaires et chapiers or-
dinaires de l'Eglise. On enleva le corps et on le porta
jusque dans la nef de Saint-Pierre-le-Puellier où

M. Bernardeau fit un discours à M. le Ciné, qui s'etoit
tenu à son église pour attendre le corps. On ne sonna
point de cloche àSaint-Estienne qu'une petite, un quart
d'heure avant de partir.

Chanoinie de résidence donnée à M. Jacques Do-

yen. Le vendredi iGoclobre 1682, ensuite d'une con-
vocation ordonnée par le Chapitrc lelund) précédent

Messieurs ont conféré à M. Jacques Doyen, ancien seiin-la chanoinie de résidence qui avoit vaqué



par la mort de M0 Julien Touche, ai rivée le merciedy
22 may 1680, qui fut donnée à un nommé Galard qui
l'abandonna et en fit sa démission ensuite donnée à
Me Louis le Normand sur qui elle fut déclarée vacante

par contumace. Mc Jacque? Doyen, après la mort de
Touche, l'avoit obtenu en cour de Rome par dévolut.
L'affaire etoit aux requestes du palais mais s'en etant
déporté et ayant fait signifier son désistement, le Cha-
pitre la luy donna enfin.

Jour de Toussaint. Le dimanche lor jour de no-
vembre 1682, fête de tous les Saints, Mgr l'Archevêque
donna la bénediction après les vespres du jour, ensuite
celuy qui faisait l'office s'en retourna à la sacristie et l'on
dit Placebo pour les vêpres des morts. 11 n'y eut point
de station n} dans le chœur ny dans la nef quoique ce
fut un dimanche.

Grand chantre. Le Iundv9novembre 1682, M. Re-

né Becuau, qui avoit permute avec M" Gabriel Mignot
prit possession de la chantiie et clu.noinie dont il avoit
pris possession par procureur (Voy. au vendredy 17

oct. 1681.) 11 y eut quelques difficultes sur ce que
M. Becuau n'étant que sous-diacre, quelques-uns di-
soient qu'il ne devoit pas présider au Chapitre néan-
moins sur des exemples du temps passé cites par'es an-
ciens, il présida au Chapitre.

Intendant révoque.- Le samedy 19 décembre 1682,
M. Mathieu Poncet, qui avoit este intendant dans la pro-
vince près de neuf ans,reçut nouvelle de sa révocation.
Il partit une heure après et Madame Betaut, sa femme,
partit sur les on7e heures du soir.
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Intendant reçu. – Le lund 1er février 1683, sur les

6 heures du soir, M.deSéraucourt avec Madamesa femme
arriva pour être intendant dans la province. Ils allè-
rent descendre dans l'Archevêché où ilsfurentjusqu'àu
samedy au soir en suivant, qu'ils allèrent coucher dans
le logis qu'ils avoient loué. MM. de Saint-Denis, Fou-
cheret, Lelarge et Perrot allèrent en habit long le sa-
luer de la part du Chapitre le lendemain après disne
il les reconduisit jusqu'à la porte de la rue.

-j- Le jeudy 25 fevrier 1683, M0 Jean Bii-son, prestre
chanoine de Saint Ursin fui trouvé mort dans son lit.

-f- Le dimanche gras, 28e et dernier jour de février,
Françoise Lelarge, veuve Taillon, fut attaquée de ca-
tarrhe sur les dix heures du matin et mourut en moins
de trois heures

Visite deMgr l'Archevêque. – Le lundy, 17 mai
1683, Mgr Michel Phelipeaux de la Vrillière, arche-

vesque de Bourges, est parti pour commencer la visite
dans son diocèse, par la ville de Mehun. Le Chapitre en
corps, alla le saluer le jour de son départ.

Jour du Saint-Sacrement.-Ce jeudy 17 juin 1683,
M. Biet étant en tour pour porter le Saint-Sacrement,
comme il doit aux études à Paris, M. le lieutenant
général, son père, pria le Chapitre de commettre quel-
qu'un pour le porter, la Compagnie pria M. Mercier.



-)- Le vendredj 30 juillet IG83, mourut Marie-Thé-
rèse, reine de France, à Versailles

-f- Le mercredy 4 août 1683, mourut à la Planche à
l'Oille, le 10° jour de sa fièvre, ma soeur Anne Perrot,
femme de Jean Heurtault, de Touvent, et fut enterrée
le vendredy matin dans le grand cimetière d'Issotildun,
a la sepulture des Heurtault. Elle etoit née le 10' jour
de juin 1633. Elle avoit donc quand elle est morte
cinquante ans et deux mois moins six jours. C'étoit une
femme d'une grande vertu. Je prie Dieu qu'il lu> fasse
miséricorde.

Le mercredi 11 août 1683, on dit une messe d'obiit

pour le repos de l'ârne de la Heine décedee le30 juillet.
M. Foucheret dit la messe, M. Fauvre fit le diacre,
et M. Nerault, sous-diacreavec les petits diacre et sous-
diacre. La veille il n'y eut point de vigile, ny le matin
de laudes. On sonna seulement le mardy au soir, sur les

neuf heures, et le matin pendantce service.Cette messe
d'obiit se dit après la grand'messe du jour qui fut dite
à l'heure ordinaire. Mgr l'Archevesque y assista. On
n'avoit convoqué personne parceque cela nesefit qu'en
attendant le service solennel; le même jour dans toutes
les églises de Bourges, séculières et régulières, on dit
des messes de Requiem suivant le mandement que Mgr
l'Archevesque fit pour cela.

Assomption de Notre-Dame. Le 15 d'août 1683,
Mgr l'Archevesque n'ayant pas officie ce jour la, se
trouva neanmoins à la procession genérale, ou toutes
choses «e firent comme en 1681. Aujourd'hui M. l'Ar-



chevesque a consacre la chapelle de la congrégation Jl

y prescha
l'après-disné, etc.

+ Le mercredy lerjour de septembre 1683, mourut
M Heurtault de Fouillon (?) ayant été surpris la veille
d'une léthargie.

-f- Lelundy 6' jourdeseptembre1683, mourut àParis
Jean-Baptiste Colbert le peuple de Paris volut le dé-
chirer après sa mort.

Service pour la reine. Le service solennel pour
le'repos de l'âme de la reine morte le 30 juillet dernier,

se fit dans l'eglise cathédrale de la manière qui suit.
Le dimanche 19 septembre J683, à midy, on sonna pour
les morts. Ensuite on donna une volée. Vespresdujour
furent avancées de plus d'une heure Elles commencè-
rent à deux heures et trois quarts, et finirent à quatre
heures. La station se fit dans le choeur dont les deux
portes ducoslé de Messieurs les grand archidiacre et chan-

celier Ploient condamnées. A 4 heures précises, vespres
et complies étant achevées, Mgr l'Archevêque vint de
la sacristie par la grande porte du chœur. Marchoient
deux enfanlsde chœur poitant les chandeliers, le grand
enfant portant la croix, le porte croix de Monseigneur
(il n'y avait point de crosse). Monseigneur suivoit re-
vestud'unechappenoire,une mitre blanche simple, deux

archidiacreschappes de noir à ses costes, point de gro-
mial derrière lui deu\ aumosniers en surplis sans
chappes. Il passa ainsi dans le choeur et s'alla mettre
dans son tiône. On dit vespres et \igilesdes morts. Il



n'y eut qu'un nocturne. Ceux de la résidence portoient
la chappe; l'antienne duMa</rt(/îea<(Ordinis?)futannon-
cée à Monseigneur par celui qui porloit la chappe. Il ne
se mit pas à genoux parce que Monseigneur ne donna
point de bénédiction. Monseigneur, sans descendre de

son trône, y dit les oraisons des vespres et des vigiles. Il

n'y eut aucun ensencement. Cela fait, il sortit par la

grande porte du chœur processionnellement pour aller
à la sacristie. Pendant les vespres du jour, on sonna
l'appeau. Depuis le service achevé on sonna toujours

comme on fait pour les morts, jusqu'à 9 heures du soir
qu'on donna la volée.

Le lundy 20 présentement qu'il est 4 heures du ma-
tin, on commence à sonner pour les moi ts, matines et
la messe du jour dirent tout de suite. Sur les 'J heures

on commença les laudes des morts, M. de St-Denis,
ancien chanoine, alla à l'encens aux Bénédictins les
laudes étant'achevées, Mgr l'Archevesque vint, de la sa-
cristie, passer par la grande porte du chœur assisté de
3 diacres et 3 sous-diacres, 2 archidiacres chappés à ses

costéssans grémial, et ses deux aumosniers après luy, en
surplis sans chappe, pour commencer la messe, laquelle
étant finie, l'absoute se fit ainsy qu'il est marqué dans le
pontifical romain. MM. de St-Denis, Foucheret1t't*

1. Un feuillet du manuscrit, par conséquent deux page», man-
quent à cet endroit.
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Feste de S. Nicolas tombant dans les Rogations.
Du mardyO* jour de may 1684, et feste de la translation
de S. Nicolas, la grande messe que fait dire l'officialilé
ce jourdhuy, a éte dite immédiatement après matines
parce que le 2° jour des Rogations etoit aujourd'huy.
Pendant laudes on a sonné la cloche du sermon.
M. Souciet, avocat, a donné le pain bénist. Le quartier
a été porte à M. Lelarge, official, pour le faire la pre-
mière fois.

Jour du Saint-Sacrement tour recommencé. –
Le ltr jour du mois de juin 1684, jour du Saint-Sacre-
ment, le tour recommença pour le porter. AinsiM.Che-

ron qui étoit doyen, et à Paris depuis plus de 5 an pria
M. le théologal de le porter pour lui, ce qui fut fait à la
procession qui se fait après vespres. On ne donna point
la bénediction du Saint-Sacrement au milieu de la nef,
mais seulement au grand autel.

Te Deum. Le mardy 20 juin 1684, il y eut Te Deum
chanté pour la prise deLuxembourg. Mgr l'Archevesque
qui étoit au cours de sa visite se rendit à Bourges le
lundy 19 et s'en retourna le jeudy 22. Vespres ne furent
point avancées, on ne sonna point les grosses cloches
ni la veille ni le matin, mais seulementpendant vespres
on sonna le gros appeau. Complies étant achevées,
Mgr vint de la sacristie in pontificalibus et alla se placer
dans le trône. M. le chantre à la sellette avec ses assis-
tants. Ainsi la procession fut de chantre il n'y avoit



que Mgr, M. le chantre et ses assistants dechappés. Au~i

retour, Mgr monta dans le trône, après le motet il dit
les oraisons et finit par la bénédiction.

M. l'Archevesque venant de sa visite. Mgr riant
arrivé le lundy sur les onze heures du matin, on sonna
la grosse cloche, ce qui se fait lorsqu'il retourne de sa
visite, quoiqu'il ne sorte pas de son diocèse.

Prières pour le temps. Le samedy 24 juin 1684,
jour de saint Jean, on commença une neufvaine pour
avoir de la pluye, les chaleurs étant excessives. Comme
il y avoit salut ce jour là, on ne commença la neufvaine
qu'après soupé par la procession, en chantant les lita-
nies à l'ordinaire. Étant rentrés dans le chœur pour
chanter le motet et les oraisons, on en sortit pour aller
dans la nef dire le salut.

Incendie. Ce dymanche 25 juin 1684, en moins
de deux heures, sur les 5 à 6 heures du soir, brûlèrent
quatre ou cinq maisons dans la ville tout joignant la

porte de Bourbonnoux.

Jubilé. Le lundy 28 février 1684, se fit dans, la ca-
thédrale l'ouverluie d'un jubilé universel, accordé par
le pape Innocent IIecontre les Turcs. Mgr l'Archevesque,
messire Michel Phelipeaux de la Vrillière, fit l'office.
On fit pour la sonnerie et pour les cérémonies, toutes
les mêmes choses qu'on avoit faites au jubilé universel
(voy. au mardy 17 mars Ifi82), à la réserve que pour
lors on n'avoit point dit de Credo, et qu'il y eut Credo à

celui-cy. Tout le reste fut égal.



Chef de saint Estienne.- Le jeudy 29 juin 168Ï, ies

chaleurs étant excessives depuis longtemps, MM. de

Saint Eslienne firent une procession et poi térenl le chef
de saint Estienne à Saint-l'ierre-le-l'uellier. Le chantre
marcha avec ses assistants. M. l'Archevesque etoitpour
lors à la visite de son diocèse. Ainsi cette procession se
fit de l'autorité seule du Chapitre.

-f- Le dymanche 13 aoust 1684, Me Joubert,
prestre, chanoine de Saint Ursin, fut trouvé mort dans

son lit. Le mercredy en suivant, 17 du même mois, sa
prébende fut donnée à M" Guenois, prêtre chanoine de

Saint Cire d'Issoudun.

Thèse de théologie corrigée par M. l'Archevesque.
Le lundy 14 aoust 1684, M. l'Archevesque Michel

Phelipeaux de la Vrilière ayant été averti que la facullé
dp théologie avait empêché Me Gaudard, prèlre
bachelier en théologie, de soutenir une thèse le samedy
précédent, 12 du même mois, de soutenir la thèse qu'il
avait publiquement distribuée, et pour laquelle toute
l'universite et tout le monde étoit desjà assemblé aux
Jacobins, fit assembler ce jourd'huy la faculté en son
palais archiépiscopal, écouta les raisons de part et d'au-

tre. Voici ce dont il s'agissoil. Le dit sieur Gaudard
avait fait imprimer et distribuer une thèse qu'il devoit
soutenir le samedy 12. La faculté l'en empêcha. Il se
pourvut par requeste par devant Mgr l'Archevesque.quii
fit assembler la faculté, loua le zèle qu'elle avoit té-
moigné, blâma le père d'Argent, cordelier, syndic,
d'avoir approuvé la proposition; et obligea le bachelier
de la retracter et de faire imprimer une autre thèse où



la proposition qu'il présenta à la faculté *eroit mise.
Voici la proposition du sieur Gaudard. Parlant du Con-
cile 3 de Constantinople, qui est le 6e œcuménique, il

dit Qitod convocanle Constantin/) pogonatn ar an-
nuente papa Agathone inreplum est die septima novem-
bris anno b81. Prœfuit liomanus Pontifex p°r legato*
Theodorum et Georgium presbyteros et Joannem diaco-

num a sacro synodo damnatus est Honorais, non modo ut
nascentis monothelismi monothelitantmque faut or, sed ut
re vera hereticus. Voici la proposition que M. l'Arche-

vesque voulut être mise en la place de celle du sieur
Gaudard A sacra synodo damnari videtur Honorius ut
monothelitarum fautor, quamvis de fide harum aetionum
in quibus anathemate est pereuhus maximus sit ambigendi
locus

-)- Le vendredy 27 octobre 1684 mourut M. Jacques
De»tut,âgéde 37 à 38 ans,chanoine de Saint-Estienneà
Insèche, dans le diocèse d'Auxerre. La nouvelle en fut
donnée au Chapitre le lundy 30 octobre.

Induit du Parlement. On fit le même jour les
vigiles, et le mardy 31 le service fut fait solennellement.
MM. Lelarge, Bourdaloue et Triboudet, chanoines, a\ec
petits diacre et sous-diacre, firent l'office à l'autel
plusieurs gradués et sur tous l'indultaire, firent leurs
réquisitions pour la prebende vacante dans les mois
des gradues. Il y eut convocation pour ce jour mardy 31

après vêspres, où, après plusieurs et grandes contesta-
tions, on fit réponse à M. Silvain Sauger, procureur de
M" Claude Mascarany, clerc tonsuré du diocèse de Paris,
indul taire, que l'on lui donnoit quinze jours pour se



pourvoir d'une procuration speciale et justifierde l'état
dudit indultaire.

Le mardy 14 no\embre, jour de l'échéance de la
quinzaine, comparut ledit MeSilvain Sauger qui exhiba

une procuration, non pas de Claude Mascarany, mais
d'André Mascarany, sur quoy le Chapitre fit difficulté et
luy donna encore quinzaine.

Le mardy [29] novembre, jour de l'échéance de la se-
conde quinzaine, on persista à la réquisition pour An-
dré Mascarany et l'on dit que Claude étoit mort dès
l'année 1679, on justifia mesme du registre mortuaire.
Ainsy le Chapitre, après toutes ces remises et plusieurs

contestations, jugeant que l'indultaire étoit déchu de

son droit, se résolut à nommer un gradué, et nomma
Me Estienne Kiglet de Luçon prestre, qui, par ce moyen,
succéda à feu M. Jacques Destut en sa prébende.

Le premiei dimanche de l'Avent en 1684, fut le 3 dé-
cernbre. Un père Godard, cordelier qui venoit à Bour-

ges pour y être gardien, prescha l'Avent dans Saint-
Estienne.

M. l'Archevêque preschant. (Voy. au mardy 28 aoust
1691.) Le vendredy 8 décembre 1684, Mgr l'Arche-

vesque prescha aux filles de la Congrégation de Notre-
Dame, à la prise d'habit de la fille de M. le Président
Le Begue, et quoique ce fut le jour de la conception
de la Vierge, il n'y eut point de sermon ce jour-là
dans Saint-Estienne, ni ailleurs dans toute la ville.
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Thèse corrigée par Mgr l'Archevesque. Le pèie e
Ravel, religieux Jacobin, ayant distribué une thèse sur
la matière des sacrements, qu'il devoit soutenir le 12

février 1685, le père Gaudard, prieur des Jacobins,
président, Mgr l'Archevesque arrêta cette thèse et em-
pescha qu'elle ne fut soutenue, sur ce que la sixième
position etait conçue en ces termes « Ad validitatem
illorum in utroque ministro seilicet et suscipiente,
adultum suppone, requiritur intentio seria faciendi
quod facit ecelesia, aut suscipiendi quod confert eccle-
sia, eamque sufficientem videtur habere minister qui
externum ritum Christianis populis religiosum nulla
re essentiali mutata serio peragit. Licet intus mali-
tiose repugnaret. » Ce sont ces dernières paroles quii
portèrent M. l'Archevesque à empescher cette thèse.
En effet la dispute fut remise, et la position fut corri-
gée.

+ Le premier samedy de caresme, 10 de mai» 1685,

mourut Henri Bourgoin, seigneur de la Douhee, en sa
maison de la Douhée, diocèse de Nevers.

Prédicateur du Caresme. Le mars 1685, fut le
mercredy des Cendres. Le père La Boissière, religieux
Cordelier, prescha le Caresme dans l'église de Saint-
Estienne. Il fit toujours très bien. Le 8 de mars, dyman-
che de la Passion, ayant souhaité prescher le matin (ce
qui est contre l'usage), on luy permit.



Evesquessuffragants venant à Bourges.- Le mer-
credy 2 may 168o, Messieurs Bigot chantre, Foucheret,
Lelarge et Perrot furent députés du Chapitre pour al-
ler saluer Messire Humbert Ancelin, éve«que de Tulle,
logé au doyenné, qui étoit venu pour assister à l'as-

semblée provinciale.

Le vendredy 4 may, Mgr de Saint-Georges, nommé

à l'évesché de Clermont, etant à Bourges, logé au
doyenné, 4 chanoines allèrent aussy le saluer de la part
du Chapitre, M. le chantre portant la parole. Quoique
simplement nommé, non bulle et sacré, on l'appela
Monseigneur.

Assemblée provincialedu clergé. – Le lundy 7 may
1683 a eté tenue l'Assemblée provinciale du clerge,

pour députer à l'assemblée générale 2 du premier or-
dre et 2 du deuxième ordre. L'assemblée se fit dans la
salle de l'Archevesché. Mgr Messire Michel Phelipeaux
de la Vrillière, Archevesque de Bourges y présidait.
MgrHumbert Ancelin,évesquesacréde Tulle, y était en

personne.
Mgr Claude de Saint-Georges, nommé par Sa Majesté

à l'évesché de Clermont y étoit en personne. Les évê-

ques suffragants de Limoges, Saint-Flour et du Puy,

par leurs députés. Il y avoit outre Mgr de Tulle,

son grand vicaiie, député par le deuxième ordre de son
diocèse. Les députés du premier ordre furent Mgr de

Bourges, sans contestation et Messeigneurs de Tulle et
de Clermont, avec grandes contestations et protesta-
tions de part et d'autre. Mgr de Tulle se retira ayant
fait ses protestations de nullité de la nomination de



Mgr de Clermont, aLtenclu qu'il n'etoit que simplement
nommé, non bulle et sacré. Il prétendoit qu'il ne pou-
voit être nomme à la députation à l'exclusion de luy,

sacre et en possession depuis quelques années de l'éves-
ché de Tulle. Mgr de Clermont eut 3 voix et Mgr de
Tulle en eut 2 et une en double. Pour le deuxième or-
dre, M. l'abbé du Fresnoy de Lanois et de Seraucourt,
frère de M. de Séraucourt, actuellement intendant dans
cette province. Il y eut plusieurs contestations 1° Mes-
sieurs Bigot, chantre, Lelarge, Perrot et de La Cha-
pelle, clianoines de Saint-Estienne et députés du dio-

cèse, voulurent précéder M. de Saint-Georges nommé
à l'evesché de Clermont, mais cela ne fut pas.

2° En signant les actes, ils voulurent signer devant
le même abbé de Saint-Georges, néanmoins il signa
toujours le premier. Ilest vrai que le seing de quelques-

uns paraît avant le sien.
3° Le député du Puy, M. Daulre, fit ses protesta-

tion* ordinaires.
Le lundy matin, sur les 11 heures, on alla à la messe

du Saint-Esprit, qui fut dite par M. Caillot, dans le
choeur à l'autel de Saint Philippe. Mgr de Bourges pas-
soit le premier, Mgr de Tulle a son coste; Mgr de
Clermont suivoit, M. Bigot a son costé les deputés du

diocèse de Bourges suivoient et ensuite les députe» (les

diocèses suffragants.
Mgr de Bourges se mit dans le choeur en sa place ordi-

naire. Les quatre députés du diocèse dansle mêmerang
du costé de M. le doyen Mgr de Tulle ensuite Mgr de

Clermont, les députés des suffragants etoient dan? les
hauts sièges d'un coste et d'autre. Pendant toute la



inesse il eut orgue et musique. L'Évangile etant dit,

un des aumosniers de Monseigneur alla prendre le mes-
sel sur l'autel et apporta l'Evangile à baiser à Mgr de
Bourges; ensuite à Messeigneurs de Tulle, de Cler-
mont,au\quatre députés du diocèse elensuiteàtousles
autres. ·

Le dymanche sixième may 1685, M. de Saint-Geor-

ges nommé à l'évesché de Clermont non bullé et sacre,
assista dans le choeur à vespres, qui étoient de sous-
chantre accause de la feste de la translation de saint
Guillaume, on lui avoit prépare un carreau, et un tapis
du costé de M. le Doyen. Au Magnificat, après avoir
donné de l'encens Mgr de Bourges, on lui en donna

aussv.

Neufvaine. Le jeudy 10 may Ui8o, on commença
une neufvaine à Sain-Estienne pour avoir de la pluye.

Consécration des marbres. Le mardi 1b ma\
1685, Mgr l'Archevesque commença dès le matin la con-
séciation de plus de 300 marbres ou pierres qui étoient
disposés de tous les costés de la nef. Cette cérémonie
dura près de deux jours.

Départ de Monseigneur. Grands vicaires et offi-
ciers nommés. Le vendredy 18 may 1683, Mgr l'Ar-
chevesque est party pour aller a l'Assemblée générale
du clergé M. du Fresnoy, député pour l'Assemblée,
etoit dans son carosse M. Lelarge, officiât et grand
vicaire, ayant témoigne vouloir aller à Paris, étoit aussy
dans le caro=se. Avantque de pat tir, sur les 7 à 8 heures,
fit assemblei ton» les curiaux de ses officialités et déclara



pour primat M. Bigot; pour officiai, M. Lelarge, qui
n'etoit auparavant que vice gérant pour vice-gérant,
M. de la Chapelle, grand archidiacre M. Anthoine
Guay, huissier, fut aussy reçu procureur et notaire ès-

cours et juridictions ecclésiastiques.

Grande sécheresse. Le vendredy Ier jour de juin
1685, on dit matines et la grand'messe tout de suite,
et sur les neuf à dix heures, tout le clergé séculier et
régulier, alla jusque dans l'église de Saint-Privé, où
etoit la chasse de sainte Solange et le chef de saint
Palais, que MM. les grands Vicaires avoient donné or-
dre d'apporter surla demande qui leuren avoit été faite.
Il y avoit vingt paroisses de la campagne qui assistoient

ces reliques. Messieurs dela Ville et du Piésidial étoient
à la procession les rues étoient tapissées. Comme il

y avoit des gardes du corps en cette ville, quatre trom-
pettes et les tymbales étaient après les reliques, qui
jouoient à la fin de chaque verset chanté en faux-bourg-
don par le clergé. Le chef de saint Palais alloit devant
et ensuite la chasse de sainte Solange. Ces deux reli-

ques étoient a la fin de la procession. On passa tout le
long de la rue de Saint-Privéet de Bourbonnoux et par
Je Gris Les reliques furent mises sur l'autel de Saint-
Philippe. Ensuite tout le clergé conduisit encore ces
reliques à Notre-Dame de Sales. Il plut pendant toute
la procession sans que pas un quittât son rang. Ce fut

une des plus nombreuses et des plus dévotes proces-

I. Preuve que cette inscription Il Icy se donne le gris », <i
diversement interprétée, était à cette époque .1 la place qu'elle
occupe encore aujourd'hui



sions qui -e «oient faite* à Bourges de mémoire
d'homme.

+Le vendredy31 d'aousl 1685, mourut Messire Fran-
çois Bidault de Germiny, prestre, chanoine prébende,
âge d'environ 58 ans. JI a été environ 32 ans chanoine.
Il fut enterre le lendemain samedy 1er jour de septem-
bre dans la nef de Saint-Estienne.Quelques heures avant
sa mort, Etienne Delys, son neveu, clerc tonsuré, avoit
pris possession de s,t prebende.

Edit du roy qui défend l'exercice de la r. p. r. –
Le jeudy 25 octobre 1685, Messire Michel Phélipeaux,
archevesque de Bourges, tenant actuellement son sinode
de Saint-Luc, fit ouverture d'un pacquet qu'on luy ap-
porta, où estoit l'édit du roy rendu le moisprésent par
lequel sa Majeste casse et annulle l'Édit de Nantes tant
des généraux que particulierset tousaulresédits accor-
des en faveur des p. r., défend tout exercice de la r. p.
r. et veut que tous les temples soient demolis dans son
royaume. Cet édit contient dix articles. M. l'Archeves-

que partit après le sinode pour aller à Sancerreoù étoit
M. Guy de Séraucourt, intendant de la province, pour
faire abbattre les presche..

-f- Le mercredy 31 octobre 1085, mourutà Paris, sur
Ips deux heures après-midy, Messire Michel Leteillier,
chancelier de France, âgé de 83 ans.

-f- Le lundy 5 novembre 1685, mourut à Paris, Messire

Jean de Montpezatde Carbon, Archevesque de Sens. II

avoit esle Archevesque de Bourges, deToulouseet Kvê-

(jue de Sainl-Papoul. Il étoit (le Sainl-Satur, de



Loroix et du Madazil. Regretté généralement de tout
le monde. Le mercredy 14 du même mois, on dit les

vigiles de saint Étienne, Mgr l'Archevesque y assista et
Messieurs de la ville M. Bigot, chanoine et grand
chantre, fut commis pour faire l'office. Le mercredy21
du même mois, Messieurs du Séminaire firent aussy un
service. Ils avoient convoqué Messieurs de la Ville et du
Présidial. Ils firent quelques contestations a Messieurs
de la Chambre ecclésiastique pour le pas, mais la chose
fut reliée en ce que Messieurs du Présidial et de la ville

étant places dans le chœur, Messieurs du Présidial à la

droite et Messieurs de la Ville à la gauche. Mgr l'Ar-
chevesque, assisté de Messieurs de la Chambre ecclé-
siastique, en leur habit d'eglise, se mirent à droite et à
gauche dans le fond des sièges. Monseigneur eloilen ro-
chet et en camail.

-f- Le vendredy 14 décembre 1685, mourut Louise
Turpin, femme de M. Lelarge de Saint-Loup, et fut en-
terrée le lendemain dans l'église de Saint-Jean-des-
Champs, dans la sépulture des Lelarge.

-f- Le samed 15 décembre 1683, mourut M" Granger,
bâtonnier de Saint-Étienne, âgé de 80 ans. Il fut en-
terré sous le porche du côté du grand archidiacre, en
ayant fait lui-même la prière en plein Chapitre quel-

ques mois auparavant.

1686

Muraille en la place d'Hémeré. Le vendredy 2-2

février 1686 la première pierre de la mui aille de olos-

ture de la ville. fut mise dans la place d'Hemert1. M. Le



Teillier, supérieur du Séminaire fit la bénédiction, Mgr

l'Archevesque etant présent.

-f- Le vcndredy 8 mars 1686, sur les trois heures du

matin, mourut au palais archiépiscopal, Me Jourdin, ex-
cellent architecte, qui conduisoit les bâtiments de l'ar-
chevesché, depuis qu'ils ont esté commencés.

Feu. – Le mercredy 17 avril 1686, sur les onze
heures du soir, une écurie de l'archevêché, attenant le

portal de Bourbonnoux et qui estoit le corps de garde
de la ville, fut totalement incendiee.

Réquisition du doyenné. – Dulundy 22 avril 1686

sur le bruit fort incertain qui couroit à Bourges que
M. Chéron, doyen de l'Église de Bourges, qui estoit à
Paris depuis plus de sept ans, y estoit décédé, M. Ala-
bat, prêtre, docteur en théologie, assisté de notaire vint
requerir le bénefice qui avoit,disoit il, vacqué dans le
mois d'a\nl, affecte aux gradués mais M. Chéron
n'etoit pas mort, eL de plus c'est que le doyenné n'est

pas sujet au mois des gradués.

-j- Du jeudy 16 mai 1686, mourut M. Jean de Saint-
Denis,âgé de 68 ans. Il etoit prestreet avoit étéchanoine
de Sainl-Estienneol ans. Il avoit eu sa prebende de Biaise
Perrault. Il mourut sur les neuf heures du soir.Le len-
demain, vendredy 17, il fut enterié sur les six heures
du soir. Le lendemam, samedy, 18 après la grand'-
messe et sexte du jour, on fit le service solennel et tout

en musique. M. le Théologal, commis par le Chapitre,
fit l'enlèvement du corps et tout le service (quoique



M. Dumolin, hebdomadierde Saint-Ursin futen semaine
qu'il faisoit actuellement).

MM. Poucheret et Lelarge, comme les deux plus an-
ciens et MM. de Biet et Delys, comme les deux plus
jeunes, portoient les quatre coins du drap. Le curé de
Saint-Pierre-le-Puellierny auscun ecclésiastique de sa
paroisse, n'assista à l'enterrement. M. Gauldrion, coul-

tre du Chapitre, le confessa. M. le Théologal lui admi-
nistra les sacrements d'Eucharistie et d'Extrême-Onc-
tion. Le service fait, on s'assembla dans la chapelle de
Saint-Nicolas, où l'on résolut convocation pour après
complies afin de pourvoir an benefice vacant. La Com-

pagnie s'assembla donc après complies, et là fut élu

et nommé Paul-Pierre Bouffet, clerc tonsuré du diocèse

de Bourges, et fut mis en possession.

Procession du jour de l'Assomption de la Vierge.
Le jeudy 15 aoust 1686, Monseigneur, qui n'avoit

point officie tout le jour, assista à la procession. Voicy

de point en point comme toutes choses se passèient.
M. l'Archevesque, pendant Complies, se rendit de son
palais dans la sacristie, et, pendant ce temps-là, M.

Gaudrion coultre, mettoit l'image de Notre-Dame sur
un brancard, derrière l'autel. Complies étant achevées,
il mit le tout sur le grand autel. Mgr ne vint au chœur

avec ses habits pontificaux que pour se mettre derrière
la relique, qui étoit encore dans le chœur et que 2

semi- prébendes, le dommier et soudommier portoient

sur leurs épaules. M. le Chantre, avec ses deux assis-

tants, etoit immédiatement devant la relique, et immé-
diatement après Mgr, précédé de sa croix et de sa



crosse. Un alla processionnellement jusqu'à la Chappelle

au Duc. La relique entra dans la chappelle, et Mgr se
mit derrière M. le Chantre. Après qu'on eustchanté un
motet Sub tuum praesidium, Mgr dit le verset Exallata
est, etc., et le chœur répondit. Ensuite, il dit l'oraison du

jour de l'Assomption. Ou entonna le psaume Exau-
dial, qui fut chanté processionnellement et alternative-
ment par le chœur et par l'orgue. La relique fut en-
core portée comme cy-devant et mise sur le grand-
autel, où Mgr étant à genoux sur le marchepied, se
leva incontinent et dit l'oraison Pro rege, et immédia-
tement après il donna du milieu de l'autel la bénédic-
tion et s'en retourna dans la sacristie.

+ La nuit du mercredy 28 au jeudy 129 aoust 1686,
mourut M. Pierre Fresneau, prêtre-cure de Notre-
Dame du Fourchaud.

Prières de 40 Heures. Le samedy 30 et dernier
jour de novembre 1686, M. l'Archevesque étant à Paris
écrivit que l'on y faisoit de» prières publiques pour
remercier Dieu du retablissement de la santé du Roy et
qu'il vouloit qu'on en fit dans son diocèse. Cette lettre
fut recède par M. de la Chapelle, chanoine et grand
archidiacre de l'Église de Saint-Étienne, et grand-vi-
caire de mondit seigneur l'Archevêque. Il la commu-
niqua au Chapitre, où il fut résolu que les 40 heures
seraient commencées le lendemain dans l'Église Cathé-
drale. Ce qui fut fait par l'ordre qui en suit, Le sa-
medy au soir, sur les 8aU heures, on sonna les gros-
ses cloches. Le lendemain dimanche et premier jour
du mois dedécembre, on les sonnaencoresurlesquatie



heures du matin. La grande messe et tout l'office du
jour fut avancé •. après la grande messe se fit la prédi-
cation. Ensuite, le Veni Creator chanté processionnel-
lement, la procession étant de chantre, et cette pro-
cession servit de procession générale du mois.
Ensuite, la grande messe du Saint-Esprit. A la fin,
le Saint-Sacrement fut exposé. M. Guenois, chanoine,
fit l'office, assisté de grands diacres et petits sous-dia-

cres. La messe fut de chantre; l'évangile et l'épitre chantés

à l'aigle quatre chanoines aux honneurs. Pendant
les 40 heures, il y avoit deux chanoines et deux vicai-

res pendant une heure devant le Saint-Sacrement,
l'heure leur avant été indiquée par le distributeur. Le
matin, les messes se disoient à l'autel de saint Phi-
lippe, et ceux qui dévoient aller devant le Saint-Sacre-
ment n'y alloient que depuis midy jusqu'au soir. Le
lundy et le mardy, le dommier alloit donner 3 coups
d'encens au Saint-Sacrement, en donnoit la bénédic-
tion sans rien dire, le mettoit dans la custode dressée

sur le grand autel, et ensuite, étant encore au grand-
autel, il commençoit Domine labin pour matines. Le
soir après complies, on chantoit en musique à l'aigle

un motet du Saint-Sacrement. Le célébrant qui estoit
à l'autel disoit le verset et l'oraison ensuite on chan-
toit a l'aigle Domine salpum facregem, le célébrant
l'oraison, et puis la bénédiction du Saint-Sacrement.
Le dimanche, ce fut M. Guenoys, chanoine, qui donna
la bénédiction le lundy, M. Foucheret, chanoine, la
donna et le mardy, ce fut encore M. Guenoys; et, pour
la clôture des 40 heures, après la bénédiction, l'on
chanta Laudate Dominum omnes génies, sans oraison.



Mousquetons de la ville. A cette procession du
premier jour et dimanche de décembre 1686, M. Ger-
main Lelarge, maire de la ville, commença pour la
première [fois] de se faire accompagner de 12mousque-
tons et un exempt dans l'église Cathédrale, chose qui

ne s'étoit jamais faite et à laquelle le Chapitre s'op-

posa et fut passé compromis entre les parties que l'on
s'en rapporterait à Mgr l'Archevêque et à M. le Gou-

verneur. Cette affaire lit beaucoup de division dans le

Chapitre, etc.
1688

-)- Le lundy 12janvier 1688, mourut Pierre Heurtault,

mon neveu, âgé de 25 ans, et le dimanche 18 janvier
1688, mourut subitement Me. Brechet, piestre cha-
noine de Saint-Pierre le Puellier, et vicaire à Saint-
Estienne. L'Église Cathédrale alla enlever le corps dans
la rue de Bourbonnoux, où demeuroit le défunt.
M. Billereau, chanoine de résidence, fit l'office, porta
l'étole et la chappe, et l'on conduisit le corps à Saint-
Pierre le Puellier, le lundy 19 janvier 1688.

+ Chancellerie vacante. Le lundy 2 fevrier 1688,
jour de la Purification, mourut M" Jean-Louis de Gui-
bert de Pesselière, chancelier en l'Eglise Cathédrale
et université de Bourges. 11 a tenu ce bénéfice 32 ans
et est mort dans la 4'J° de son âge. Il fut enterré le
lendemain dans la nef de Saint-Estienne.

Ce même jour, il permuta sa chancellerie avec
M" Maurice Jumel, prestre-curé d'Aubigny, qui étoit



actuellement, par ordre du roy, dans l'abbaye de Saint-
Ambroise de Bourges depuis 8 à 9 mois. 11 se présenta
à M. Lelarge, grand-vicaire, pour, en vertu de la per-
mutation, avoir son visa, mais il fut refusé. Il prit le
même jour possession de droit.

Chancellerie remplie. Le vendredy, 13 février
1688, Me Claude de la Chapelle, chanoine et grand-
archidiacre, prit possession de la chancellerie sur les
provisions à lui envoyées de Mgr l'Archevêque qui
étoit à Paris.

-f-Le vendredy,27 février 1688, sur les9 heures du soir,
mourut Pierre Bigot, sieur d'Attilly, frère de M. Bigot,
de Contremoret et d'Antoine Bigot, chanoine et grand-
chantre de Saint-Estienne, d'une apoplexie qui l'avoit
pris lejourprécédent jeudy26,surles8 heures du matin,
et dont il ne revint point; le dimanche 29 février, il fut
enterré sur les onze heures du malin, à la Fourchaud
dans la chapelle des Bigots.

Ormes. – Le vendredy, 9 avril 1688, furent ebran-
chés et étêtés les deux ormes qui sont devant l'église
de Saint-Estienne.

Retour de Mgr l'Archevêque – Le mercredysaint,
14 avril 1688, Mgr l'Archevêque est retourne, étant sorti
de son diocèse dès le mois de septembre 1687.

Chapitre provincial des Carmes. L'an 1688, au
mois de may, les P. Carmes tinrent leur chapitre pro-
vincial à Bourges. L'ouverture s'en fit le jeudy 13 par
un très beau panegyrique du roy, prononcé en français



dans leur église par le P. Philippe de Picardie. Le ven-
dredy, il y eut une thèse dédiée à Mgr l'Aahevesque.
M. de Biet, chanoine de la Calhédrale, en fit l'ouver-
ture le samedy. Il y eut thèse dediee à Messieurs du
Présidial. Le dimanche 16, on avança la grande mes?e
à Saint-Estienne d'une demi-heure, pendant laquelle la
grosse cloche sonna. Les Carmes vinrent en procession

au nombre de 59. Ils dirent une grande messe au grand
autel. L'orgue joua pendant la messe, et ensuite il yen
eut un qui prescha. Ce même jour on soutint une thè»

aux Carmes dédiee à Me Dey de Séraucourt, inlendar
de la province.

Départ de Mgr pour la visite. -Le samedy, 22 ma)
1688, Mgr l'Archevêque partit pour aller faire sa visite

au Blanc et à Saint-Benoist du Sault,d'où il retourna à

Bourges deux jours avanllaSaint-Jean.

-f-Du mercredy 28 j uillet 1688, su Ies8 à 9 heures du
soir, mourut Me Nicolas Catherinot, conseiller du roi et

son avocat au Présidial de celte ville de Bourges, homme
d'une grande érudition le vendredy précédent il étoit

encore au palais.

-f- Le jeudy, 23 septembre 1688, entre les4 et 5 heures
du soir mourut Me Charles Billereau, prestre, chanoine
de résidence, âgé d'environ 62 ans. Il y avoit plus de
30 ans qu'il étoit dans l'Eglise, où il a rendu de bons
services. Il avoit une très belle voix de basse-taille. Il
fut inhumé le lendemain sur les 5 heures du soir, devant
la chapelle de Saint-André. M. Gentil, semy-prébende,
porta la chappe et fit l'office deux semy-prébendés et



chanoines de résidence portoient les quatre coins du
drap.

Départ de Monseigneur. -Le vendredy, 29 octobre
1688, Mgr l'Archevêque partit de Turly, pour aller à
Parisoù il mena M. Desvaux

Le jeudy 11 novembre, fête de saint Martin 1688, on
a chanté le Te Deum pour la piise de Philisbourg, pris
le 29 octobre par Mgr le Dauphin. La veille, sur les 9

heures du soir, on sonna les grosses cloches; elles furent

aussy sonnées dans toutes les églises; le matin, jour du
Te Deum elles sonnèrent encore à 4 heures. Ce Te

Deum fut chante apres vespres, M. le chantre avec ses
deux assistants furent seuls chappés au retour de la
procession on chanta Domine salvumfac regem en motet.
Ensuite M. Gentil, semy-prébendé,étant dans sa place,

au siège haut, dit l'oraison. MM- les Grands Vicaires, qui
avoient reçeulalettre du roi en l'absence deMgr l'Arche-
vesque, lacommuniquèrent au Chapitre et il futconvenu

que le Te Deum seroit chanté ce jourd'huy. M. Dey de

Séraucourt y assista comme intendant de la pro-
vince.

Te Deum pour Philisbourg. Le jeudy, jour et
foire de Saint-Martin, 11 novembre 1688, on a chante
le Te Deum pour la prise de Philisbourg par Mgr le

Dauphin, pris le 29 octobre précédent. La lettre
ayant été communiquée au Chapitre par MM. les
Grands Vicaires, Mgr l'Archevêque étant absent, on
convint du jour. La veille, sur les 9 heures du soir,

on sonna les grosses cloches, et le lendemain sur les 4



heures du malin. M. le Chantre cl *-Cs deux a^sis-

tanlsetoientchappésà la procession du Te Deum qui fut
faite après vespres au retour dans le chœui on chanta

en motet Domine salvum fac regeni. Etant fini M. Gen-

til semy-piebendé dit l'oraison étant dans sa place dans
les siège» hauts. M. Dey de Séraucourt, intendant dans la

province, y assista en robe rouge.

1689

Neufvaine accause des pluies Le lundy, "24jan-
vier]G89, on commença dans Saint-Estienne une neuf-
vaine pour avoir du beau temps, les pluies continuant
depuis plus de trois mois, et les eaux étant si grande,

que l'on ne pouvoit passer dans les faubourgs de Saint-
Sulpice et de Saint-Privé qu'à cheval ou en char-
rette, etc

Troupes dans Bourges. Le merci edy, 23 mars
168J, sont arrivés à Bourges 5 à 600 hommes des trou-

pes, que le Duc de Savoie envoyoit au secours du Roy
de France, et demeurent dans Bourges jusqu'à nouvel
ordre.

Retour de Mgr. – La nuit du mercredy, 6 avril 1689

au jeudy saint du même mois Mgr l'Archevesque arriva
de Paris. Le mercredy, entre 9 et 10 heures du soir on
&onna. On croyoit qu'il étoit arrivé mais il n'arriva
qu'entre une et deux après minuit.

Convocation du Ban. Le mercredy, 20 avril 1689,
la noblesse s'assembla dans Bourgts, pour le Ban con-
voqué par ordre du floy.



Prédicateur- – L'Adventde l'année dernière 1688, et
le caresmedela presenteannée 1689onlélé preschés par
le P. Archange, de Lion, capucin, gardien du couvent
de Lion. Il avoit nom Jean-Baptiste de Sirarni. Jamais
homme n'a eu plus d'applaudissements et n'a été mieux
suivy.

Départ de Monseigneur. Lesamedx, 23 a\iil,
Mgr l'Arche\êque qui etoit anive a Bourges le mei-
credy 6 du courant, en e»t parti pour retourner à Paris.
11 alla seulement coucher à Turly, d'où il partit le
lendemain 24 avril, dimanche, 1689

+ Le jeudy, 28 avril 1689, joui du sinode de (Juasi-
modo, a eté enterre dans le cimetière des Vicaires,
M" Doublet, clerc, vicaire et chantre tilulaite d'une
vicairie de Saint-Jean, decede le jour d'hier, sur les
9 heures du soir. Le sieur Desjardins, semy-prebendé,
fit l'office, etc.

Feste-Dieu. Le jeudy, 9 juin 1689, jour de la

Feste-Dieu, M. Bigot, chanoine et grand-chantre, étant
en tour de porter le Saint Sacrement, pria M. Higlet
de le porter pour lui. II étoit onze heure et demie lors-
que la procession partit, et, au retour, lorsqu'on entroit
dans la nef, deux heures sonnèrent. Le Père Clément,
religieux de Saint-Ambroise, preschoit l'octave cette
année. 11 a eté nommé par le Chapitre comme l'an

passe. Le père Ange Nau, Augustin, qui avoit presche
l'avent et le carême, prescha aussi l'octave, ayant été
nommé par M. l'Archevesque, et ce fut la première fois
qu'on ait presché l'octave du Saint-Sacrement dans



Saint-Estienne. C'est la fondation faite par Martin
Foucault.

-f- Lejeudy, l"septembre 1689, on reçut nouvelleque
M. de Saint-Gelais, seigneur du Couldray, de la mai-

son de Lusignan par son père et de la Loè par sa mère,
avoit été tue à l'armée, en Flandre, commandée par
M. le maréchal d'Humières, le jour de Saint-Louis,
25 d'aoust, en voulant prendre la petite ville de Val-
court. Il fut emporté d'une volée de canon

Prières accause des pluies. Le samedy 10 sep-
tembre 1689, on commença des prières- publiques
demandées par Messieurs de la ville au sujet des pluies
continuelles qui perdoient les vignes.

Le lundy, 12 septembre 1689, on reçut la nouvelle
de la mort de Catherine Lelarge, femme en seconde

noces de M. Busson, sieur de la Breuille, conseiller

au Présidial de Bourges. Ils étoient allés s'établir à
Paris peu de jours après la Saint-Jean dernière. Elle y
mourut, le vendredy, 9 courant, à 9 heures du matin,
dans la rue des Lavandières.

Retour de Monseigneur l'Archevesque. Ce

même jour, lundy, 12 septembre 1689, Mgr l'Archeves-

que est arrivé de Paris où il étoit allé le samedy,
23 avril dernier.

-)- La nuit du jeudy, 22 au 23 septembre 1689, un peu
après minuit, mourut Me Jacques Caillat, prestre, plus'
ancien des vicaires de Saint-Estienne. 11 y avoit 30 ans
qu'il étoit sacristain de l'église. 11 fut enterré à 8aint-Fnl-



gent, le vendredy, après vespres. Le Chapitre enlevale

corps et le conduisit jusque dans l'église de Sainl-Ful-
gent. Le curé de Saint-Pierre précédoit avec sa croix
el son cierge. Il n'avoit point d'étole. Les sonneurs de
Saint-Estienne portèrent le corps on avoit presté les
chandeliers, le bénistier d'argent et un drap de morls
de l'eglise de Saint-Estienne; quatre vicaires portoient
le drap.

Départ de Monseigneur l'Archevêque. Mgr
l'Archevesque partit de Turly pour aller à Paris, le
samedy, dernier jour de l'année 1689.

1690

Retour. – 11 arriva à Turly, le mardy de la semaine
sainte, 21 mars 1690. Il y coucha, et le lendemain,
mercredy, il vint à Bourges sur le soir. Ainsy il n'y
eut point d'absoute.

Archidiacres pour le pas. Le vendredy-saint,
24 mars 1690, M. Corbin fit l'office à l'adoration de la

croix, M. Alabat de Louvert, prestre archidiacre de Châ-

teauroux, alla à l'adoration après M. Borsier, semy-pré-
bende, sous-diacre. Ce qui est à remarquer pour ce que
quelques archidiacres prétendent avoir le pas non seu-
lement avant Messieurs de la Résidence, mais même
avant Messieurs du Chapitre.

Argenterie des églises. Le mercredy d'api es

Pasques, 29 mars 1G90, en conséquence d'une lettre de
cachet portant ordre à Monseigneur l'Archevêque de
faire un état de l'argenterie qui serait dans les églises



de son diocèse, mondit seigneur s'est transporte dans
l'église Cathédrale, et a fait peser par Thibault,
orfèvre, l'argenterie de la dite église. Il s'en esttrouvé

Assemblées diocésaine et provinciale. – Lemardy
11 avril 1690, a été tenue l'assemblée diocésaine par
Monseigneur. Messieurs Bigot, chantre, de la Chapelle,
chancelier, Foucheret et Lelarge, nommés par le Cha-
pitre pour y assister, y furent aussi nommés pour
assister à l'assemblee provinciale qui fut tenue le
mardy, 18 du même mois, par xMonseigneur. Il n'y vint

aucun prelat. Messire de Champigny, nom-
mé à l'évesché de Clermont, ni bulle, ni sacré, pour le
premier ordre et M. l'abbe de la Chastre, pour le deu-
xième ordre, ont été nommés pour l'assemblée géné-
rale indiquée au 25 may prochain.

+ Le jeudy, 20 avril 1690, mourut Madame Chris-
tine de Bavière, femme de Monseigneur le Dauphin,
sur les 7 ou 8 heures du soir.

Visite de Monseigneur. Le samedj, 6 mai 1690,
Monseigneur est parti pour aller en visite dans son dio-
cèse du côte d'Argenton.

Feste-Dieu. Lejeudy2o tnay ICJ90, je porta} le
Saint-Sacrement et donnay à la musique 64 livres, au
petit diacre, 30 sols au petit sous-diacre 30 sols, aux
deux coutres, chacun 30 sols, aux deux baslonniers,
chacun 30 sols, aux portes baguettes, chacun lo sol>,

aux sonneurs, 4 livres, au sacristin, 30 sols, le tout
porté par un règlement fait par le Chapitre, le 10, juin



1 086. Je donna) encore aux enfants de chœur 31 .-ois,

iiu\ tambours, fifres et trompettes de la ville 3 livre»,

2 sols, et le dimanche je donnay à souper aux petit»

diacre et sous-diacre, et aux deux coutres qui
m'avoient assisté sous le daix, à M. Lelarge et à M. de

Guilly, si bien que la depense monta à près de 100 li-

vres. Le jeudy, premier jour, je porlay le Saint-Sacre-

ment au salut du soir; le vendredy ce fut M. Fouche-

ret, le samedy ce fui M. Agard, le dimanche M. le Théo-
logal, le lundy M. Jîourdaloue, le mardy M. Riglet; le

meicredy M le chantre recommença; lejeudy, jour je
l'octave, M. Bengy étant en semaine dit la grande

messe et porta le Saint-Sacrement à Saint-Pierre le

Puellier le soir, au salut de l'octave, M. Foucheret
porta le Saint-Saciement, si hien que l'année qui vient

ce sera à M. Lelarge de le porter. Le vendredy, au
-s 1 1 u du soir, le P.Vidal, prestre del'Oratoire, chanoine

et théologal de Nevers, a presché l'octave, nomme par
Mgr l'Archevesque.

Retour de Monseigneur.- Le samedy 3 juin 1690,

Mgr l'Archevêque e.-t retourne de sa visite sur les

Il heures du matin. A disné au séminaire et immé-
diatement après disné s'en est aile à Turly.

Prières pour le beau temps. Le vendredy 9 juin

1690, on commença des prières publiques dans Saint-
Estienne, le mois ayant toujours été pluvieux et froid,

et le même temps continuant toujours. Le beau temps
et chaud commencèrent le deuxième joui de la neuf-
vaine.



Troupes Irlandaises. Le dimanche, 18 juin 1690,
il y avoit force troupes Irlandaises dans Bourges. JI y
en eut un vestu comme un soldat avec la cravate et la

perruque, qui se présenta à M. Lelarge, grand vicaire,

pour obtenir la permission de dire la messe. En effet,
il etoit religieux de Saint-François et prestre. Ce jour-
d'huy, il a presché dans Saint-Estienne à ces Irlandais
dans leur langage, car ils n'entendoient point le fran-
çais.

Te Deum. Le mardy 25 juillet, jour et feste de

saint Jacques, on chanta un Te Deum pour actions de
grâces d'une victoire remportée en Flandre par M. de
Luxembourg sur les troupes de Flandre et de Hollande.
Mgr l'Archevesque qui étoit Turly vint pouryassister,
il officia in pontificalibus et se mit dans son trône, Mes-

sieurs le lieutenant du roy et intendant n'y assistèrent

pas.

Te Deum. – Ledimanche, 30 juillet 1690, semblable
Te Deum fut chanté et de la même manière pour une
victoire sur mer remportée par les Français sur les

Anglais et Hollandais.

Te Deum. Le dimanche, 10 septembre 1690, on
chanta le Te Deum pour une victoire remportée par
M. Catinat, lieutenant général, contre le duc de Savoye.
11 n'y eust rien de particulier, sinon qu'un chanoine
semy-prébendé, étant en semaine, le Chapitre commit
M. Lelarge pour dire l'oraison.



Départ de Monseigneur l'Archevêque. Le di-
manche, 17 septembre 1690, M. l'Archevêque partit
après dîner pour aller à Turly et de là à Paris.

Jubilé. Le lundy 18 décembre 1690, se fit dans
l'église Cathédrale [l'ouverture] d'un jubilé universel
accordé par N. S. P. le pape Alexandre VIII pour son
exaltation au souverain pontificat. La veille, qui fut le

dimanche 17, sur les 8 heures du soir, on sonna les

grosses cloches et le lendemain, à 4 heures du matin,
pareillement. On dit matines, les petites heures et la
grand'messe tout de suite. Le sermon commença un peu
après 9 heures, lequel fini, on dit nones, pendant lequel
temps on ôta les chaises de la nef. Nones étant finies,
M. le Chantre avec ses assistants, vint de la sacristie à
la psalelte, et M. Guenois qui avoit été commis pour
faire l'office alla avec la croix, grands et petits diacres
et sous-diacres au marchepied du grand autel on com-
mença le Veni Creator qui fut chanté pendant la pro-
cession alternativement par le chœur et l'orgue. La
procession finie, l'officiant alla avoc &es assistants et la
croix, à la sacristie, pour quitter sa chappe et prendre

une chasuble. La messe fut solennelle du Saint-Esprit,
Gloria el Credo,quatrechanoines allèrent aux honneurs.
Après l'elévation, il y eut un motet; les reliques estoient
exposées. Pendant tout le jubile, il y avoit la vraie
croix exposée sur le grand autel avec deux cierges allu-
més pendant tout le jour. Les jours de Saint-Estienne
et Noél, les reliques furent sur l'autel. M. de La Porte,
secrétaire de Mgr l'Archevêque, avoil averti Mes-

sieurs l'Intendant du Présidial et de la Ville, qui s'y



lrou\èrent a la réserve de M. l'Inlendant. Le service
finit à midy. Il n'y avoit que le candelabre d'allumé.

1()91

-)- Le mercredy 3 janvier 1691, mourut, entre midy et

une heure, M1" Gabriel Legendre, prestre semy-prébende
dans Saint-Etienne. 11 y avoit bien 36 ans qu'il y étoit
11 étoit du diocèse de Clermont. Il a écrit plusieurs livres

sur du velin dont on se sert dans le choeur. Il est mort
âgé d'environ soixante ans. Il a éte enterré sous le

porche du côté du grand archidiaconne. H etoit chastré.

+ Le mardy 20 mars 1691, mourut Me Hichard Mar-

pon, preslre, chanoine de la Sainte-Chappellp, le plus
ancien des chanoines,grand vicaire de M. le Trésorier.
Il est mort âgé de 53 an*. Il étoit, il y a peu de temps,
trésorier de France. Le lendemain, il fut enterre dans
la Saint e-Chappelle.

Te Deum. Le dimanche, 6 may 1691, fut chanté
dans l'église Cathédrale le Te Deum pour la prise des
villes de Yillefranche et de Nysse en Savoye'et Pied-
mont.

Retour de Monseigneur l'Archevesque. Le
lundy 7 may 1691,MgrTArchevesque e«t arrivé le matin
a Turly d'où il étoit party le 17 septembre 1690 pour
aller à Pari-.

Chapitre provincial des Jacobins. Le dimanche
13 may 1691, les pères Jacobin*, tenant pour lors leur
Chapitre provincial en ceste ville de Bourges, vinrent



processionnellement dans l'eglise Cathedrale après la

grande messe. Ils y chantèrent une grande messe et y
prêchèrent ensuite. Ils dédièrent des thèses le lundy,
à Mgr l'Archevêque de Bourges qui y assista le

mardi, à Messieurs du Chapitre où ils assistèrent en
corps le mercredy, a M° Louis François Dey de Sérau-
couil, intendant dans la province. Un'}- assista pas
on dict qu'il avoit trouvé mauvais de ce qu'on ne lui
avoit pas dédié immédiatement après Mgr; et le jeudy,

la thèse fut dédiée à Messieurs les Trésoriersde France.

Te Deum.- Le même jour, dimanche L3 may 1691,

on chanta le Te Deum dans l'église Cathédrale pour la
prise de Mons on sonna les grosses cloches, la veille,
à 9 heures du soir, et le dimanche, à 3 heures du matin.
Mgr l'Archevesque y officia. II sortit de la sacristie
in pontificalifius et vint se mettre a genoux devant le

grand autel. M. le Chantre ayant entonné le Te Deum,

on fit la procession. Tout le chœur etoit chappé. Étant

i entré dans le chœur, Mgr se mit sur son trône. Après le

motet, il dit l'oraison Pro gratiarum actione, et pour
le ro\ Ensuite il donna la hénédiclion.

-j- Le mercredy, 16 may 1691, sur le matin, mourut
M. de Gaumont, receveur des tailles en ceste ville de
Bourges, âgé de 6i à 63 ans. Il fut enterré le lendemain

au Fourchaud.

Feste du Saint-Sacrement et Octave.- Le jeudy,
14 juin 1691, feste du Saint-Sacrement, M. Guenois,
chanoine, étant en tour, porta le Saint-Sacrement
l'octave fut preschée parte Père de Séraucourl, jésuite,



à la nomination du Chapitre. Il avoit pi esche l'avenl et
le caresme derniers dans Saint-Estienne.Iléloitfrèrede
M. de Séraucourt, pour lors intendantdans la province.

+Le lundy 16 juillet 1691, mourut M. lemarquisde
Louvoy, subitement, à 2 heures après midy.

+Le mardy M juillet 1691 entre 5 et 6 heures du soir,
mourutM.de Marvilliers de Cygogne, prestre, chanoine
de laSainte-ChappelledeBourges, neveu de M. Goulard
de la Boulidière, pour lors trésorier de la même église.

Grand archidiaconé rempli. Le lundy 20 aoust
1691, Me Pierre de la Chappelle, prestre, fut mis en
possession du grand archidiaconé que possédoit son
oncle, Me Claude de la Chappelle, chancelier, causa per-
mutationis avec le prieure de Vouillon dont étoit titu-
laire ledit Pierre de la Cliappelle.

Monseigneur l'Archevesque preschant. -Le mardy,
28 aoust 1691, Monseigneur l'Archevesque preschaàdix
heures du matin, aux religieuses de la congrégation à
la profession de la fille de M. et Mme le Cochois. Il n'y
eut dans Bourges ce jour-là, autre sermon que celuy de
mondit Seigneur, quoique ce fut au jour de Saint-Au-
gustin. (Voyez au vendredy 8 décembre 1684.)

Départ de Mgr l'Archevesque • – Le vendredy 19

octobre 1G9I, Mgr l'Aiclievesque Pst pai li de ïuily pour
aller à Mnars et de la à Paris, sur la nouvelle qu'il a re-
çue de la maladie de M. le Chevalier de la Vrillière son
frère.



+ Pour le Frère de Mgr l'Archevêque, le Cheva-
lier de Saint-Florentin. Le lundy 9 novembre 1691,

on fit un service dans Saint-Estienne pour le repos de
feu M. le Chevalier de la Vrilliere, frère de M. notre
Archevesque. Il avoit nom Pierre. Il mourut à Stras-

bourg, le 25 octobre dernier. M. Lelarge fut commis

par le Chapitre pour faire l'office, il n'y eut que les
laudes et la grande messe. Il n'y eut point de vigile la
veille le Chapitre fit prier M. et Madame l'Intendant,
le Présidial et Messieurs de la Ville qui tous y assistè-
rent. On avoit élevé la chasse ou représentation sur un
petit théâtre d'environ deux pieds de haut, qui fut cou-
vert de drap noir, le pupitre, l'aigle et la sellette. MM.
Salat et Desmargot firent les diacre et sous diacre avec
les petits diacre et sous-diacre ordinaires. Le candé-
labre étoit allumé, mais il n'y avoit point d'armoiries.
JI y en avait seulement vingt-huit pieces qui furent mi-

ses, savoir au grand autel, aux parements d'en haut
et d'en bas, aux cierges, aux six angelots, et à la repré-
sentation. On sonna la veille, le soir, et pendant le ser-
vice.

-(-Le lundy 19 novembre 1691, sur les 7 à 8 heures du
soir, est mort au séminaire de Bourges Me Jean-Bap-
tiste Bechet, prestre de la ville de Verdun, âgé de 50

ans ou environ. C'est le premier des directeurs qui soit

mort audit séminaire depuis son établissement.

+ Doyenné vacant. Durant lesadventsde l'annee
1691, la nouvelle vint à Bourges que Messire Nicolas
Cheron, doyen de l'Église cathédrale de Bourges, abbé
de la Chalade, officiai et grand vicaire de Paris, où il



résidoit depuis douze ans, sans être venu a Bourges,
étoit périlleusement malade. M. Bigot et ceux de son
parti se mirent d'abord à solliciter des voix et des suf-
frages pour le doyenné. Le \endredy 21 décembre.jour
de saint Thomas, M. Gaudinol, théologal, partit pour
aller voir M. Chéron et arriva le 26 a Paris, où il apprit
que M. Chéron lui avoit résigné le doyenné en Cour
de Home (on dit à la sollicitation de Mgr l'Archevesque
de Bourges), et que le courrier estoit parti la veille, qui
estoit '25ejotir de Noël. Cette nouvelle étant venue à
Bourges, fit que personne ne pensa à solliciter le do-
yenné, à la réserve de M. Bigot qui, avec ses adhérents,

poussa toujours sa pointe, la Bulle de Rome qu'on
croyoit qu'obtien droit M.Gaudinot retenant les autres.
Le jeudy 3 janvier 1692, on reçut nouvelle que M.Che

ron avoit été mis à l'Extrême-Onction du lundy précé-
dent, qui étoit le dernierjourde l'an. Surcette nouvelle,
le parti de M. Bigot fit un acte pour lier, disoient-ils,les
mains du Pape, quoiqu'il n'y eut aucune certitude de
la mort de M. Chéton. Le samedy 5 janvier, on reçu la
nouvelle de sa mort, arrivée le mercredy 2 janvier 1692,
à deux heures du matin. Le même jour il y eut convo-
cation pour après complies, et là on arrêta le jour de
l'élection au lundi 4 février; quoi qu'on fut toujours
dans l'incertitude de la bulle qu'obtiendrait M le Théo-
logal.

1692

Te Deum. Le mercredy 30 janvieM692, Te Deum

pour la prise de Montmélian, panégyrique du roy pro-
noncé par M. Perrot.



Administration des Sacrements Du \endredy
ter février 1692, le Chapitre tenant, M. Cholet y monta
et dit que M. Ignace Heurtault s'eloil trouvé mal et
étoit en périt et demandoit les sacrements. Ony envoyaa
M. Gabard, sacristain, pour le confesser. Ensuite on
alla en corps lui administrer le Saint-Sacrement M. Bi-
got, grand chantre, fut prié par le Chapitre de le faire.
MM. Guenois et Gassot portoient le daix. Comme on
sortoit de la chambre du malade, l'un des bastonniers
tomba dans le degré et se cassa la cuisse en deux en-
droits. Ce même jour l'indultaire requit le doyenne.

Doyenné rempli. Du lundy 4 février 1(192, jour
pris pour l'election, M. Bigot, après toutes les cérémo-
nies requises en pareil cas entièrement observées, fut
nommé et élu par tous les vocaux, quoique deux jour»
auparavant il ne fut pas assure du nombre de voix qui
lui étoit nécessaire, M. Heurtault deVouzeron ayant 13
voix, contrebalançoit; mais ayant su que NI. leThéolo-
gal avoit envoyé sa procuration en faveur de M Bigot,
il désista. Ainsi, tout le monde nomma M. Bigot qui
fut mis en possession. Il y avoit 7 procurations de 7

absents, entre autres du sieur Pierre Néraud, qui étoit
dans les prisons de Dun-le-Roy. Le Conseil, composé
de Messieurs de La Chappelle, Le Clerc et de La Thau-
massière, furent d'avis qu'il pouvoitdonner son suffrage
et que sa procuration devoit être admise. Biendes gens
de la ville étoient d'avis contraire. On sonna la grosse
cloche pour l'entrée du Chapitre, et toutes les grosses
cloches sonnerent pendant la procession du Te Deum.



Jubilé. Le rmrcredy de la semaine de la Passion,

26 mars 1692, l'ouverture du jubilé universel accordé

par N. S. P. le Pape Innocent XII futfaite dans l'église
Cathedrale. La veille, qui fut le mardy au soir, on son-

na les grosses cloches, comme aussi le lendemain de

grand matin. On dit matines, laudes, les sept psaumes
(accause que c'étoit le mercredy), primes, sexte, nones
et la grand messe du jour tout de suite.Le sermon com-

mença à 9 heures. Après le sermon on dit vespres du

jour, pendant lequel temps on ôta les chaises de la nef.

Vespresétant finies, M. le Chantre et ses deux assistants
sortirent de la sacristie. Suivoient M. Bigot, doyen qui
fit l'office de Biet, le diacre, etTriboudet, sous-diacre,
assistés des petits diacre et sous-diacre ordinaires.
M. le Chantre avec ses assistants alla droit à la Psalelte

et M. le Doyen avec ses assistants alla se mettre à ge-

noux à l'autel. Pour lors, M. le Chantre entonna le Ve-

ni Creator le premier verset étant fini, on fit la proces-
sion autour de l'église; l'orgue et le chœur chantant al-
ternativement le Veni Creator que M. le Chantre ne fit

que commencer dans Iechœur;où,étantretourné5, M.le

Chantre se mit à la Psalette et M. le Doyen alla avec
les officiants à la sacristie pour quitter sa chappe et
prendre une chasuble. Étant revenus au chœur, M. le

Chantre entonna l'introït. La messe fut solennelle

comme aux fêtes de Chantre. Il y eut Gloria, Credo,

un motet le diacre, pendant le Gloria, alla aux ensen-
cements, le sous-diacre porta baiser l'Évangilependant
le Credo, quatre des Messieurs allèrent aux honneurs,
et tout l'office finit à midy. Il n'y avoit que la croix ex-
posée sur l'autel, et elle le fut pendant tout le temps du



jubilé, avec deux cierges qui furent toujours allumes
sur l'autel pendant le jubilé. A cette ouverture il n\
eut de luminaire que sur le candélabre, et quelques
cierges sur le grand autel pendant la grand'messe.

Dimanche des Rameaux. Le 30 mars 1692, di-
manche des Rameaux, le mauvais temps et les mauvais
chemins empeschèrent qu'on ne fit la procession au
Château. On la fit après le sermon, autour de l'église.
MM. Thiaultet Le Bas,semy-prebendes, portèrent lare-
lique ordinaire. La bénédiction du buis se fit à la chap-
pelle de la Châtre. La relique fut posee au-devant de
la chappelle. Atlolite portas fut chanté aux portes du
chœur, la musique étoit au jubé. Les religieuses de la
congrégation .a voient fourni le buis.

Le samedy saint, o aviil 1092, se rencontrant dans
le jubilé, il n'y eut point, comme d'ordinaire, a l'issue
de complies de discours et d'absolution dans la sacris-
tie, par la seule raison que cela se rencontroit dans le
jubilé plusieurs néanmoins étoient d'avis contraire,
disant qu'on devoit faire comme de coutume. Le mer-
credy saint il n'y en eut point dans l'église; mais aussi
Mgr l'Archevesque n'étoit pas retourné à Paris.

Prédicateurs. L'Avent de 1691 a été presché par
le P. de La Cube capucin, appele le Père Gille de Bour-

ges, et le caresme de cette présente année, 1693, a été
presché par le P. Fausel, jésuite.

-f- Lejeudy 10 avril 1692, sur les cinq heures après dis-

ner, mourut M.Didier [Desiderius] Poyret, prestre, cha-
noine de résidence. Il étoit de Lorraine, âgé de 77 ans.



11 y avoit plus de quarante ans qu'il étoit dans Saint-
Élienne; le lendemain on avança vespres d'une demi-
heure. Après complies, on alla enlever le corps ceux
de la résidence firent l'office, et portoient les coins du
drap. Il est enterré devant lachappelleoùsedit la messe
décanale; et le samedy, apres la grand messe, on fille
service.

Retour de Monseigneur. Lelundy 14 avril 1092,

Mgr l'Archevesque est arrivé à Turly, venant de Pa-
ris où il étoit allé le*19 octobre 1(591

-f- Le mercredy, jour de saint Georges, 23 avril 1692,

mourut M. Jacques Le Bloy, doyen de la faculte de
médecine, âgé de 78 ans, et fut le lendemain enterre
dans l'église du Fourchaud.

Départ de Monseigneur. Ce lundy, 5 may 1692,
Monseigneur est parti pour aller en visite à Saint-
Amand. Il a emmené M. Lelarge official. Ce même jour

on a commencé une neuvaine pour demander du beau

temps; le froid étant excessif pour la saison, et gastant
les fruits de la terre surtout les vignes qui furent gelées

et grêlées, notamment le vendredy et samedy 9 etlOde
may. Laneufvaine finit le mardy 13demay second jour
des Rogations, par un Laudate Dominum omnes gentes

en faux-bourdons. Il y eut toujours grand monde aux
processions et Messieurs de la ville assistèrent à

toutes.

Le lundy,12 may 1692,commencèrentles processions
des Rogations. La première station fut à Sainl-Ursin,
la deuxième aux Capucins où l'on fut contraint de de-



meurer accause du mauvais temps. On y dit la grande

messe, et on revintà l'église; Le mardy, second jour, on
ne sortit point de l'église la première station qui se
devoit faire à Notre-Dame de Salles, fut faite à lachap-
pelle de Montigny; la deuxième à faire au séminaire,
fut faite à la chappelle de taint-Marlin la troisième,

a la Sainte-Chappelle, fut faite à la chappelle de Saint-
Denis la quatrième des Pères de l'Oratoire, fut faite à

Notre-Dame de Reims, et la cinquième, de Saint-
Fulgent, fut faite à lachappelle de Saint-Nicolas.Ondit
lamesseàlaChappelleau Duc. Lemercredy 14,1e temps

fut beau et la procession se fit a l'ordinaire.

Retour de Monseigneur. Le jeudy, 29 may 1692
Monseigneur retourna à Turly, du cours de sa visite,
et le lendemain vendredy 30. M. Lelarge et tous les au-
tres qui l'avoient accompagné retournèrent pareille-
men t.

Feste et Octave du Saint-Sacrement. Le jeudy 5

juin 1692, feste du Saint-Sacrement, M. Gassot étant en
tour le porta. Le soir, il donna à souper à Messieurs.
L'octave a eté preschée par un capucin, le père de La-
cube, nommé le père Gille de Bourges, qui avoit pres-
ché l'A vent dernier. Mgr l'Archevesque a nommé le
prédicateur pour l'octave, cette presente année ce
sera au Chapitre à nommer l'année prochaine 1693.

-f- Le dimanche 8 juin 1692 mourut, sur les 4 heures
du matin, M. Antoine Sallé, âgé de 67 ans. Il étoit
doyen des procureurs de l'Officialité, homme d'expé-
rience et sachant bien sa profession.



Neufvaine pour le beau temps. Le jeudy 19 juin
1692, on commença une neufvaine de prières publi-

ques pour le mauvais temps, froid et pluies, qui retar-
doient exlrèmement la maturité des blés, vignes et
fruits de la terre. Il fit dès le lendemain une chaleur
excessive.

-j- Le dimanche 22juin 1692, mourut, sur les 6 heures
du soir, le père Antoine Moret, chanoine régulier de
Saint-Augustin, prieur curé de Saint-Pierre- le-Marche.

11 y eut contestation, et du lieu où il seroit enterre et
qui l'enterrerait. Les Pères de Saint-Ambroise pré-
tendoient qu'etant curés primitifs de Saint-Pierre le
Marche, et le défunt étant religieux et leur confrère,
l'enlever et l'enterrer eux-mêmes dans Saint-Pierre-
le Marche, ou du moins que le clergé de Saint-Pierre
le porterait à Saint-Ambroise. Les curés de Bourges
prétendoient qu'ils dévoient l'enterrer dans Saint-
Pierre-le-Marché et que l'ancien curé feroit la cérémo-
nie vu l'absence de M. l'Archiprêtre. Les religieux de
Saint-Ambroise se disoient en possession mais ne la
prouvant pas, MM. Lelarge et de La Chapelle, grands-
vicaires, ordonnèrent que, par provision, il seroit en-
terré dans Saint-Pierre par les curés de Bourges.

Châsse de Saint3-Solange. Messieurs de la ville
étant allés à Turly prier M. l'Archevesque de faire venir
la châsse de sainte Solange, accause des pluies conti-
nuelles et du froid qui faisoient que les blés et vignes

non seulement retardoient, mais déperissoient beau-

coup. Monseigneur leur promit qu'il viendrait àBourges

pour en conférer avec Messieursdu Chapitre. En effet, il



\intlemardy 1er juillet 1692, et, sur les 6 heures du soir,
ayant faitavertirceux de Messieurs qui étoient logés dans
le cloître, MM. Lelarge, l'errot, Guenois et Riglet s'y
rendirent, et là le jour fuct pris pour faire venir la
châsse, au samedy 5 juillet 1692. Ce jour-là, on dit le

service tout de suite comme on fait les jours des Sino-
des. Sur les 10 heures, on sonna la grosse cloche pour
convoquer le clergé séculier et régulier, et les corps du
Présidial et de la Ville. On partit à 10 heures et demie,

on sortit par la porte du costé du grand Archidiaconé,

pour aller aux Capucins, où la chasse devoit être dispo-
sée. Les rues étoient tapissées, Mgr l'Archevêque assista
à la procession en habit, comme ès-procession des roga-
tions c'est-à-dire, avec son surplis comme il assiste au
choeur pendant l'office; pendant la procession, on
chanta en faux-bourdon les psaumes graduels; la châsse
entrant dans l'église des Capucins, le sieur curé de Sainte-
Solange, pour la présenter à Monseigneur, lui fit un dis-

cours latin, auquel mondit seigneur respondit aussi en
latin. Le clergé ayant chanté Veni sponsa C/iristi,
Mgr l'Archevesque dit un verset et l'oraison de sainte
Solange. Cela fait, on retourna à Saint-Estienne. Dans
l'aller et le retour, la pluie fut toujours continuelle; on
déposa la châsse sur le grand-autel, et M. Gentil,
semy-prebendé, dit une messe basse à l'autel de Saint-
Philippe, messe votive de =ainte Solange. Au com-
mencement, la musique chanta un motet de sainte
Solange, à l'élévation Domine non secundum peccata
nos Ira, etc., et à la fin Domine salvitm foc regem.
Après la messe, on retourna processionnellement la
châsse àSaint-Laureril, et commeMgr l'Archevesque, qui



avoit dict les oraisons à la fin de la mes-'e, s'etoit re-
tiré, M. Thiault, semy-prebendé, prit l'étole sanschappe
et marchoit après la relique. Le cure de Sainte-Solange
avoit osté son étole dès les Capucins, el il marcha tou-
jours à la procession le premier de la résidence.

+ Le jeudy 10 juillet 1692, mourut, sur le soir,
Joseph Ruellé, conseiller au Présidial de Bourges, âgé
de 48 ans.

Prières des 40 heures pour le temps. Le diman-
che 13 juillet 1692, les pluies et le mauvais temps con-
tinuant toujours, se fit dans l'église Cathédrale l'ouver-
ture des 40 heures. On avança le service et la grand'-
messe du jour d'une demi-heure. Entre 10 et 11, on
sonna la grosse cloche pour avertir tous les corps et le
clergé séculier et régulier. Semblables prières furent
faites en 1675, 11 juillet. Sur les 11 heures, on com-
mença la messe du Saint-Esprit. Mgr l'Archevesque fit
l'office, qui fut solennel et de chantre quatre de Mes-
sieurs allèrent aux honneurs. L'office finit un peu après
midy. Le distributeur eut soin de distribuer des billets
pour aller pendant une heure devant le Saint-Sacre-
ment. On avoit pour cela mis deux prie-Dieu sur le
plan du grand autel. Les grosses cloches sonnèrent le
samedy, sur les 9 heures du soir, par 3 volées, et.le
lendemain, dimanche, à 4 heures du matin, la même
chose; le lundy et mardy, le dommier vint de la sacris-
tie avec l'étole et une chappe se mettre à genoux au
grand autel, où il entonna Tanlum ergo et Genilori
genitoque, un verset et l'oraison du Saint-Sacrement, fit
les encensements ordinaires, ayant mis le Saint-Sacre-



ment dans le reposoir, et là il commença matines, re-
tourna à la sacristie pour quitter la chappe et l'etole, et
revint au chœ'ir.

Les vespres ne commencèient le lundy et mardy qu'à
cinq heures ensuite, le salut et bénédiction. Les 40
heures se firent ensuite dans toute la ville, dans 2 égli-

ses, pendant 3 jours, et cela dura jusqu'au 4 de sep'
tembre inclusivement, ainsi qu'il paraît par cet im-
primé i.

-|- Le lundy 14 juillet 1692, entre 11 heures et midy,
mourut Me Charles Jouhannet, prêtre, prieur-curé de
Saint-Fulgent, âgé de 72 ou 73 ans.

+Le mardy 12 d'aoust 1692, mourut Martin Foucaut,
sous-diacre,chanoine de Mehun; et le lendemain il fut
enterré dans l'église de Mehun, oùilmouiut. Ce fut
lui qui fonda l'octave du Saint-Sacrement dans l'Église
Cathédrale de Bourges, en 1688. (Voyez au jeudy 9,juin
1689.)

-j-Lelundy 18 d'aoust1692,on fit un service solennel

pour M. le comte de Saint-Florentin, Philippe Pheli-
peaux, frère de M. notreArchevesque.il mourut à Mons
le 9 du courant des blessures qu'il avoit reçues à la ba-
taille donnée en Flandre le 3 de ce mois. M. le Chan-
celier, prié par le Chapitre, a fait l'office. II n'y eut
point de vigiles la veille. On sonna le clas, et ensuite

une volée. Le dimanche, sur les 8 heures du soir, on
avança l'office de demie heure. Pendant la grand'-

1. L'imprimé auquel Il est fait allusion n'en plus joint au ma-
nuscrit.



messe, le gros appeau sonna. Messieurs du Chapitre
avoienl fait prier M. pt Mme intendant,Messieurs du Pré-
sidialetMessieurs de ville. Tousy assistèrent. Lediacreet
sous-diacre étoient des chanoines capitulants, avec les
petits diacre et sous-diacre ordinaires. La représen-
tation ou châsse étoit sur un piédestal élevé de 2 pieds
et couvert de noir. Il y avoit 4 chandeliers de chaque
coste, à chacun des armoiries, ,"> au candélabre, 1 au
pilier qui soutient la panne dans le milieu, au bas du-
quel on avait mis l'autel de saint Philippe; 6 aux an-
gelots, 6 sur le grand autel, 6 au haut du rétable, 2 au
parement d'en haut et 2 au parement d'en ba=, qui
font en tout 3 douzaines. L'aigle et la sellette etoient
couverts de noir. Il y eut un louis d'or d'offerte, qui
fut partagé uniquement entre la résidence d'en haut,
les officiants coustres et le bas chœur n y participant
point.

Réception du Gouverneur. Le jeudy 11 septem-
bre 1692, entre 3 et 4 heures du soir, arriva à Bourges
messire Charles, comte d'Aubigné, chevalierdesordres
du roy, gouverneur du Berry, frère de Mme de Main-

tenon. Il vint descendre à l'église cathédrale il y fust

reçu sous l'orgue par le clergé avec la croix levée.
M. le Chancelier étant seul dignité pour lors, lui pre-
senta le goupillon et l'harangua le discours fini il fut
conduit processionnellement au chœur pendant la
marche, l'orgue jouoit. Il se plaça à main droite dans
les sièges hauts dans celuy qui suit immédiatement le

siège où M. l'Archevêque se met dans les jours ordi-
naires. On chanta le Te Deum à deux chœurs el ensuite



le Z)oH!{';ieM/"KM/acr~MM en musique sans oraison.
Cela fait on le reconduisit jusqu'à la grande porte

comme on l'avoit conduit dans le chœur. Environ une
demi-heure après on s'assemb)aehez M. le Chancellier

et on alla en corps, précédés par les bastonnierg, chez
M. de Séraucourt, intendant, où )ogeait M. leGouver-

neur ;etià M. )e Chancelier lui Ht une seconde harangue.
H y eût quelques vicaires qui marchèrent avec mes-
sieurs du Chapitre, dont quelques-uns dirent que cela

ne se devoit point. Les grosses cloches sonnèrent lors-

que M. le Gouverneur entra dans l'église et lorsqu'il en
sortit. H y

avoit
un tapis et deux carreaux dans la place

du chœur où il se mit. Le mercredy, t7 septembre, il

partit sur les 8 heures du matin pour aller aux eaux de

Bourbon ce jour-):), a t'issuc de matines, la compagnie
s'étoit assemblée pour déHbérer, si on iroit le saluer
avant son départ, mais on y alla point. Lorsque le Pré-
sidial l'alla saluer, il le conduisit jusqu'au jardin, mais

pour le Chapitre et les autres Corps il ne sortit point de

sa chambre, etc.

-{-La nuict du jeudy30au vendredy 31 octobre 1692,

mourut Ligier Lami, prêtre, chanoine de Notre-
Dame de Sales, et fut enterre dans l'église de Notre-

Dame de Sales le vendredy au soir.

-(-Le \endredy28de novembretC92,sur les hetTre&

d~ matin, mourut M" Antoine ()uMo)in, prestre chanoine

en l'eglise de Saint-Ursin et hebdomadier en i'égtise
Cat!)édra)e. ii mourut dans la paroisse de Saint-Pierre-
te-Pue))ier, avec lequel messieurs de Saint-Ursin, pré-

voyant qu'ils auraient quelque difficulté pour l'enlève-



ment du corps, ils vinrent prier messieurs de Saint-
Kstienne, d'en vouloir faire la cérémonie, ce qui leur fut
accorde mais comme on étoit sur le point de sortir de
l'eglise, Messieurs de Saint Ursin et le curé de Saint-
Pierre voulant assister à la procession, il y eut contes-
tation entre eux pour la marche; Messieurs les grands
vicaires ordonnèrent que les uns et les autres n'y assis-
teraient ainsi )'égHse Cathédrale fit-toute la cérémonie
et comme le défunt n'avoit point élu de sépu)ture,it fut
enterré sur tes S heures du soir dans Sain t-Estienne, dans
l'aile proche la chapelle de Saint-André et ta chapelle
desCoppins. Le lendemain samedy, il y eust un service.
Messieurs de la Résidence portoient les coins du drap
et firent toute la cérémonie les trois teçons furent chan-
tées par trois chanoines capitulants. It y eut grosse son
nerie, etc.

Arrivée et départdeM.l'Archevesque.– Le jeudy
18 décembre <69~, M. t'Arrhevesque arriva de Paris à
Turty le samedy 20, il fit l'ordination, s'en retourna à
Tufty d'où il partit te lundy 32, pour aller en Bourgo-

gne et de là à Paris.

1693

Prébende de M. Foucheret conférée. Le lundy
1'2 janvier 1C93, il y eut convocation et assemblée après
vespres. M°Jacques Fouetter et, prestre et Je ptu~ ancien
chanoine de Saint-Estienne envoya une demission pure
et simple, au Chapitre, de sa prébende. On ta déclara
vacante et elle fut conférée à M''EstienneHongin,pres-
tre chanoine du château, et il en prit possession.



Chute de bâtimentsà l'Archevesché. – La nuit du
mercredy 11 février 1693, au jeudy 12, sur les onze heu-

res du soir, tomba une partie de la salle haute de l'Ar-
chevesehé, où l'on tenoit le bureau ett'ofuciatité.

Sinode. Le jeudy 9 avril 1693, après la messe, pro-
cession et cérémonie accoutumées, faites dans Saint-
Estienne, on tint le sinode dans l'eglise du Séminaire.
M. le chanoine Corbin fit l'oraison sinodale. Mgr l'Ar-
chevêque y estoit.

Neufvaine. Le jeudy 23 avril 1693, jour de saint
Georges, on commença dans Saint Estienne des prières
publiques par une neufvaine à l'ordinaire, pour avoir du
beau temps, les pluies ayant eté continuelles tout ce
mois et tout le mois de mars précédent.

Concurrence du ter vendredy. -Le l"jourdemay
fut un vendredy, qui se trouva dans le cours de cette
neufvaine, on fit comme il e't marqué au dimanche
30 d'avril 1679.

Sainte Solange festée. Les deux ou trois années
dernières, et la présente annee 1693, ayant été fo) t plu-
vieuses et stérites, et les pluies continuant toujours,
Messieurs les maire et échevins de la ville de Bourges
présentèrent, au nom de tout le peuple, requête à

M. l'Archevesque, aux fins qu'il lui plût ordonner que 'aa
fête de mainte Solange serait dorénavant chômée et fes-

tée, tant dans la ville de Bourges que dans toute la sep-
taine. Sur quoi Mgr en ayant confère avec MM. de la
Chappelle et Corbin, deputés du Chapitre de Saint-
Etienne, et avec MM. tes députes et sindic du clergé et



du Séminaire, la requête fut entérinée, et attendu que la
feste de sainte Solange qui est toujours le 10 de may et
que la feste de Pentecôte se rencontrait cette présente
année !GU~, le même jour, 10 du mois, la feste de sainte
Solange fut remise au lundy d'après la Trinité 18 may.
La veille qui fut le dimanche 17 may, les grosses cloches
sonnèrent par 3 volées, sur les 9 heures du soir. Le len-
demain, on dict matines, laudes et primes tout de suite.
Sur les 10 à 11, Mgr l'Archevêque, avec tout le c)ergé
séculier et régulier, les bénédictins même y étoient,
alla à Saint-Privé prendre la châsse de sainte Solange.
Les rues etoient tapissees. TI plut et fit fort mauvais
temps pendant toute la procession à laquelle assistèrent
Messieurs de la ville en robes de livrées, et M. Dey de
Séraucourt, intendant, en robe rouge à la tête du Pré-
sidial. Les châsses de saint Palais et de saint Fulgent
accompagnoient celle de sainte Solange qui marchoit
la dernière. I! y avoit un concours incroyable de peu-
ple presque tous les curés de la Septaine s'y trouvè-
rent. J'y comptai 88 croix et bannières. Mgr étant ren-
tre dans l'église, il alla ia sacristie s'habituer pour dire
la messe sans passer par le choeur. Pendant ce temps-
ta on chanta tierce au chœur. Ensuite la messe fut dite
et celébrée pontifica)ement par Mgr i'Archevèque,
M. Guenois faisant le chantre. La foule du peuple em-
pescha que quatre de Messieurs allassent aux honneurs.
Messieurs de la ville et leurs officiers communièrent.
La messe étant achevee, on chanta sexte. Ensuite on
porta les châsses, que l'on avoit mis sur l'autel de saint
Phihppe et un autre que l'on avoit dressé dans la pa-
roisse de*Saint-Pierre-!e-Puet)ier. étoit plus de deux
[heures] q!)and le tout finit.



Feste du Saint Sacrement dans les Bonnets Verts.-
Le jour et feste du Saint-Sacrement s'est trouvé cette
présente année 1693, )ejeudy21 may, pendant iajuris-
diction des Bonnets Verds qui, occupant toutes tesjuris-
dictions royales vouloient, à la place de M. le prévôt,
venir à Saint-Estienne mettre ordre à la marche des

bastons et gens de mestier, comme fait M. le prévost
prévoyant que cela ferait peut-être quetquesdifficuttés,
ils virent quelques jours auparavantMgr t'Archevesque
et Messieurs du Chapitre de Saint-Estienne, qui leur di-
rent qu'ils ne souffroient pas que leurs officiers fissent

aucune fonction dans l'église et dans le cloître, En ef-
fet, le jour du Saint-Sacrement ils firent assembler tous
les bàstons vers la Saitite-Chappette, qui passèrent
tous processionnellement dans la rue du Chêne percé
jusqu'à la porte du ctoistre qui joint l'auditoire, par la-
quelle ils passèrent et par devant les greniers, et sorti-
rent par la porte des Trois-Maillets. M. de la Chapelle
étoit en tour de porter le Saint-Sacrement, M. Corbin
le porta pour lui. La pluye commença lorsque te~aint-
Sacrement étoit dans la rue des Areines. On fut fort
longtemps dans la chappelle des Pains, dans le cimetière
de Saint-Pierre-)e-Gui))ard. La pluye fut excessive
chacun se sauva comme il put, les chappes furent fort
gastées l'octave a été preschée dans Saint-Estienne par
le père Odièvre, bénédictin, nommé par le Chapitre.
M. Corbin, qui avoit officié tout le jour, porta le Saint-
Sacrement au salut le vendredy ce fust M. de la Chap-
pelle chanceliei; le samedy ce fust M. Guenois, M. Le-
large étant absent, et M. Perrot incommodé. Le diman-
che ce fust M. Gassot; le lundy M. Rousseau te mardy



M. Bengy, IemercredyM.Agard,)ejeudyjourdei'oc-
tave ce fut M. Bourdaloue. M. Gassot, comme étant en
semaine, avoit officié le matin et porté le Saint-Sacre-
ment à Saint Pierre. Après le dernier salut de cette oc-
tave on ne chanta point Laudate ~OMmum om~M ~ex-
tes, etc.

Cours pour faire travailler les pauvres. –Le jeudy
9 juin 1693, on commença à faire travailler les pauvres,
pour combler les fossés et faire un cours derrière le
Séminaire. M. Dey de Séraucourt, intendant, tira de
l'argent des séculiers et M. i'Archevesque desEcctésias-
tiques. Le Chapitre de Bourges donna 60 livres.

Te Deum Hildeberg. Le dimanche 21 juin i693,

on chanta le Te /)cM?H pour ia prise d'Hildeberg en
Allemagne, capitale du Palatinat. M. l'Archevesque
vint de Turly. Il assista à vespre l'oraison de vespres
dite, il alla par le chœur à la sacristie. Ayant donné la
bénédiction, le chœur sortit à l'ordinaire pour aller à
la station, laquelle étant finie, on rentra dans le chœur.
Complies étant finies, M. Guénois faisant le chantre as
sisté des deux assistants entra dans le choeur. Ensuite
M. l'Archevesque :HpoM<<<'aMMs, alla se placer à son
trône, où il commença le Te Deum, et où il se remit à la
fin de la procession, dit l'oraison et donna la bénédic-
tion. Le chœur n'étoit point chappé, on ne sonna les

grosses cloches ni le soir la veille, ni le matin du
jour.

Incendie. Le vendredy, 31 et dernier jour de juil-
let 169~ sur les dix à onze heures du matin, le feu se



prit chez un bou)anger nommé Buisson, dans la maison
qui fait un coin db rue, tout vis-à-vis la grande porte de
la cour de la Sainte-Chappelle. Cette maison fut consu-
mée en peu de temps; il faisoit très grand chaud,
grand soleil, et un vent de galerne fort violent;
quelques bluettes de feu furent portées sur la Sainte-
Chapelle et dans le clocher. En un motavant les 4 heu-

res du soir, la Sainle-Chappelle, la salle du palais et
près de cent maisons même hors de la ville, jusqu'au
jardin de M. le Prince furent consumées par le feu.
On exposa le Saint-Sacrementpresque dans toutes ies

églises. Il le futdans Saint-Estienne après vespres on
croyoit que toute la ville abismerait par le feu. Etsi le
vent eut changé, il y avoit fort à craindre pour l'église
cathédrale. On pria les magistrats de faire déloger les

boulangers logés proche cette grande et belle église,
etc.

-)- Du lundy, jourde saint Laurent, t0d'aoubti693, a
deux heures après midi, mourut M. Henri Le Gentil,

prestre du diocèse d'Angers, semy-prébendédans Saint
Estienne. Il étoit basse-contre, bon résident et confes-
soit. Il fut enterré le lendemain dans l'aile proche la
porte du costé de l'Archevêché.

Procession de l'Assomption. Le samedy 15

d'aoust 1693, M. l'Archevesque qui n'avoit pas otticié le

jour assista à la procession. Complies étant achevées,
il vint se mettre à genoux au grand-autel. La Notre-
Dame fut portée sur un brancard par MM. Thiault et
Lebas, semy-prébendésàà la chappelle au Duc. Monsei-

gneur dit un verset et oraison de la Vierge dont l'image



fut laissée en la dite chappelle. Lapt'ucession étant ren-
trée dans le chœur, Monseigneur alla droit au grand-
autel d'où ayant dit l'oraison, il donna la bénédiction.
En 1686, ce ne fut pas tout à fait la même chose.
(Voyez, etc.)

Te Deum. Le dimanche 23 d'aoust 1693, il y eut
Te Deum pour une victoire remportée par M. de Luxem-
bourg en Flandre, contre le prince d'Orange. On sonna
les grosses cloches la veille sur les 9 heures du soir, et
le lendemain de grand matin. M. l'A rchevesqueyassista

en habit de chanoine et se mit dans son siège ordinaire.
H n'y avoit ni chappes ni baston de chantre, etc. H y a
peu de tems qu'on en chanta encore un pour la prise
de Rose.

-j-Aujourd'huy mardy, premier jourde septembret693,

un peu après midy, est morte Claude Perrot ma sœur,
veuve de Gabriel Debize, sieur de Soulangis du Puis-
hors, âgé de soixante-deux ans et cinq mois. Elle est
enterrée dans l'église de Saint-Pierre-le-Puellier.

-j-Le mercredy 14 d'octobre 1693, sur les 3 heures du
matin, est mort M. Jacques Foucheret, ancien cha-
noine de Saint-Estienne âgé de 74 ans le lendemain il
fut enterré dans la nef tout proche Mathieu Fouche-
ret, etc.

-)- Le vendredyi6d'octobrel693, futeoterrëM. Gilles

Augier, ancien avocat, âgé de 78 ans.

Assemblée diocésaine. Le samedy 24 d'octobre
1693,aesté tenu danst'égiise du Séminaire, une assem-



b)ee diocésaine, où Monseigneur a préi-idé.M~ ~icut'~de
La Chapelle, Lelarge, Perrot et Guenois ont eté cont-
mis pour se trouver à t'Assemblée provinciale qui '-e
tiendra lundy prochain, ~G du courant. Messieurs les

Cures de la ville de Bourges s'etant trouvés à cette as-
semblée diocésaine ès personne de Messieurs les Curés
de Saint-Oustrillet et de Saint-Jean-te-Vieit, Monsei-

gneur les fit sortir de l'assemblée, leur disant que les

curés de la ville ne faisoient point de corps et qu'ils ne
le souffriroit jamais.

Te Deum. Le dimanche 25 d'octobre 1693, il y
eust un Te /eMm chanté pour une victoire remportée
par le maréchal de Catinat, en l'iemont, contre le duc
de Savoie. M. i'Archevesque y assista !H/)OH~ca/<<f!;
le chantre avec ses deux assistants. On sonna la veille,

sur les 8 à 9 heures du soir,3 volees,et le matin sur les

4 à 5 hemes.

Assemblée provinciale. Le lundy se tint l'as-
semblée provinciale dans une chambre haute chez M. de

la Porte, secrétaire de M. t'Archevesque, toge a la Chan-
cellerie, ou Monseigneur et Messieurs de La Chapelle,
Lelarge, Perrot et Guenois, assistèrent pour le diocèse
de Bourges,M. pour Monseigneur, et le
diocèse de Clermont; M de Pinsonnaille pour le siège
vacant et diocèse de Saint-Flour M. Pierre Sabbatier

pour Monseigneur et diocèse de Limoges; M. Mes)on

pour Monseigneur et diocèse de Tulle, et M. l'abbé de
Fillières, pour Monseigneur et diocese du Puy. Mgr de
Bourges et M. de La (hapelle, chanoine et chancelier
de t'égtise cathedrale de Bourges, furent députés pour



t'Assemblée générale à Paris, indiquée au H décembre
1633, uniquement pour l'affaire concernant la taxe des
bois ecclésiastiques.

Départ de Mgr l'Archevesque. Le jeudy 12 de
novembre 1693, Mgr étant àïurty attacoucherà à Quan-

titiy, d'où il partit le lendemain pour Paris.

Distribution des pauvres. MM. du clergé ayant

eu advis que M. de Séraueourt, intendant, et MM. les

maire et eschevins s'assembloient depuis quelques jours

pour, en conséquence d'un arrêt qui ordonnoit qu'on
soulagerait les pauvres depuis le 20 de novembre jus-
qu'au20 de juin, travailler acetteaiïaire.etquele toutse
faisoit à t'insu et sans la participation du clergé qu'its
prétendoient taxer et imposer après quelques confé-

rences sur ce sujet avec M. l'intendant, cejourd'huy
'N

jeudy 19 de novembre 1693, convocation a été faite de

tout le clergé de la ville, indiquée par MM. les Grands
Vicaires. On s'est assemblé chez M. de la Chapelle l'un
d'eux.Pour le Chapitre de Saint Estienne, y assistèrent
MM. Perrot et Rongen, M. de la Chapelle ayant fait
l'ouverture. Enfin on résolut qu'on écrirait dès ce soir

à Mgr l'Archevesque qui étoit à Paris.On demeura una-
nimement d'accord de deux choses: l°Quecen'étoit
point aux maire et échevins d'imposer les ecclésiasti-

ques, comme en effet cela est réglé par lettres patentes
et arrêts insérés dans les mémoires du clergé, qui rè-

glent comme les choses doiventêtre faites en pareil cas.
2° Que l'on tacherait de n'en porter que la sixième,

étant une charge générale et publique. (Yoy. au ven-
dredi 17 février 1679.)- Dans cette assemblée on avoit



convoqué MM. les maire et échevins qui ne vouhu'ent

pas s'y trouver. M. le Procureur du roy s'y trouva. On

dressa un procès-verbal du tout qui fut signé de lui et
de tous les assistants et envoyé le soir même à Paris à

Mgr l'Archevesque.

Prédicateurdel'Advent.–Ce 29 de novembre 1693,
l''dimanchedei'dvent, le P. FtoHneau, jésuite, recteur
du collège de Mouiin,a commencéde prescher l'Advent
dans Saint-Estienne.

-(- Ce même jour, sur le midy, mourut Me Etienne
Bernardeau, prêtre, ancien semy-prebendé de Saint-
Estienne, âgé de 68 à 69 ans. Le lendemain lundy, jour
de Saint-André, il a été enterré derrière la chaire du
prédicateur, devant l'autel de la Trinité. Il a fait une
fondation d'une messe tous les jeudis et pour ce a don-
né à i'égiise 800 livres.

Prébende conférée. Après l'enterrement. convo-
cation ayant été faicte de la compagnie, M' Nicolas
Lelarge, prestre, fut mis en possession de la prébende
que possédoit dans Saint-Estienne Messire Jean Lelarge
sur la résignation qu'il avoit faite en cour de Rome en
sa faveur et visa sur ycelle.

2~ Assemblée pour la distribution des pauvres.
Le vendredy 4 de décembre 1693, la clergé de la ville
s'assembla encore chez M. de La Chapelle, grand vicaire,
pourdélibérersur iadi~tribution des pauvres. On y avoit
convoqué MM. les maire et échevins et procureur du

roy mais les uns et les autres ne s'y trouvèrent on



attendit, jusqu'à heures Pour lors vint M. de la Cha-
pelle, docteur ès-lois, qui appela dans uneautre cham-
bre M. le grand vicaire et M. de la Porte, secrétaire de
Mgrt'Archevesque.Ils eurent longue conference ensem-
ble, après quoi s'étant tedit sieur de La Chapelle retiré

sans avoir parle au clergé as"embté,M. le grand vicaire
rentra, et dit à l'assemblée que leur conférence avoit eté

sur la difficulté que faisoient MM. de la ville de venir
chez M. le Grand Vicaire qu'ils etoient présentement
assembles chez M. l'Intendant, que si le clergé vou)oit

y aller on y règlerait toutes choses qu'ils lui avoient
d)t que cela etoit contre les règlements,et lui a voient fait
voir un arrêt et une lettre du roy qui portoient que
rassembléese tiendraità t'arche\'e'-ché;qu'ils avoient cet

arrêt et cette lettre, pour les faire voir MM. de laville
(ils en avoient dejà en communication), et qu'ils retour-
neraient dans peu rendre réponse. On attendit jusqu'à
5 heures, et pour lors M° Barthélémy Clerjault, greffier
de la ville, vint de leur part dire à l'assemblee queMM.
de la ville ne pouvoient encore constaterle nombre des

pauvres, parce que leurs mémoires n'étoient pas encore
au net mais que ce serait pour lundy prochain, après
quoi il se retira on nomma quatre commissaires, pour
distribuer les pauvres aux ecclésiastiques, afin de faire
connaître qu'on n'étoit point en demeure ;etqu'on avise-
rait autant que nouspourrionsde notre costé. Ces qua-
tre commissaires furent MM. Perrot, chanoine de la
Cathédrale Doulet, chanoine de la Sainte-Chappelle
le P. abbé de Saint-Sulpice et le P. César Passu, rec-
teur du collège des Jésuites. On fitunprocès-verba) de
tout ce qui s'étoit passé, dont on envoya copie à Mgr
t'Archevesque à Paris.



1694

+Le lundy 1~' fevrier 1694 mourut, entre midy et une
heure, M° Jacques Doyen, prestre chanoine de rési-
dence, âgé de près de 78 ans. !t etoit de Verdun. Il fut
enterré le lendemain, jour de Notre-Dame, ap~ès

ve-pres.

Arrivée de Monseigneur. Le jeudy saint, 8

d'avril, Monseigneur arriva à Turiy,étant demeuré ma-
lade quelques jours à Orléans, ce qui fut cause qu'il

ne put se rendre à Bourges pour faire les saintes Hui-
les et l'ordination. Détoit parti le 12 novembre 1693

pour Paris.

Prédication de Caresme.– Le P. Labbe, jesuite, a
presché le Caresme cette année 1694

-)- Mort de Monseigneurl'Archevesque. –Leven-
dredy 30 et dernier jour d'avril 1694, arriva sur les huit
heures du soir un courrier qui apporta à M. de la
Pot te, secrétaire de Monseigneur l'Archevesque, la nou-

velle de la moit de mondit seigneur f'Archevesque, Mi-

chel Pheiippeaux de la Vrillière, arrivée à Paris le

mercredy 28 d'avril 1694, sur les neuf à dix heures du
soir. Il étoit âgé d'environ 50 ans. Le vendredy 3U. il
fuct enterré à Saint-Eustache, à Paris.

Siège vacant. -Le samedy 1-r de may 1694, à l'issue
de Complies, après convocation faite, le Chapitre ='as-

semb)a, et fict les officiers du siège vacant, pour grand
vicaires, M. Bigot, do\en, qui étoit pour lors a Paris



M. de la Chapelle, chancelier, M. Perrot et M. Guenois;

pour primat, mondit sieur Guénois; pour officiai, M. de
la Chapelle pour promoteurs, MM. Corbin et de Vou-

zeron pour vice-gérants, Messieurs Fauvre et Gassot

pour grands pénitenciers, M. le Théologal et Messieurs
les Directeurs du Séminaire.

Neufvaine. Le dimanche, 2 de may 1694, on a
commencé une neufvaine dans Saint-Estienne pour avoir
de la pluye.

Vendredy dans la neufvaine. -Le premier vendre-
dy du mois qu'on va sous terre, s'étant trouvé dans le

cours de cette neufvaine, on commença le Stabat
dans le choeur.On alla sous terre à l'ordinaire, le Stabat

y étant fini et t'oraison, on ne dict poinct De p~'o/Mw/M

mais on commença les litanies, et en montant dans
l'église, la procession fut continuée par l'aile en tirant
à main gauche par la nef et dans le chœur.

Serrage dans la neufvaine. Le dimanche que
l'on devoit serrer le chef de saint Guillaume se rencon-
tra encore dans le cours de cette neufvaine. Le serrage,
qu'ils appellent, se devoit faire après Comptiez, mais

on le fit a la procession du matin afin de continuer
après Complies les prières pour la neufvaine.

Châsse de sainte Solange. LemercredyiSdemay
1G94, la châsse de sainte Solange fut apportée en cette
ville, par l'ordre de MM. les grands-vicaires, le siège
vacant, en conséquence de la prière qui leur en avoit
été faite par MM de la ville. Le mardy, sur les 9 heu-
res du soir, on sonna trois votées des grosses cloches.



Le mercredy matin, sur les 4 heures, les grosses cto-
ches sonnèrent encore. On fict tout l'office de suite,
suries 10 heures, le clergé régulier et séculier alla
processionnellement à Saint-l'rive, où etoit la relique
qui fut présentée par le curé de Bussy (car M. Aury,
curé de Sainte-Solange, étoit mort la nuit), a M. le

chanoine Guenois, comme au plus ancien qui fut à la

procession. Là M. Guenois prit l'etole et une chappe.
Les rues étoient tapissées. La procession arriva dans
i'ég!ise à midy. H y avoit 1° le chef de saint Palais
2° le chef de saint Fulgent, et ensuite la châsse de
sainte Solange; après le motet, M. Guenois, qui s'étoit
mis à la psalette, dit ies oraisons ensuite on conduisit
les retiques jusqu'à Notre-Dame de Salles.

Service pour feu Mgr l'Archevesque. Le ven-
dredy 21 de may 1694, on chanta les vigiles, et le

lendemain 'samedy 22, on net te service pour le repos
de l'âme de feu Mgr l'Archevesque. M. de la Chapelle,
chancelier, officia, en ayant eté prié par le Chapitre.
MM.Sat)atetBoufFet firent les diacre et sous-diacre
assistés des petits diacre et sous-diacre. La palme et )e

candélabre étoient garnis de cierges, l'autel et les an-
gelots, et à la représentation, élevée beaucoup de

terre, il y avoit deux douzaines de chandeliers d'ar-
gent. Tout le chœur, l'aigle, la psatette étoient tendus
de noir. H n'y avoit pas une armoirie. On fict imprimer
des billets, et M. Gaudrion alla prier MM. l'intendant,
du t'résidiat et de la Ville, qui y assistèrent le matin.
Le vendredy, à midy, on commença à sonner, ce qui
dura presque jusqu'à 9 heures du soir, qu'on donna ta



volée, et on recommença le matin à 4 heures la com-
pagnie se divisa fort à l'occasion de ce service, les uns
le voulant différer, et les autres non.

Semy-prébertdo donnée. Le vendredy 14 may
1694, Simon Garnier, du diocèse de Clermont, clerc
tonsuré, haute-contre, fut mis en possession de la sem~
prébende et vicairie y annexée, que pobsédoit autre-
fois M' Henri le Gentil, mort le 10 d'aoust 169~. On
fist venir ce Simon Garnier de Notre-Dame de Paris,
on lui donna même 72 livres pour son voyage. !i fuct
mis en possession sans avoir vu Messieurs et sans avoir
chanté au choeur, etc.

Jubilé. – Le lundy 2t de may i()94 se fist l'ouver-
ture d'un Jubilé accorde par Notre Saint Père le Pape
Innocent XI! pour obtenir la paix le dymanche au
soir, les grosses cloches sonnèrent le lundy de grand
matin aussi; ondict l'office tout de suite; un peu après
dix heures, on sonna l'appeau. La procession fut de
chantre. Le FeH< C~'ea~o~ chanté par le chœur et
l'orgue alternativement. M. de la Chapelle, chan-
celier, dict la messe, MM. deMaubranche et Delis,

diacre et sous-diacre, avec les petits diacre et sous-
diacre~ ordinaires. Les retiques étoientsuriegrand-
autel, où il y avoit 8 cierges, 6 au Saint-Sacrement, 7

aux candélabres. H n'y en avoit point aux angelots, ni
à la palme. On avoit fait prier M. l'Intendant, MM. du
Présidial et de la Ville.

-j-Letundy 24 de may 1()94, mourut à Paris, dans son
hôtel, Dame Marie de Saint-Ge)ais de Lusignan, veuve



de Me Jean Fradet, comte de Saint-Aoust et de Châ-
teaumeillant, âgée de 82 ans. Son corps arriva à Bour-

ges le samedy 5 de juin 1694, sur les 8 heures du soir,
et fuct déposé dans leur chapelle, appelee la Chapelle-
au-Comte. Le dymanche 6, après vespres du jour, la
station, complies et le salut de Godard, carc'étoit)e
dimanche de la Trinité, on alla enlever le corps dans
la chappelle, et fut posé dans le chœur sous la chap-
pelle ardente. On dict vespres des morts, ensuite mâ-
tines. Le corps demeura la toute la nuit. Le lende-
main )un<Jy 7 dejuin, on dict matines, et l'office tout de
suite. Sur les 10 heures, l'appeau sonna. M. l'Inten-
dant Dey de Séraucuurt, MM. du Présidia) et de la
Ville y assistèrent. M. Gassot, chanoine, officia Mes-
sieurs le Grand Archidiacre et de Vouzeron firent les
diacre et sous-diacre, a\ec les petits diacre et sous-dia-

cre. Le chœur, toute la nef et au-devant de la chappelle
de Saint-Aoust, tout estoit tendu la grande chappelle
ardente, le candelabre, la palme et le chandelier du
chantre charges de luminaires. Tout le ctergé qui fut
fort nombreux, Messieurs t'tntendant, du Presidiat et
de la Ville eurent des cierges. On composa pour le

droit de tenture, une heure ou deux avant t'enterre-
ment, avec M. de Vouhet, d't-.soutdun, agent des anai-

res de la maison.

Archevesque nommé. – Le samedy 29 de may,
veille de la Pentecôte, fut nommé àFArchevesché de

Bourges M. l'abbé de Gesvres, la nouvelle en fut reçue
à Bourges, le jeudy 3e de juin.



Docteur. Le mardy 8 de juin 1694, M' Claude
de Biet de Maubranehes, prestre chanoine de Saint-
Estienne, prit le bonnet de docteur en théologie dans
Saint-Estienne.

Feste du Saint-Sacrement.- Le jeudy 10 de juin
1694, s'est trouvée iafeste du Saint-Sacrement, tes deux

ou trois jours précédents, il avoit fait une cha)eur
excessive, mais le mercredy au soir, il plut beaucoup.
Le jeudy matin, le temps estoit fort bas, on appréhen-
doit la pluye. I! n'y en eust point néanmoins. La pro-
cession se fit fort commodément, n'y ayant ni pluye,
ni vent, ni soleil, ni poussière. M. Rousseau, étant en
tour, porta le Saint-Sacrement. L'octave fut preschee
parie Pere Bellenger, jésuite, nomme par le Chapitre,
care~etoit àMgrt'Archevêque à nommer un prédicateur
cette annee, ce que fit )e Chapitre accause de la va-
cance du siège. Ce même jour, au salut, M.Rousseau
porta le Saint-Sacrement. Le vendredy U', ce fut
M.!eChance)ier. CedevoitétreàM.Fauvre, qui prit
après M. Bourdaloue, qui, l'an passé, i'avoit porté le

dernier. Ensuite dévoient le porter Messieurs Mercier,

de Biet, Rongen et de Guilly. Le samedy<2, ce fut
M. Fauu'e, le dimanche 13, M. Guenois, le lundy 14,

ce fut M. Gassot, le mardy 15, cefutM.Bengy, ic

mercredi i6, M. Fauvre, le jeudy n pour le dernier
salut, M. Mercier. On dict à la fin de ce dernier s;dut
/.a!<d«<c /~OM~:M/H o/MMps ye~<es.

Procession du vœu de la ville aux PP. Jésuites,
atc.–Aujourd'huydymanche, 20 de juin 1694, s'est
faicte la procession du vœu de la ville aux PP. Jésui-



tes, qui se doit faire tous les ans, le I"" dimanche de
juin, etquy avoit esté remise parce que le premier di-
manche s'est rencontre cette année dans le Jubilé, et
comme aujourd'huy, 20 de juin, estoit le troisième di-
manche, et qu'il y a exposition du Saint-Sacrementaux
Jésuites. M. de la Chapelle, sur ce qu'on étoit convenu
auparavant, a donné la bénédiction en chappe, assisté
de Messieurs Thiautt et Baudon, semy-prébendes qui
avoient porté la relique chappes.

Te Deum. Ce même jour, il y eust après Vespres

un Te Deum, par les ordres du roi, pour une bataille
et victoire emportée en Catalogne, sur les Espagnols,

par M. le Marécha) de Navailles. I) n'y eust rien
d'extraordinaire. M. Thiautt, semy-prébendé,dictt'orai-

son de son siège, après le motet. Les grosses cloches
sonnèrent le soir et le matin, mais c'étoit à cause de la

procession du voeu de la ville.

Semy-prébende et vicairie de résidence données.
Le vendredy 25 de juin 1694, le Chapitre donna à

M. de Dignan, qui chantoit t'évangite, la semy-pré-
bende dont estoit ci-devant titulaire M.AtbertBorsier,
et outre lui donna encore 40 livres de gage". Et le
même jour, le Chapitre donna la vicairie que M. de
Dignan laissoit vacante à M* Jean-Baptiste Naulan,
prestre du diocèse de Paris, avec 40 sols par semaine

pour chanter t'évangite.

-}- La nuict du lundy t'2 au mardy 13 de juittet 1694,

mourut M. Doutté, prestre chanoineet grand chantre de
la Sainte-Chappelle. It fut enterré aux Jacobins.



Te Deum. Le dimanche M de juillet 1694, il y
eust Te deum pour la prise de Girone, en Catalogne,

par le Marechal de Navailles.

Prébende de résidence donnée, etc. Le mer-
credy, 4 d'aonst 1694, au Chipitre généra! de Saint-
Estienne, :li.Guillaume Baudon, prestre semy-prebendé,

a este pourvu de la prébende de résidence que possé-

doit cy-devant feu M. Jacques Doyen, nonobstant la

forte brigue faite pour le sieur Garnier, clerc tonsuré,
semy-prebendé, etc.

-)- Le jeudy, <2 d'aoust itiK4, mourut sur !es5iteures
du matin, Henri Le Clerc, docteur et professent en droit
dans cette université de Bourges

Neufvaine pour avoir de la pluye. Ce même
jour on a commencé une neufvaine pour avoir dé la

p)u~e, etc.

+ Le rnercredy, )8d'aoust 1694, sur tes 7 à 8 heures du
soir, ~L Guenois, chanoine capitulant, administra le
Saint-Viatique a M. AnthoineBengy, prestre-chanoine
de Saint-Estienne, qui, le lendemain jeudy 19, se démit
de sa prébende entre les mains du Chapitre et fut

nomme le même jour Henry Hfngy, prestre, pour pos-
séder tadite prébende. Le dymanche ~2, sur les 8 heures

du matin. M. Guenois luy administra l'Extrême-Onction
et le )u))d\ 23, entre 4 et o heures après-mtdy, il mou-
rut. U fut enterré le lendemain mardy24.Sur les 8 heu-

res, t'appeau sonna. On alla enlever le corps, Ai. Cor-
bin dict la grande messe. MM. Saiat et Becuau firent
les grands diacre et sous-diacre, assistes des petits



diacre et sous-diacre ordinaires. M M. Per)ot et Rousseau,
prestres, portoient les coins du drap pardenière, et
MM. David et Triboudet, sous-diacres, par devant. Le

service finit un peu après dix heures. Ensuite on dit
prime, tierce et l'office du jour. Il a éte enterré au-des-

sous du petit horloge, proche feu M. Hugue Bengy son
oncle.

Ce même jour, 24 d'aoust, après matinea, on porta
le Saint-Sacrement à M. Fauvre, qui lui fut administré

par M. Perrot, ancien chanoine.

-{- Le samedy 28, M. Guenois lui administra l'Extrême-
Onction après matines, et le dymanche2i) d'aoust, sur
les 4 à 5 heures du matin, il mourut. On alla après ma-
tines jeter de l'eau béniste, et le soir, après vespres, il

fut enterré dans la nef, proche le pillier du coste du

Chapitre où l'on attache les cordes des petites cloches.
M. Guenois fit la cérémonie et officia le lendemain, etc.

Prébende conférée. Comme le procès entre
M. Pierre Denis de Barmond, indultaire, et M. Bigot élu
doyen, le 4 de février 1692, durcit toujours qu'après
avoir plaide pendant longtemps au grand Conseil, et
plus d'un an au Conseil privé, où enfin fut rendu le

4 d'aoust de cette présente année l'arrêt dont voici la

teneur: Le Roy en son Conseil, faisant droit sur le tout
sans s'arrêter à l'intervention des sieurs agents géné-
raux du Clergé, sauf à eux à se pourvoir par devers Sa
Majesté sur le contenu en leur requeste, et sans avoir
égard à la requeste des sieurs du Chapitre de Bourges,
et du sieur Bigot, insérée en l'arrêt du Conseil du
1" d'aoust 1693 dont ils sont déboutés Sa Majesté or-



donne que les dits sieurs du Chapitre, le sieur Bigot et
le sieur de Barmont, continueront de procéder au grand
Conseil sur leur procès, différentes circonstances et dé-
pendances, suivant les derniers errements; condamne
le Chapitre et le sieur Bigot. Les choses en cet état, le
Chapitre prit ta resolution de donner à M. de Barmond
cette prébende, vacante par la mort de M. Pauvre. En
effet, il y eust convocation au samedy 4 de septembre

pour cela; mais ce mesme jour on reçut par la poste la
nouvelle que M. Bigot s'étoit désisté du doyenné, et
l'avoit abandonné à M. de Barmond. La compagnie
remit à conferer la prébende de M. Fauvre au mercredy
8 de septembre )694. En conséquence de la convocation

au Chapitre où estoient )es ci-après nommés, au nombre
de 20, on parla beaucoup pour maintenir l'ancien usage,
de donner au plus proche parent du defunt capable,
idoine et suffisant, de posséder le bénéfice. MM. Jean
Fauvre, de Ferrières, Gassot de Ferroles et Gibieuff
demandoient ce bénénce, et toute la ville et le Chapitre

se trouvant partagés, car il y eust des chanoines qui
n'eurent aucun égard à l'ancien usage de l'Église. I! y
avoit donc au Chapitre, M. de la Chapelle, chancelier,
qui nomma Jean Pauvre, cousin germain du défunt.
Ignace Ileurtault nomma Gassot de Ferroles (il y avoit
3 ans que cet Ignace Heurtault n'étoit venu ni à)'ég)ise
ni au Chapitre, étant tombé dans un catarrhe la brigue
néanmoins le fit apporter au chapitre). Mathieu Perrot
nommaJean Fauvre M. Guenois,Jean Fauvre; M.Cor-
bin, le mesme; M. Rongin, le mesme; M.David, le mesme;
M. de Village, le mesme M. Hcurtau!t de Vouzeron,
le mesme M. Becuau nomma M. Gibieuf; M. Boufflet,



le mesme M. Agard nomma M. de Ferroles M. Bour-
daloue, le mesme M. Mercier, le mesme; M. Riglet, le
mesme;M.SatatnommaM.Gibieut';M.Triboudet'
Jpan Fauvre; M. Delys, Gibieuf; M. Lelarge, Gibieuf;
M. Bengy, Gibieuf; si bien que M. Gibieuf eut 6 \oix;
M. Gassot de Ferroles 5 et M. Pauvre de Ferrières,
cousin germain du defunt, en eust 9; ainsi, malgré la
brigue, l'ancien usage fut maintenu. I) fut mis en pos-
session.

Prébende conférée. Le mesme jour, 8 de sep-
tembre < 694, il y eust encore convocation après vespres.
On apporta une demission pure et simple, sur le bureau,

que M. Joseph Gassot, prestre, détenu malade en son
bien de la Vernusse, faisoit de sa prebende.

Elle fut sur le champ conférée à Claude Gassot son
neveu, et mis en possession.

-)- Deux enterrements en un jour. La nuict du
\endredy 10 au samedy 11 de septembre, mourut
M. Joseph Gassot, prestre chanoine de Saint-Estienne,
dans son bien de la Vernusse. Le corps arriva le mesme
jour samedy au soir, et tut dépose dans l'église du Four-
chaud. Le dymanche 12, après la grande messe, on alla
processionnellement enlever le corps, on fict le service
et la messe fut dicte par M. Guenois assisté des grands
et petits diacre et sous-diacre, et fut enterré dans la
nef et le tour finit à midy.

+ Le samedy, H deseptembre 1694, M. Jean Lelarge,
prestre, qui avoit eté près de 50 ans chanoine official et
grand vicaire, sous lesArchevesques, vintà matines, dit



la messe sur les 1 heures, s'étant mis à tab!e a midy,
ayant commencé son disnéà l'ordinaire après le potage
il tomba tout d'un coup dans l'apoplexie sans en pou-
voir jamais revenir, et mourut entre dix et onze heures
du soir, âgé de 78 ans et 5 mois moins deux jours, étant
né le 13 d'avril 1616. H fut enterré le dymanche 12 de
septembre 1694 après vespres, au bas de la nef. Homme
d'un grand mérite, généralement regretté, it a fait des
fondations considérables.

+ Au mois de septembre et d'octobre 1694, etant à
Azenay, moururent à Bourges M. de Deffan et M. de
Contremoret qui fut enterré à l'Hôtel-Dieu, le samedy
9 d'octobre, âgé de 69 à 70 ans et M. AtabatdeVignery,
conseiller au Presidia) de Bourges, mourut à Fontaine-
bleau.

+ Le jeu Jy, jour de Saint-Martin, 11 de novembre
1694, mourut sur les 9 heures du soir, M. Foy David,
maistre de musique à Saint-Estienne, âgé d'environ
40 ans. I) etoit de la province du Man- Le lendemain,
il fut enterrédans l'aile devant lachappelle où se dictla
messe décanate.

Matines de l'Avent. Un l'annee 1694, après 5 ou
6 jours passes de l'Advent, )o Chapitre voyant qu'on
résidoit fort mal aux matines, en ce que le distributeur

ne faisoit sa ronde que fort tard, lui ordonna de la faire
à la fin du 3' psaume tous les jours quelque office qu'il

y eut, ce qui put un très bon effet.

Prédicateur. L'Advent (le cette année 1694 a été
presche par le Il. Tournoy, jésuite, qui~ pour la saison,



a été fort sui\i. Comme on étoitdtUis la vacance du

siè~e, le Chapitre jouissant du Secrétariat donna t25

livres, et le Clergé 75 livres qui font 200 livres.

1695

Sacre de Mgr l'Archevesque. Le dimanche'23
de janvier 1695, messire Leon Potit'r de <jcs\res,
nommé à i'Archevesché de Bourges la veille de la Pen-
tecôte 1694, fut sacre dans )'eg!i:-e du Noviciat des Jé-ui-
tes, à Paris, Mgrs de Ctermont et d'Evreux, a'-sistants.

Chaires disputées. (Voy. au lundy i'"d'aoustl695).
– Le lundy 21 de février i695, cinq personnes se pré-
sentèrent pour obtenir deux chaires de droit, vacantes
dans!'Université de Bourges. MM. Goulu, d'Orléans;
Haboin, de Bourges Ferrières, de Paris ces trois-!a
tirent leur harangue le matin. Leclerc et Guyon, de
Bourges ces deux-là haranguèrent le soir.

Entrée deMgrl'Archevesque. La nuict dujeudy
10 de mars 1695 au vendredy 11, arriva, a 11 heures,
messireLeon Potier de Gesvres, archevesq ue de Bourges.

Il alla descendre au séminaire ou on ne t'attendoitpoint
du tout. Le Cliapitre alla le complimenter le vendredy
après disné, M. Bigot portant la parole. ti fit son entrée
le dimanche 13 de mars. H n'y eust jamais tant de dé-
sordre cauae par une foule meoncevabte de monde. On

ne put faire la cérémonie sous l'orgue; on la fit comme
l'on put dans le chœur. Le même jour il envoya cent
pistotesàt'Hôpitat-Généra). H fit proposer au Chapitre

que si l'on vouloit, il donnerait encore cent pistoles aux



pauvres, au lieu des festins qu'il etoit oblige de faire,
mais que cela ne t'empêcherait pas de donner à man-
gera tous messieurs en trois ou quatre bandes qu'il fe-

rait. A quoi tout le monde donna les mains dans le
Chapitre. A )'o~M/KM;)QCM, les prêtre" y allèrent avant
les sous-diacres.

Ordination dans le choeur. Le samedy de la l'as-
sion, Dde mars t69o,.jour de saint Joseph, Mgr l'Ar-
chevesquefit l'ordination dans )echceur)M<an!tM<M'KH<

i<u/f;HMta/ on avoit avance l'office et dit une messe basse
de saint Joseph. Un chanoine capitulant fit le sous-
diacre et M. le grand archidiacre le diacre.

Idem. -Le samedy saint, 2 d'avril, ~L !'A)che\esque
fitencore l'ordination dans le chœur, et comme il voulut
la faire en disant une messe basse, ce qui ne pouvoit
s'accommoder avec t'ofnce du jour, on commença les

deux grandes messes sous terre environ les 5 heures du
matin. Ensuite on dit l'office tout de suite. Il finit un
peu avant 9 heures, que commença l'ordination. I! étoit
près d'une heure quand elle finit.

Sinode dans le choeur. Le jeudy 2< d'avril 1695,

Mgr l'Archevesque tint son premier sinode. Il le tint
dans le chœur de Saint-Estienne.

Assemblées diocésaine et provinciato. – Le samedy
23 du même mois fut tenue l'Assemblée diocésaine et le

inndy 25 la provinciale, dans la salle du doyenné parce
que Mgr l'Archevesque y demeuroit pour lors, accause
des ruines de i'Archevesché. Comme j'etois à la campa-



gne dans ic temps de ces trois cérémonies je n'en mar-
que point le particulier.

Départ de Mgr l'Archevesque.– Le metcred) 18

de may 1695, Mgr t'Archevéque, mes~-ire Léon Potier
de Gesvres, partit à quatre heures du matin, pour aller
à l'Assemblee générale du clerge. I) fit ses grand? vi-

caires jusqu'à son retour, MM. Bigot, de la Chapelle,
PerrotetGuenois,etc.

Neufvaine. Le lundy de ia Pentecôte,2~ de may
1695, on commença une neufvaine pour obtenir du
beau temps. Leneufvième jour à la fin du salut, on
chanta /M</a<e ~om<MMM o~Mps ~pM<es.

Feste du Saint-Sacrement. Le jeudy 2 de juin
1695 feste du Saint-SacrementM. Corbin porta le Saint-
Sacrement pour M. David qui étoit en tour, le soir, il

le porta encore à la procession. Le Père Poncet, prieur
des Augustins, a presché l'octave nomme parle Chapi-
tre. Le vendredi 2° jour, M. Rigtet a porte le Saint-
Sacrement le samedi 3'jour, M.Letarge; le dimanche
4~ jour, M. Bigot; le lundy Séjour M. de)a Chapelle

le mardy 6e jour M. Pet-rot le mercredi'7'jour M. Gué-
nois ie 8e jour, M. ttousseau devoit le porter comme
étant a son tour, mais etant en semaine et a~ant. dit
la grande messe le matin et porte ie Saint-Sacrement à
Saint-Pierre, M. Agard qui le suit, l'a porte ce soir à
la procession après complies.

Saint-Sacrement porté. Le samedy 25 de juin
1695, M. Claude Gassot, chanoine, demeurant proche
le Poids-fe-Roy, étant fort mal, on lui porta le Saint-



Sacrement après la grande messe. Ce fut M. le Théoto-
gal qui luy administra, assisté deptusieu~ de l'église.

Chaires de droit remplies. Le lundy l~d'aouat
1695, messieurs de la Faculté de droit, rendirent leur
décret pour remplir les deux chaires vacantes. La pre-
mière fut donnée à M. Guyon, de Bourge?, et l'autre à
M. Goulu, d'Orléans. (Voy. au lundy de févtierJ695.)

Communion Les enfants de chœur qui n'a\oient

pa-~ communié à la grande messe le jour de Notre-
Dame, le Chapitre les fit confesser, et communier à la

messe du chœur, ce jourd'hu\ dimanche, 21 d'aoust
1695.

Arrivée de Mgr l'Archevesque. Le mardy 6 de
septembre 1693 arriva de Paris, sur les 7 heures du
soir, Mgr de Bourges. Il en étoit party le lundy matin.
I! y etoit at!é.(Yoy. le 13 de may dernier.) On ne
sonna la grosse cloche pour marquer son arrivée que
le mercredy 7 à six heures du matin.

Neufvaine. Pluye. Le lundy 19 de septemble
169.'), les pluyes etant continuet)es et faisant beaucoup
de préjudice, et de retardement aux vignes, on résolut
de faire une neufvaine. Pour cela le Chapitre députa
MM. Bigot, Guenois et Mercier, pour en conférer avec
M.t'Archevesque. Onarrêta qu'on commencerait lesoir
après vespres. Monseigneur s'étant trouvé sur la fin de
comptie', il dit le C'fM/~cor, J/<x~'pQ<M)' et /M</u/ypM<!aM;/

l'hebdomadier acheva le reste; à la fin de la proces-
sion, t'het)domadier porta le livre à Monseigneur qui
étoit à sa place ordinaire où il dit les oraisons accou-



tumées, et ensuite il donna la bénédiction On avoit
sonné le gros Guillaume pour l'appeau.

Prise de possession du doyenné. Le vendredy
:)U de septembre t693, messire Pierre-Denis de Bar-
mont!, qui s'étoit fait doyen par le mo~en deson induit,
contre M. Bigot, qui avoit été elu comme il est ditc~
devant, ayant remis le doyenné entre les mains de Mgr
l'Archevesque, mondit seigneur fit son possible pour
faire accepter le do~enneàM.Liounet, ci-devant doyen

d'A)et, qui ne voulut jamais l'accepter; ce que voyant
\LiArchevesque,it il fit faire une permutation entre
M. Perrotin de Barmond, qui donnoit son doyenne à
messire Kicotas-AndréFétibien,prestrede Paris, qui lui
donnoit le prieure de Saint-Nectaire, ordre de saint
Benoît, diocèse de Ctermont. Ce jourd'buy, après la
grande messe, on ordonna convocation pour après ves-
pres. Les quatre chanoines de résidence y furent appe-
lés. Lecture faite de la permutation et en t'admettant,
ont nommé, tf"' uns après tt.s autres par rang d'anti-
quite. les ('t)anoines de résidence partant les dernit")s,
ieditsipur Nieo!as-And!é Felrbien; MM. Perrotct Gue-
nois furent nommes par le Chapitre, pour le mettre en
possession, qui, après l'avoir conduit au grand autel
et dans la place de doyen au chceur, le conduisirent
dans la salle du doyenné, de là, remontèrent au Ctia-
pitre où il presta serment, donna i'<MCM/«H: ~acM. En-
suite il se mit dans la ptdce de do~en ou )t fit son re-
merciement e-ï~o'u. Quoi fait, chacun se retira. It n'y
eut ni ye/~euM. ni orgue, ni musique, point de grosses
cloches et le doyen n'eut point de chappe'



-)- Le vendredy 7 d'octobre 1695 mourut à Orléans
Me Jacques Avril dont il étoit natif. H étoitprestre cha-
~eiain de la Sainte ChappeHedeBour~esou il avoit au-
trefois etcmaitre de musique.

Départ de Mgr l'Archevêque. –Le samedy 22 d'oc-
tobre IC95. Mgr i'Archevesque est parti peut aller à
Paris, Il passa par Fontainebleau.

Prédicateur des Avents 1695. Le samedy 26 de
novembre i695,veiHedupremier dimanche des Avents,
arriva le Père Eustache, jésuite, qui a presche cette

annee l'Avent dans Saint-E'tienne de Bourges. !) a été
fort suivi et a toujours presché avec apptaudissement. )t
partit, pour s'en retourner à Paris~ le matin du jour de
<aint Estienne, et )e l'ère de Lormoy, jésuite, prescha

en sa place.

1696

Prédicateur de Caresme. Le mercredi 7 de mars
1696, jour des Cendres, le Père Caron, jésuite, com-

mença a prescher le Caresme dans Saint-Estienne.

Départ de M. de la Porte. Le dimanche il de

mars 1696, M. de la Pote, secrétaire de Mgr l'Arche.
vesqueetde)aCham)))eecc)ésiastique, est parti pour
aller à Paris pour y sollrciter, au nom du clergé, le
procèsque ie Père abbé de Saint-Sulpice, l'abbesse de
Saint-Laurent, l'abbé de Saint-Ambroise,te trésorier de

la Sainte-ChaspeXe, le prieur de Mauxay. etc., ont sus-
cite a la Chambre ecclésiastique au sujet de la taxe surfaite pour le franc haleu, frjncs Uefs,ccnset rentes.



Retour de Mgr l'Arche vosque.–Mgr )'Arche\esque
qui estoit parti le 22 d'octobre 1695, est arrivé aujour-
d'huy 6 d'apvril 1696~ sur les 10 heures du matin. Le

Chapitre alla le saluer après que tout l'office fut achevé,

M. Felibien, doyen, portant. )a parole.

Ordination. Le samedy 7 d'apvril 1696, l'ordina-
tion se fit dans le chœur, l'office commença à 5 heures

et demie, fut fait tout de suite, et finit à 8 heures et de-
mie. C'étoit le samedy de devant le dimanche de la Pas-
sion.

Jubilé. Le lundy 16 d'apvril 1696, se fit dan-
l'église Cathédrate.l'ouverture d'un jubtie universel,ac-
cordé par Notre Saint-Père le Pape Innocent XII,pour
obtenir ta paix. Le dimanche au soir, la veille, on

sonna, sur les 8 a U heures, les grosses cloches par trois
volées et, le lendemain lundy, jour de l'ouverture, on
les sonna de même à 4 heures du matin. On dit l'office

tout de suite jusqu'à nones inclusivement. Le sermon
commença à heures. Après le sermon.on dit vespres,
pendant lesquelles on osta les chaises de la nef; Mgr
l'Archevesque, messire Léon de Gesvres, officia; la

messe fut solennelle du Saint-tLspri). )) y eut 67~'M et
6')'c~o. M. Charles LaUouche, maître de mu'ique,avoit
composé une messe e\p!ès, mais les musiciens, n'ayant

pas voulu consel ter, on chanta au lutrin une messe
commune imprimée. M. Bigot chantre, contre la cou-
tume en pareille occasion, prit la chappe avec ses tieux
aasiatants à la psallette, au lieu qu'il devoit sortir de la
sacristie avec son bastonet~es deux as~i-.tants,tous troi"
chappés, pour venir se mettre à la psallette, ~!gr l'Ar-



chevesque, messire J.éon Potiet de Gesvres officia. I)

vint de la sacristie, accompagné des grands-diacres,
savoir M. le grand archidiacre, François Lebas et
Pradier, et des petits sous-diacres, savoir MM. Néraud,
Garnier et Otivier, des ~archidiacres, aumoniers, etc.,
et tous se mirent au grand autel à genoux. Pour lors,
~t. le chantre entonna t'hymne FfM?' C~'ea~o?'; le pre-
mier verset achevé, on se leva et on fit la procession,
continuant l'hymne qui fut chante alternativement par
le chœur et par l'orgue rentrant dans le chœur, Mgr
i'Archevesque, au ti°u d'aller dans la saciistie, comme
on avoit fait autrefois (il est vrai que le contraire s'étoit
faitauss~), alla drot à l'autel. ou il dit un verset et
l'oraison du Saint-Esprit après quoi il alla à la sacris-
tie prendre une c)iasub)e, et vint commencer la grand-

messe qui fut M pon<~a/~M.s. Quatre chanoines aux
honneurs; le service finit a midy. Monseigneur donna
à disner à tous ceux qui l'avoient assisté a l'autel et à

la psallette; seulement point de maître de musique,
d'enfant de chœur et de bedeau. Le dimanche au soir,

quy fut la veille, Monseigneur envoya M. de la Porte,

son secrétaire, chez MM. l'intendant, du t're-.id)ai, et de

la ville pour les avertir de cette ou vêt turc.

Feste de Monseigneur l'Archevesque. Le mer-
credy il d'apvril est la feste desaint Léon,feste deMes-
sire Léon Potier de Gesvres notre A rchevesque ij'an passé

1H95, tout le Chapitre précéde des deux bâtonniers,
at)aievoiret)esa!uer.(~ette an!)ee 1696, on \ou!ut
faire la même chose. Mais M. Bigot ne t'approuva pas;
son sentiment en empesoha la plus grande partie et il



n'y eut queMM.Feiibien, doyen,Perrot.Guenoi-, Salat,
Gaudinot, theologal et deux ou trois autres qui y aitè-
rent. Point de bastonnier.

Ordination le Samedy-Saint. – Le samedy de Pas-

ques, 21apvrii 1696, Monseigneur t'Archevesque fit l'or-
dination dans Saint-Esticnne au grand-autel. On com-
mença un peu après cinq heures les deux grandes
messes sous ten'e. Ensuite l'office du chœur, et tout
finit à neuf heures. L'ordination finit, il etoit plus de

midy. (Voy. au avril t695).

Marbres consacrés. Le dimanche 27 de may
i 696, Mon seigneur t'A! chevesque con sac ta cent marbres

ou pierres, dana l'église de Saint-E&tienne. Cette ceté-
monie finit après 6 heures du soir.

Départ de Monseigneur. Retour. Officiant à
la Pentecôte. Le dimanche3 de juin i696, Mgr l'Ar-
chevesque aHa a Bourbon-tes-Bains, voirM.ie Cardinal
d'Estreequi y eatoit;ii retourna le samedy 9, veille
de ia Pentecôte, et officia le soir à vespre", et donna la
collation mooe solito, entre vespres et comphes dans
la salle basse du commun dans !'Archevesehé.On i'avoit
tapissée, ti survint une grande pluye en sortant, ce qui
Ht qu'il v eut peu de personnes à eompties.

Neufvaine pourobtenir du beau temps.- Le \en-
dredy 15 de juin 1696, on a commencé une neufvaine

accause des pluyes continuelles. Messieurs de la \iHeai-
ierentdemanderceaprières put'!iques aMgri'Archcves-

que, qui en fit donner a\isa ta Compagnie par M. ie Do-
yen.LaCompagnie députa M. le Doyen et M. le Chantre



pour en aller conféreravec Mouseigneu). Ce qui fut fait.
Le 17, dimanche dans cette neufvaine, fut le dimanche
deiaTrinité, auquel jour il y a un saiut.On dit vespres,
on fit la station dans la nef, ensuite complies dans le
chœur où l'on fit aussy le salut sans en sortir. Pendant
le salut, Monseigneur arriva au cttœur. Étant fini, on
fit la procession pour la neufvaine. Quand on fut ren-
tre dans le chœur, M. Lehas, semy-prebendë, étant en
semaine, porta le livre a Monseigneur, pourdire le ver-
set et les oraisons et il tenoit le livre avec un des au-
môniers Apres quoi Monseigneur donna la bénédic-
tion.

Feste du Saint-Sacrement dansune neufvaine com-
mencée. Le jeudy 21 de juin 1696, jour et feste du
Saint-Sacrement, M.Agard étant en tour porta le Saint-
Sacrement. H étoit près d'onze heures, quand le Saint-
Sacrement sortit de t'égti'e.L'octave a esté preschée par
le P. Caron, jésuite, quy avoit presché le caresme, nom-
me a cette octave par Monseigneur cette année. Comme

c'etoitaujourd'huy le septième jour de la neufvaine qui
etoit commencee, on ne dit pas les litanies, comme on
avoit fait les jours précédents, accause du salut et pro-
cession du Saint-Sacrement mais à la fin, le Saint-Sa-
crement étant rentré dans le chœur, et posé sur l'autel,

on chanta pour continuer la neufvaine DoMt/Mp MOK ~e-
<<«t/< ~ecca~a. Après les oraisons dites, M. Agard qui
avoit porte le Saint-Sacrement à cette procession du
soir, donna la bénédiction. Le vendredy deuxième jour
de l'octave, M. teTheotogat porta le Saint-Sacrement,
le samedi troisième jour, M. Bourdatoue; le diman-



che,quatr)cmejour,M.Big)et; le lundy, cinquième
jour, M. Lelarge le mardy, sixième jour, M. Mercier
le mercredy, septième jour, M. Bengy le jeudy, hui-
tiètne et dernier jour, comme l'hebdomadier deSaint-
Ursin étoit en semaine, le Chapitre pria M. Bourdaloue
de dire la grande messe ce qu'il fit, assiste seulement
des petits diacre et sous-diacre ordinan'es. tjp mauvais
temps empesclia de sortir !a procession qui se devoit
faire à Saint-Pierre, se fit autour de t'egti~e le même
M. Bourdaloue qui avoit dit la grande messe, porta le
Saint-Sacrement. Messieurs Sat!dt etFauvre, chanoines
capitulants comme diacre et -ous-diacre, assiatèrent à
cette procès-ion. On nt une pause a la chappelle au Duc,
où foi chanta le motet qui &e chante tous les ans a pa-
reitjour à Saint-Ptene. Le soir à la proeessio!), comme
M. le Doyen n'y etoit pas, M. Bigot, chantre, porta le
Saint-Sacrement.Après que tabenedictiona éte donnée

on a chante /.aM~a<eD«Mi<Mt<M omMM ~eH/es, etc. On a
formé un doute, cette année, àqui c'etoit de Monsei-

gneur ou du Cliapitie de fournir la collation tous les
jours au prédicateur; le Chapttr. l'afait comme il avoit
fait cy-devant.

Sainte Épine. – Le vendredy, jour de Saint-Pierre,
'2U juin t6t)6, accause des grandes pluyes (lui conti-
nuoienttoujour-, on porta la sainte Épine, qui e'-t a la

Sainte-Chappette, proces-ion!)e))ement; dans le détroit
de la Sainte-Ctiappette, les rues etoient tapissée~.

Quarante heures accause des pluyes continuelles.
Le lundy deuxièmejour de juitteti69G, on fitt'ouver-

ture des Quarante heures dans Saint-Estieune. Ce jourl'



là est iafestedetaVi-itation.Hya procession generale
aux Carmes,et ii doit y avoir sermon dans Saint-Es tienne.
Voicy comme toutes choses furent régiées. On avança
le service il n'y eust point de sermon la procession

se nt aux Carmes, à laquelle assista Mgrt'Archevesque.

Au retour, il alla s'habitier à la sacristie, vint au grand
autel où étant a genoux, M. le Chantre entonna le Veni

C/a/o; lequel fini, Monseigneur, sans dire ni verset
ni oraison, commença une grande mes-.e du saint Es-

prit qui fut solennelle, <M /Mn<</tcaM'Ms et de chantre,

quatre chanoines aux honneurs. Le Chapitre, par ses
députes, avoit confereavecMon-eigneurl'Archevesque,

sur toute cette cérémonie. On &onna la veille sur les

9 heures du soir, trois volées, et le lendemain sur les

quatre heures du matin.

Te Deum. Le dimanche 30et dernier de septem-
bre t696. 7e Deum fut chante après vespres. Monsei-

gneur t'Archevesque officia; la procession fut de chan-

tre M. le Doyen étoitchappé. Au retour Monseigneui

qui ctoit i'M pOH<i'/?ca/<&KS. monta dans son trône et
avant dit t'oraison, il donna la bénédiction. Le samedy

au soir. sur les huit à neuf heures, on sonna deux vo-
lees des grosses cloches, et autant le dimanche, de

gram) matin. C'etoit pour !ap;iix de la France ff de la
Sa\oie.

Bruit dans le Chapitre. Le lundy t" d'octobre
lu96,i! yeust un vacarme, et un bruit an C!)apit)e. Très
violent, M. Fauvrede Ferrière, appela petit pr'esto)et
M.Fe)ihien,doyen, etc.



Préb?nde conférée. Le lundy, 19 de novembre
1696, Gaston de Biet de Mnubranches, fut mis en pos-
session de la prébende que possédoit son frère, dont il

avoit fait démission.

Grosse cloche.- Garnison.-Il arriva dans le mois

de décembre i696, de la cavalerie à Bourges, pour y
demeurer en garnison tout 1 hiver. Messieurs de la ville

demandèrent au Chapitre de faire sonner tous les soil s

une grosse cloche pour servir de signal à faire retirer
les soldats. Dyeustde la difficulté à t'accorder, MM. du

Chapitre disantqueMgr i'ArchevesqueencasqueIescto-
ches vinssent à être cassées etoit obligé de les faire
refaire qu'ainsy Messieurs de la ville pouvoient lui en
écrire. Sur ce refus, Messieurs de la ville voulurent se
servir de l'horloge comme étant à eux. Ils firent le soir

monter un homme, qui,avec un marteau.sonna près de
deux cents coups sur t'hortoge. Il fit le lendemain au
soir la même chose, et ne le fit que ces deux jeurs seu-
lement ils firent ensuite sonner une cloche dans les

paroisses. Enfin le lundy 21 janvier 1097, on commen-
ça à 6 h. t/2 du soir à sonner la cloche du sermon, etc.

t697î

Canonisation. Le dymanche, 27 de janvier 1697,

se fit la cérémonie de la canonisation de saint Jean de
Facond, de l'ordre des hermites de Saint-Augustin.
Les Augustins vinrent sur les neuf heures du matin,
processionnellemenl,avec leur bannière ou étoit l'image
du saint. Le Il. Poncet,prieur, la présenta à la porte du



chœur; fit un discours en latin auquel M. Fetibien, do-

yen, répondit aussy en latin. Ensuite, M. Gaudard, ar-
chidiacre de Bourbon et docteur en théo)ogie, fit dans
Saint-Estienne le panégyrique du saint, lequel fini, la

procession générale alla aux Augustins tout le clerge
séculier et réguHer, Messieurs deia ville et du Présidial

y assistèrent, y ayant esté priés par M. de la Porte, de
la part de Messieurs les vicaires généraux (Monseigneur
l'Archevesque étoit pour lors à Paris). Le motet chanté

aux Augustins, toute la procession retourna à la Cathé-
draie. !t y eust plusieurs contestations, de la part du
Chapitre touchant cette cérémonie, et on croyoit que le

Chapitre n'y assisterait pas. Ils ne voutoieut pas que
Messieurs Guenois et Gaudinot allassent chez M. le Do-

yen, grand vicaire, pour conférer, et ils trouvoientà re-
dire sur ce que le billet qui avoit été envoyé dans les
paroisses et communautés portoit que la procession
avait été indiquée par les grands vicaires. Voicy une
copie de ce bittet M. le Cu<é é de. est averti de la part
de Messieurs les vicaires généraux de se trouver di-
manche prochain, 27 du présent mois, sur les neuf
heures du matin, dans l'église Cathédrale, pour assis-

ter à la procession générale que mesdits soeurs les \i-
caires généraux ont ordonnée, pour la cérémonie de la
canonisation de saint Jean de Sahagun, de l'ordre des
hermites de Saint-Augustin, à Bourges, le 21 janvier
1697. Cette mésintelligence fit que les grosses ctoche~

ne sonnèrent point la veille et le lendemain, mais seu-
lement à la procession.



Prédicateur de l'Avent et du Caresme. Le Père
Poncet, prieur des Augustins dans le couvent de Bour-

ges, prescha dans Saint-Estienne,i'Avent dernier i696.
Et le P. Moticr, jésuite, a commence ce jourd'huy, 20
de fevrier 1697, jour des Cendres, à y prescher le Ca-

resme de cette année 1697.

Le samedy, 16 de mars 1697, arriva M. l'abbe de
Mo.ntréa), etc.

Le dimanche, 17 de mars 1697, arrivèrent deux prin-
ces, Alexandre et Joseph, fils du feu roi de Po)ogne. !is
descendirent a la Croix d'or, rue de Saint-Bonnet. Ils
avoient Madame d'Arquian, leur tante, religieuse
à Saint-Laurent. ))s arrivèrent sur les quatre heures du
soir et partirent le mesmejour sur les dix heures du
soir.

Retour'de Monseigneur. –Le vendredy, '22 de mars
1697, Monseigneur Léon deGes\res,Arche\esquede

Bourges, arriva de Paris sur les sept heures du soir. f)

étoit party de Bourges au mois d'octobre 1696. Le
iendemnn samedy, devant le dimanche de la Passion,
23 de mars 1697, il fit t'ordination dans le chœur de
Saint-Estienne.

Absoute. Le mercredy saint, :3 d'apvri) 1697, Mon-
seigneur l'Archevesquent la cérémonie de l'absoute; le

P. Motier, jésuite, qui preschoit leCaresme, n'ayant vou-
lu prescherà cette cérémonie, le P.d'Avozé. cordelier,
confesseur de l'Annonciade y prescha.



Visite da Monseigneur. Le jeud~, octave de)'A-
cension, "23 de may 1697, Mgr Léon de Gesvres, Arche-

vesque de Bourges, est parti entre midy et une heure,

pour faire sa première visite dans son diocèse. U est allé
coucher à Saint-Amand. I) y a voit grande suite et grand
monde avec lui.

Feste du Saint-Sacrement. Lejeudy, 6 dejujn
1697, feste du Saint-Sacrement, M. Sallat etant eu tour,
M. Gaudinot, théo)oga), porta ie Saint-Sacrement pour
luy, mon dit sieurSai!at, n'étant que diacre. LaCompa-
gnie déjeuna chez M. Sallat. Le temps étant fort incons-
tant, et qu'il pleuvoit de temps en temps, dans l'incer-
titude du temps, on ne porta point de chappes à la pro-
cession. )! n'yavoitque M. le Chantreet ses deux aa-
sistants qui fussent chappés de chappes qui n'etoient

pas de prix On sortit de l'église après onze heures el

on y rentra à une heure et demie, un peu ptui. H plut

comme nousétions à la Porte Gordaineet à iaChappette
des Pains. Le P. Galmet, Minime, nomme cette annee
par le Chapitre, prescharoctave.A. la processiondu soirl'
M.)e Théotoga) porta le Saint-Sacrement le vendredy,
deuxième jour, M. le Chancelier le porta le samedy,
troisième jour, ce fust M. Perrot le dimanche, qua-
trième jour, M.Guenois; le lundy, cinquième jour,
M. Rousseau le prédicateur s'étant trouvé mal, un au-
ti Minime prêcha le mardy, sixième jour, M. Agard

le mercredy, septième jour, M. Bourdaioue le jeudy,
huitième jour, M. Guenois, p~'ié par M. Simoneau qui
étoit en semaine, a dit la grand'messe,et porté le Saint-
Sacrement à Saint-Pierre. Le soir, à la procession,



M. Metoer l'a porte on n'a point chante a ta tx), Lau-
date ~om<MM/H OMïKM ~eH<M, comme on avoit fait autre-
fois.

Te Deum. Le jeudy, ~0 de juin 1697, l'ordre ar-
riva pour chanter le Te Z~CMM accause de la prise d'Ath

en Flandre, comme Monseigneur l'Archevesque étoit

pour lors au cours de sa visite. Il n'y avoit à Bourges

que M. l'abbé de Montréal, vicaire générai de mon dit
Seigneur. II pria M. Perrot, ancien chanoine, de porter
la lettre du roy au Chapitre, où il y eust quelques diffi-
cultés proposées; mais enfin, M. Perrot fut nommé
pour aller conférer avec mondit sieur de Montréal. Le
Te Deunt fut chanté le dimanche, veille de saint Jean
Baptiste. On ne sonna point la veille ni le matin.
M. Rousseau fit la céremonie et dit les oraisons de son
siège.

Prise de possession du doyenné. Le lundy,15 de

juiiletl697, M. Alabat de Louvers, fondé de procuration
prit possession du doyenné de Saint-Estienne pour
M. Pierre Louis Lyonnet, doyen de l'eglise Cathedrale
d'Alet, Itdit doyenné de Saint-Estienne, à lui résigné

en cour de Rome, par M. André-Nicolas Felibien, qui
en avoit pris possession le 30 septembre 1695.

Monseigneur l'Archevesque Léon de Gesvres, étant
parti pour faire la visite du co-~té de MonUuçon, le 23

de may dernier, est retourné ce jourd'huy, mardy, 6

d'apvril 1697.

Retour de Monseigneur I'Archevesque.–!ieatar
rive sur les dix heures du soir sur un faux avis qu'il



devoit arriver bientôt, on sonna le gros Guillaume sur
les sept heures du soir. Le lendemain mercredy, toute
la Compagnie alla le saluer après la grande messe.

Prise de possession du doyenné. – Le mercredi,
2) d'aoust i6U7, M. Louis Pierre Lionnet visita toute
la matinée Messieurs les Chanoines, et après la grande

messe, il vint au Chapitre. M. le chantre lui donna le

drap MM. le Chancelier et Guenois le mirent en pos-
session dans ie chœur, et dans )a maison decanale; retour-
nés au Chapitre, il fit le sermon, donna i'o~CM/Mmpac/s,

et se mit a sa place de doyen. Le 15 juillet il avoit pria
possession par procureur.

Te deum. Le dymanche, t5 de septembre t696,

on chanta le 7'e /)e;wi pour la prise de Barcelonne.
Monseigneur officia de la station où il étoit, sans entrer
dans le choeur. Il alla à la sacristie; après complies il

vint dans son trône M. le Chantre et ses deux assis-
tants étoient chappés à la procession. Il n'y eut rien
d'extraordinaire, on ne sonna ni le soir la veille, ni le

lendemain matin.

Départ de Monseigneur. Le lundy, 23 de sep-
tembre, Monseigneur l'Archevesque partit entre 3 et
4 heures après disné, pour atteràFontainebteau voir le

roy.

Synode de Saint-Luc 1697.– Le jeudy, 24 d'octo-
bre 16!)7, jour du Sinode tenu par M. Fétibien~

vicaire généra), on a renouvelé un mandement fait

par feu Monseigneur l'Archevesque, du 24 décembre

)689, pottant défense aux sectdiers d'inhumer leurs



morts dana un cimetière interdit, sous peine d'excom-
munication parie seul fait. On attendoit Monseigneur

on M f'abbéf.yonnet, mais Monseigneur ne vint point
et M. Lyonnet n'arriva qu'aSitcuresdu hoir.

Retour de Monseigneur. Monseigneur t'Arche-

vesque arriva de Fontainebleau, le jeudy, veille de la
Toussaint 1697.

Te Deum pour la paix. – Le -.amedy, !!0 de no\em-
bre 1697, jour de Saint-André, fut chanté le 7e V~~
pour la paix entre la France, t'Angteterre et la Hol-
lande. Monseigneur l'Arclrevesque y officia !M ~oM<ica-
/<&M~/M. le chantre avec son baston et ses assistants; le
chœur étoit en surplis, et tous chappés, la veille et le
jour de grand matin on sonna les grosses cloches

Départ de Monseigneur.-Le lundy, deuxieme jour
de décembre et de l'avent <C97, Monseigneur l'Arche-

vesque est party sur les 7 heures du matin pour allera
Paris.

Prédicateur de l'Avent. Un Père Jésuite, nommé
Ricqnesse, a presehé i'Aventdans Saint-Ehtienne cette
année 1697.

1698

+Le vendredy, dejanvieri698, estmortHyacmthe
Heurtauit, archiprêtre de Bourges, cure de Saint-
Doutchard, son annexe. H est enterre dans le choeur
de Saint-Uonnet. Lc& curés de la ville firent t'enterre-
ment et le lendemain le service, etc.



Te Deum pour la paix. Le 2 de fevtier 1698, di-

manche de la Sexagësime, on a chante le Te Deum pour
la paix entre l'Empereur et le Ho~ de France. I! n'yeust
rien d'extraordinaire que M. le chantre et ses deux assis-

tants chappés. On ne sonna pas même la veille sur le

soir, ni le jour le matin.

Prédicateur du Caresme. Le 12 de février 1698,

jour de mercredy des Cendres, le Père Riglet, jésuite,
enfant de Bourges, a commencé à prescher le Caresme
dans Saint-Estienne.

Retour d3 Mgr l'Archevesque.- Le samedy, 22 de

mars 1698, Mgr l'Archevesque est arrive de Paris. On

a sonné le gros Guillaume après 9 heures du soir

II étoit parti pour aller à Paris )o lundy, deuxième
jour de décembre 1697.

Départ da Monseigneur l'Archevesque.- Le mer-
credy, 23 d'apvril, Monseigneur partit, pour aller cou-
cher chez M. le Commandeur de t'0rmeteaux;deià,
a l'abbaye de la Vernusse, et de là, à Saint-Cyran

le même jour, M. Lyonnet, officia), et M. Jacquemet
partirent aussy pour aller à Châtillon juger le prieur
de Miseray.

Neufvaine. Le lundy, 28 d'avril 1698, on com-
mença une neufvaine de prières publiques à Saint-
Estienne accause du mauvais temps, froid etgelées on
n'en fit que sept jours, chose ridicule.

Retour de Monseigneur. Le samedy, 10 de may
1698~ Monseigneur retourna: dans ce voyage, il visita



les abbayes de la Vetnusse, de Saint-Genoux, de Saint-
Cyran et de Mizeray.

Quarnnte-heures. Le lundy, 12 de may, on com-
mença des Quarante-Heures dans Saint Estienneaccause
des gelées continuelles qui perdoient tous les fruits de
la terre. Monseigneur l'Atchevesque en fit l'ouverture

par une procession et messe du Sunt-Esprit solennelle
et de chantre, quatre chanoines aux honneurs. Tout
le clergé séculier accoutumé y assista. Monseigneur y
avoit fait convoquer Messieurs de la ville et du Prési-
dial. On sonna la veille sur les dix heures du soir et
autant sur les quatre du matin. Le distributeur fit des
billets pour que chacun alla une heure devant le Saint-
Sacrement.Les Quarante-Heures furent aussidistribuées
dans toutes les eglises de la ville, ce quy dura jusqu'au

4 de juillet inclusivement.

Feste du Saint-Sacrement. Le jeudy. feste du
Saint-Sacrement, 29 de may 1698, Mgr Messire Leon
de Gesvres, archevesque, officia et porta le Saint-Sacre-
ment. M. ViUage, chanoine, sous diacre, étant en tour,
Monseigneur fit géneraiemfnt tout l'office. Tl assista
même au sermon, et donna la bénédiction le soir. On

soi tit de l'église à onze heures, et on y entra à deux
heures. Le temps fut beau quoiqu'il eust un peu plu
avant )a procession et que peu de temps après le retour
il plut beaucoup. Le P. Ëpiphane, augustin. a presché
l'octave, nommé cette année par Monseigneur i'Arche-

vesque. Le vendredy, 30, M. Corbin donna la bénédic-
tion le soir; le samedy, 31, M. Riglet le dymanche,

premier de juin, M. Rongin; le lundy, deuxième ~our



de juin et ie cinquième jour de l'octave, M. Le)arge

le mardy, sixième jour, M. Lyonnet, doyen, le porta;
le mercredy, septième jour, M. Bigot, grand chantre;
le jeudy, jour de l'octave, )e même M. Bigot, étant en
semaine pour i'ofnce, pria M. Mercier de dire la grande

messe et de porter le Saint-Sacrement à la procession,
q~isefaità Saint-Pierre-ie-PueiHer; ce que mondit
M. Mercier fit. Le soir de la procession, M. le Chance-
lier n'ayant pu faire la cérémonie, et M. Perrot étant
absent. M. Guenois porta le Saint-Sacrement. On ne
chanta point /.aM</a<e /)<w</Mw/? omHM ~fH<cs. Le Cha-
pitre fit la dépense de la collation de tous les jours, an
prédicateur, qui se monta à 6 livres.

Semy-prébende remplie.–Aujourd'huy, 20 de juin
)698M''François Quemiset, clerc minoré du diocèse de
Paris, a eté pourvu et mis en possession de la semy-pré-
t'ende, que possédoit ci-devant le sieur Lalouette, va-
cante par déchéance, et après coutumace quoique non
absolument nécessaire, etc.

Visite dans l'Abbaye de Saint-Laurent. Mgr
i'Archevesque, Messire Léon de Gesv<es, commença la
visite le )4 de may 1698, qui.dura jusqu'ail dimanche
6 dejuitiet, anquei jour dame Anne Fauvelet, abitesse,
sortit de la dite Abbaye, etc.

Départ de Monseigneur. Le vendredy 25 <ie

juillet i6U8.jouretfeste de saintJacques, Monseigneur
t'Archevesque, partit pour aller à la clôture d'une mis-
sion qui se faisoitàCutan, et de ).< s'en aller à \.urd)ac.



Tonnerre. Le dimanche 20 de juillet, le ton-
nerre, environ les dix heures du matin, tomba dans !f
chœur de Sainte-.feanne, à l'Annonciade de Bourges,
toutes les religieuses y étant chantant t'office; ~[me
de Gamache fut blessée à une cuisse, etc.

Sinode. Le jeudy 23 d'octobre, jour du Sinode,
1698, après plusieurs années, le Sinode qui avoit été
tenu dans la salle haute de t'Archevesche, dans l'église
du Seminaire, et dans le choeur de Saint-Estienne, fut
enfin tenu dans l'ancienne salle de l'Archevesché ou ~e
tient l'Officialité; et fut tenu par M. t'abbédeMontréa).
1,'oraison sinodale fut faite par M. le curé de Vineil,
qui fit fort bien. Ensuite, M t'abbc de Montréal, en
rochet et bonnet carré, fit aussy un très beau discours.
]i y avoit peu de curés, parce qu'il faisoit un tres mau-
vais temps.

Retour de Monseigneur. Le mercredy i'2 de no-
vembre, lendemain de la Saint-Martin 1698, Mon=ei-

gneor atriva entre onze heures et midy, et alla pour
la première fois descendre a !rchevesche,oùitil n'avoit

point encore )oge.

Prise de possession d'une Prébende Le &a-

medy 22 de novembre 1698, après le salut, la Compa-
gnie s'assembla. On mit sur le bureau des provisions
de Cour de Home, au profit de Françoi'-tgnaceChabe-
nat, à qui M. Ignace Heurtautt avoit tésigné sa pré-
bende en Cour de Rome. M. Heurtautt etoit t'ancien de
la Compagnie. H etoit entré dans la '7i° année de son
~s:e. Avant que de mettre le sieur Chabenat, âgé de



t5 ans, en possession, on députa pro an/~xo M!o?'e,

vers le malade, MM. Mercier, prestre, et Heurtau!t de
Vouzeron, sous-diacre, qui voulut porter la parole et
effectivement la porta soit au malade, soit au retour
dans le Chapitre. Sor quoi il y eust quelque bruit.
Enfin, le sieur Chabenat fut mis en possession par
MM. PerrotetGuenois, nommes par le Chapitre. Le
lendemain dymanche 23. ce jeune chanoine vint à
matines et à la grand'messe, où assista Monseigneur
l'Archevesque. Après diné, ce jeune chanoine alla pour
le voir. H ne fut pas trop bien reçu, Monsieur l'Arche-

vesque ne trouvent qu'il fut dansl'ordrequ'unchanoine
nouvellement reçu parut dans le chœur avant que de
l'avoir salué.

+Le mercredy 26 de novembre 1698,sur les 5 heures
du matin, mourut Ignace Heurtau!t, ancien chanoine
de l'Église, à qui M. le Théologal administra hier le

sacrement d'Extrême-Onction. Après la grande messe,
l'Église alla pmcessionne))ement lui jeter de t'eaubé-
niste. Sortant de l'église, les grosses cloches sonnèrent
à branle L'eau bénite fut donnée par M. le doyen, les

presses et ensuite par les sous-diacres. Le lendemain,

on avança la grande messe comme à unjourd'obiit;
sur la fin de la grande messe, on sonna le grosappeau.
Sexte étant dite, on alla processionnellement enlever
le corps. MM. Baudon et Lebon, tous deux pre~tres et
chanoines de résidence, portoient la chappe. M. le

Théoioga) fit l'office, nommé parle Chapitre. Les dia-

cres et sous diacres, qui étoient en semaine, laissèrent
à l'autel M. Delys, sous-diacre, et M. Rigtet fit te dia-



cre pour M. Sallat. Il fut enterré sous le porche, du
costé de l'Archidiaeonné, au bas de l'image de Notre-
Dame qui y est dépeinte.

Départ de Monseigneur. Aujourd'huy mercredy,
3 decembre 1698, Monseigneur l'Archevesque est party
du matin aux flambeaux,pour aller à Paris. I) alla cou-
cher à Gien.

t699

Le feu dans Saint-Estienne.- Le lundy gras, 2 de

mars 1699, on s'aperçut, entre dix et onze heures du
soir, que le feu étott dans la charpente de Saint-
Estienne,proche le clocher de plomb.Le tocsin yassem-
bla toute la ville, et quelque difficulté qu'il yeu=tde
porter de l'eau, causée par l'elévation du lieu, néan-
moins, par une espèce de miracle, tout fut cessé en
moins d'une heure, sans une perte considérable. Le
lendemain, jour du mardy gras, on chanta dans le

chœur le Te Z~eM~n en musqué, et on dit une messe so-
lennelle du Saint-Esprit en actions de grâces. Messieurs
de la \il!e et du Présidial y assistèrent, sur quoi Mon-
seigneur, après son retour, témoigna à la Compagnie
beaucoup de mécontentement, disant que le Chapitre
avoit convoqué les Corps, ce qu'il n'avoit pas l'autorité
de faire. (Voy. Infra au lundi 4 de may.)

Retour de Monseigneur. Le mercredy saint,
15 d'apvril 1699, Monseigneur l'Archevesque arriva de
Paris entre une et deux. M fit la cérémonie de l'ab-
soute. Il n'y eut point de prédication.



Pauvres. –Lemardy, 21 d'apvri! iC99, Monseigneur
i'Archevesque fit convoquer le Oergé séculier et régu-
lier de la ville, pour délibérer sur une proposition à luy
faite par Messieurs les maire et échevins, qui aboient
résoiu de chasser les pauvres de la ville, et empescher
les étrangers d'y entrer que pour cela il faHoit teur
donner quelque chose aux portes; qu'ils croyoient
qu'il faudrait bien par jour 2'! ou 24 livres. Le

Clergé s'obligea de donner 4 !ivre~ par jour. qni est le

sixième.

Neufvaine. Le lundy- 4 de may 1699, on com-
mença une neufvaine dans Saint-Estienne, pour la con-
servation du beau temps. Car les prémices de may fu-
rent très beaux. Messieurs le Doyen, PerrotetGaudi-
not, furent députés par le Chapitre pour aller en con-
férer avec Monseigneur i'Archevesque. Ce qui fut ainsy
résolu. Ce même jour, la Compagnie s'assembla dans

le Chapitre, après la procession de la neufvaine, et là

on résolut d'aller tous en corps, parier a Monseigneur

sur la contestation qui continuait toujours, etc. Enfin,

tout tut apaise par le beau et fort discours que lui fit

M. Lyonnet. doyen. (Voyez au lundi gras,de mars f'i-

dessus.)

40 heures. Le lundy 11 de may )M99, le Chapitre
après avoir confere par ses députes avec Monseigneur
i'Arche\esqne, on commença le matin l'ouver ture des
(Juarantc-Ucures, le peuple les demandant à cause du
mauvais temps pour les vignes. Monseigneur en fit
l'ouverture par une procession du Oergé sécutier et
régulier dans )'ég)i'!e Cathédrale, e) une messe solen-



nelle du Saint Esprit. Un sonna les grosses cloches la

veille, sur le soir, et le jour de grand matin. Le pre-
mier jour, Monseigneur donna la bénédiction le soir

le deuxième jour, ce fut M. le doyen le 3e jour, pour
la clôture, ce fut encore Monseigneur l'Archevesque.
Le tout finit par un Laudate Ihminum omnes gentes,
etc.

Monseigneur en visite. Le vendredy, 5 de juin
16!)9, Monseigneur l'Archevesque est party entre onze
et midy pour aller a ^ancerre faire ?a visite.

Feste du Saint-Sacrement. Le jeudy, L8 de juin
1699, jour et fe^te du Saint-Sacrement, M. Gaudinot,
théologal, étant en lotir, a porte le Saint-Sacrement et
le soir donna la bénédiction. Le \endredy, M. Rousseau

le samedy, M Bourdaloue; le dimanche, M. Mercier;
le lundy, M. Corbin le mardy, M. Riglet le mercredy,

M. Hongin le jeudy, M. Lelarge. Le Chapitre a nommé
cette année, pour prédicateur, M. de Saint-Pierre,
prestre séculier.

Assemblée provinciale. Le pape Innocent XII

ayant condamné 23 propositions lirees d'un livre faitt
par Monseigneur l'Archevesque de Cambray, le Parle-

ment faisant difficulté d'enregistrer et recevoir sa bulle,
le roy voulut que tous les archevesquesde son royaume
assemblassent leurs provinces pour recevoir celte bulle

et l'ètre ensuite dans chaque diocèse. Messire Léon de
Gesvre, archevêque di* Bourges, suivant ces ordres,

convoqua les evesques de sa province an 28 de juillet
1699. Le dimanche 26 de juillet, arrivèrent Messei-



gneurs de Clermont et de Sainl-Floui. Ils étoient tous
deux logés à l'archevesché; le lendemain, lundy 27,
MM. Bigot, chantre, Barrol, Guenois et Gaudinot, dépu-
tes du Chapitre, allèrent saluer ces deux prélats; le
mardy 28, ils tinrent leur assemblée; le mercredy 29,

ces deux prélats vinrent en habits longs à la grande

messe. On les plaça dans le fond de M. le doyen qui
etoit pour lors à Paris. On avoit fait mettre un tapis et
deux carreaux de velours rouge. M. Guenois, ancien
chanoine, de ce côte-là, leur présenta la paix quelques-

uns disoient que cela ne se devoit pas d'autres, au
contraire, disoient qu'il falloit encore leur avoir porté
l'évangile à baiser. Ils partirent pour s'en retourner le
jeudy 30 de juillet 1699.

+Le samedi, 31 d'octobre 1699, mourutsur les heu-
res après-midy, Messire Louis François des Ecures de
l'ont-Charrault. H etoit logé dans le cloître de Notre-
Dame de Salles; par conséquent, dans la justice de
Saint-Estienne, où il avoit eté autre fois grand archi-
diacre. Il est mort archidiacre de Sologne et prieur de
laFerté-Imbault, son annexe, et prieur de Marçays, dans
la 63' année de son âge. Il fut enterré le lendemain,
jour de la Toussaint, après les vespres, dans l'église du
Séminaire; MessieuisdeSaint-Estienne, processionnel-
lement et porté dans l'église du Séminaire {sic). M. Bau-
don, chanoine de résidence, porta la chappe et fit la
cérémonie. Deux chanoines ad honores par devant et
deux semy-prébcndés par derrière, portoient les coins
du drap, etc.



Départ de Monseigneur. Le lundy, 16 de no-
vembre 1699, Mgr l'Archevesque alla coucher à Quan
tilly pour partir le lendemain pour aller à Paris

Prédicateur. L'Avent de 1699 a été presche dans
Saint-Estienne par le P. des Molles, jésuite.

1700

Bonnet de docteur. Le lundy gras, 22 de fevrier
1700, M. Gassot de Soye prit le bonnet de docteur dans
Saint-Estienne. La veille, tur les 9 heures du soir, on

sonna 3 volées de toutes les grosses cloches et le len-
demain, sur les 4 heures du malin, autant.

Prédicateur. Le 24 de février, jour de mercredy

des Cendres 1700, le P. Labbe commença le caresme
dans Saint-Estienne.

+ La nuit du dymanche de mars au lundy 8 de mars
1700, mourut à une heure après minuit, M. Gabard,
vicaire et sacristin de Saint-Estienne. On alla sur les

5 heures du soir enlever le corps. On le porta à Saint-
Ursin où il avoit elu sa sépulture.

Retour de Monseigneur. Mgr l'Archevesque ve-
nant de Paris ariiva à Quantilly, et2 on 3 jours après
qui fut le mercredy 7 d'apvril 1700, il arriva à Bourges.
11 fit l'absoute il n'y eut point de sermon.

Assemblée diocésaine. Le vendredy, 30 d'apvril
1700, le lendemain du Sinode de Quasimodo, fut tenue
dans la grande salle haute de l'Archevesché, l'Assemblée
diocésaine. On y alla en bonnet carre. Les 4 deputés du



Chapitre qui furent MM. Bigot, chantre (M. le doyen
n'étant pas en \ille) de la Chapelle, chancellier, l'errol
et Guenois, furent nommés pour assister à l'Assemblee
provinciale. Mgr l'Archevesque voulut que les Cuies de
la ville fissent corps et ils eurent en effet 2 députe.- à
cette Assemblée de la part de leur corps.

Assemblée provinciale. Le lundy, 3 de may 1700,
fut tenue l'Assemblée provinciale dans la salle haute de

l'Archevesché. Il n'y vint pas un pYélal. Il n'y eut que
des députes charges de procurations du 1er et 2e ordre.
Mgr l'Archevesque et M. l'abbe de Buzanval furent nom-
més pour aller à l'Assemblée générale à Saint-Germain-
en-Laye. On assista à cette assemblée en bonnet caire
à la messe du Saint-Esprit, Mgr seul avoit un tapis. S'il

y eût eu quelquesprelats, on leur en auroit donné, etc.
deux contestations 1* le député de Tulle pretendit que
son prelat devoit être nomme après Mgr l'Archevesque,
le l*r comme étant le plus ancien en sacre. Dont acte, etc.

2° L'assemblée forma le dessein d'inquiéter Mgr du
Puy sur ce qu'il n'avoit comparu, ni procureur pour luy,

à la dernière Assemblée provinciale tenue au mois de
juillet 1699 par ordre du roy, touchant le livre de M. de

Cambray condamné a Home.

Feste du Saint-Sacrement. Le jeudy, 10 de juinn
1700, feste du Saint-Sacrement, M. de Bourdaloue
étoil en tour, pour porter le Saint-Sacrement mais

comme il étoit à Paris, député par le Chapitre contre
les Archidiacres qui plaidoienl contre le Chapitre, il

donna ordre pour la dépense qu'il devoit faire, et le

Chapitre commit M. Guenois pour porter le Saint-



Sacrement. Il alla néanmoins voir Mgr l'Archevesque
<iui estoit malade, et lui dit que la Compagnie jugeant
qu'il ne pouvoit pas poiler le Saint-Sacrement en ce

cas, l'avoit nomme poui le faire. En effet, il le porta.
Comme il avoit extrêmement plu les jours précédents,

et le temps paraissant encore fort dispose à la pluye,
la procession se fit sans chappes. Il n'y eut de chappés

que Messieurs le doyen, le chantre et ses assistants. Le

père Dabert, capucin, gai dien de Vierzon, prescha l'oc-

tave, nommé par Mgr l'Archevesque. A la procession du
soir, M. Guenois porta le Saint-Sacrement. Le vendredy,
M. Lelarge le porta.

Départ de Mgr l'Archevesque. – Aujourd'huy, 11

de juin, Mgr l'Archevesque qui avoit ete nommé le 3 de

may pour assister à l'assemblee générale, et qui devoit
être parti il y a plus d'un mois, ayant ete retenu pai
une fièvre septenaire, est enfin parti après disner, pour
aller couchera (Juantilly, et de là a Paris. Le samedy,
12 de juin, M. Bigot, chantre, a porté le Saint-Sacre-
ment à la procession du soir; le dymanche 13, M. Rous-

seau le lundy 14, M. Agard le mardy 15, M. Gaudi-
not, théologal le mercredy 16, M. Mercier le jeudy,
jour de l'octave, M. Corbin dit la grande messe et porta
le Saint-Sacrement à la procession à Saint-Pierre-le-
Puellier, et le soir au salut. On ne chanta point à la fin

Laudate Dominurn omnes gentes, etc.

Neufvaine pendant l'octave du Saint-Sacrement.-
Nota que les pluyes étant continuelles et excessives, on
commença le vendredy, 2« jour de l'octave, une neuf-
vaine pour avoir du beau temps. Voici l'ordre qu'on



tint. Compiles elanl finies, on chanloil dan» le chœur
les litanies de la Vierge, on faisoit la procession du

Saint-Sacrement et à la fin de la neufvaine, on chanta
Laudate.

Quarante-Heures pour le temps. Cette neuf-
vaine finit le samedy 19 de juin 1700, le lendemain, 20,

les pluyes et les mauvais temps continuoient toujours.
Messieurs de la ville, et les peuples demandèrent des
Quarante-Heures à M. de Montréal qui etoit pour lors
seul grand-vicaire à Bourges. Il les promit, ce qu'il fit

savoir au Chapitre, et qu'on envoya deux chanoines du

Chapitre pour conférer avec lui du jour, de l'heure et
de la cérémonie. Ces deux choses firent beaucoup de

peine et parurent nouvelles à la Compagnie, savoir

1° que M. le grand-vicaire pretendoit que c'etoit à lui

indépendamment du Chapitre de promettre les Qua-
rante-Heures au peuple; 2° de ce qu'il vouloit qu'on

lui envoyât deux députés. Cependant, après plusieurs
assemblées tenue* sur ce sujet, l'affaire fut terminée

sur ce pied là. Le Chapitre prétendant toujours le con-
traire, MM. Perrot et Corbin allerent voir M. de Mon-
tréal logé a l'archevesché.

L'ouverture des Quarante-Heures se fit le lundy,
21 de juin 1700, M. Guenois fit la cérémonie; la messe
et la procession furentsolennelles etdechanlie, Gloria,
Credo, quatre chanoines aux honneurs. La messe étant
finie, M. Guenois donna la benédiction sans rien dire,

exposa le Saint-Sacrement; lacérémonie finitsur le midy,

3 volées des grosses cloches le dimanche au soir et le
lundy de grand matin. Messieurs de la ville et du Pré-



sidial y assistèrent, priés. On avertit par M. de la Porte
de la part de M. le grand-vicaire qui ordonna aussy et
fit un mandement pour les Quarante Heures dans deux
églises, chaque jour dans la ville. Le mardy 22 juin,
second jour des Quarante-Heures, M. Guenois donna

encore la bénédiction au salut dj soir; le mercredy,
3° jour des Quarante-Heures, M. Mercier donna la bé-
nédiction comme c'etoit la veille de Saint-Jean et qu'il
avoit officié à vespres, il fit aussy le salut.

Prébende conférée. Le jeudy, 1er juillet 1700,

fut faite convocation pour après vespres. On apporta sur
le bureau une demission pure et simple, que M. Estienne
Bourdaloue, prestre chanoine, faisoit de sa prebende.
M. François Bourdaloue, son frère, prestre, fut mis en
possession, le samedy 3 juillet nOO. – La nouvelle
étant arrivée par la poste que M. Estienne Bourdaloue
étoit mort à Paris le 29 de juin, on s'assembla encore
et on conféra encore sa prébende comme vacante par
mort, au même M. François Bourdaloue.

-f- Le samedy, 28 d'aoust 1700, mourut après 8 heures
du matin, M. Pierre Simoneau dans la G5° année de son
âge, chanoine de résidence. Il avoit été enfant de chœur
et maître de musique dans cette église deSainl-Estienne.
Il fut enterré le soir proche la chapelle de Saint-André.

Prise de possession d'une prébende. Le lundy
4 d'octobre 1700, M. Jean Sallat, clerc tonsuré de ce
diocèse, ayant fait une permutation avec M. Sallat, son
oncle, pour sa prébendede Saint-Estienne, en a été mis

ce matin en possession.



Retour de Monseigneur. Le mercredy, 21 d'oc-
tobre 1700, Monseigneur l'Archevesque arriva de Paris

sur les 7 à 8 heures du soir; et lendemain il tint son
sinode qui commença à onze heures.

-f- Le samedy, 13 de novembre 1700, sur les 2 heures
après midy, mourut messire Jean Sallat, chanoine de
Saint-Eslienne, âgé de 79 ans et un mois. Il n'avoit été

que diacre. Le samedy, après vespres, on alla proces-
sionnellement lui donner l'eau béniste. Le dimanche 14,

il fut enterré, après vespres, au milieu de la nef proche
de M. Sallat, son frère et son prédécesseur. M. Rongen,
chanoine et sous-chantre, fit l'office. Le lundy 15e, il y
eut un service solennel après la grande messe.

Prédicateur de l'Avent. – Le 2S de novembre 1700,

le dimanche de l'Aveut, le P. Colo, Augustin, com-
mença l'Avent dans Saint-Estienne.

Départ de M. Guenois. Le mardy, 28 décembre
1700, M. le Chanoine Guenois, est parti pour le second

voyage, pour aller à Paris solliciter le procès que Mes-

sieurs les Archidiacres font au Chapitre.

1701

Départ de Monseigneur. Le jeudy, 6 de janvier,
jour des Roys, 1701, entre une et deux après midy,
Monseigneur l'Archevesque partit pour aller à Paris.

Incendie. Prébende de résidence conférée.
Le vendredy, H de janvier 1701, entre 6 et 7 heures
du matin, la maison où logeoit M. Nérand chanoine,



dépendante du chapitre brûla le tocsin que l'on sonna
à Saint-Estienne y attira un monde infini. Cet accident
fit que l'on ne tint point de chapitre auquel on avoit
résolu de pourvoir à la chanoinie de résidence, vacante
par la mort de M. Simoneau mais le même jour, après
vêpres, elle fut conferée à M. Claude de Dignan, prestre
chanoine semy-prébendé, taille haute. MM. Gaudinot,
théologal, et Mercier le mirent en possession. M. Delys,
chanoine sous-diacre,s'y opposa. Ce qui n'empescha pas
que le Chapitre, ne fit prester le serment audit sieur de
Dignan.

Docteur. Le lundy gras, 7 fevrier 1701, le Père
Coulon, Carme, prit le bonnet de docteur dans Saint-
Estienne. La cérémonie ne finit qu'après une heure.

Retour de Monseigneur. Le mercredy, 23 de

mars 1701, Monseigneur l'Archevesque arriva de Paris
entre 6 et 7 heures du soir. Ainsy il n'y eut point de
cérémonie d'absoute ce jour-là.

Coq doré sur le clocher. Le vendredy, 1er jour
d'avril 1701, sur les 5 heures du soir, fut mis sur le
clocher de Saint-Estienne, le coq de cuivre doré la
girouette qui y estoit de tout temps ayant été ostée quel-

ques jours auparavant. Le nommé J. Girault, maistre
poèlier, a fait le coq doré. Son nom est inscrit sur la

queue; les Pillets père et fils, couvreurs, travaillant

pour l'église, le placèrent sur le clocher. Le coq pèse
8 livres. Il coûta la dorure coûta
et on donna aux couvreurs



Feste du Saint-Sacrement,1701. Le jeudy, 26de

may 1701, jour et feste du Saint-Sacrement, M. Heur-
tault de Vouzeron, chanoine sous-diacre, étoit en tour
de le porter mais étant à Paris, il avoit prié M. Lyon-
net, doyen de l'église, de le porter pour luy. Ce qu'il
fit. JI donna a déjeuner à toute la résidence. Le Saint-
Sacrement sortit de l'église à 10 heures et un quart, et

le Saint-Sacrement rentra dans l'eglise à midy et demi.
M. le Doyen porta encore le Saint-Sacrement le soir.
Il donna à souper à 14 ou 15 personnes de l'église le

vendredy 27 de may, M. Riglel porta le Saint-Sacrement
le soir après complies. Le samedy, M. Rongen le porta;
le dymanche 29, M. Lelarge le lundy 30 de may,
M. Bengy.

Cejourd'huy, après huit heures du soir, est arrivé
Monseigneur l'Archevesque du cours de sa visite. La

grosse cloche sonna.
Le mardy 31 may, M. Bourdaloue porta le soir le

Saint-Sacrement; le rnercredy, 1"'de juin 1701, M. Lyon-
net, doyen, a recommencé le jeudy, 2e de juin, jour de
l'octave, M. Guenois, prié par la Compagnie, dit la grande

messe et porta le Saint-Sacrement à Saint-Pierre. Pen-
dant la grande messe, il n'étoit assisté à l'autel que de

petits diacre et sous-diacre ordinaires. Il y avoit outre
cela M. le grand Archidiacre et un chanoine capitulant,
sous-diacre. Le soir, à la procession, Monseigneur l'Ar-
chevesque, MessireLéon de Gesvres, porta le Saint-Sacre-

ment. On ne chanta point à la fin Laudate. L'octave fut
preschée par le P. Robin, gardien des Cordeliers, et fit
fort bien pendant toute l'octave. Il avoit esté nommé

par le Chapitre.



Assemblées diocésaine et provinciale. Le mardy
31 mai 1701, il y eut assemblée diocésaine et le mer-
credy 1er juin, la provinciale. Il n'y avoit de prélats
que Monseigneur de Bourges et Monseigneur de Saint-
Flour.

-f- Le samedy 18 juin 1701, mourut sur le grand
matin, subitement, M. Alabat, prestre chanoine du
Chasteau, dans la paroisse de Saint-Pierre-le Guillard.

-j- Le mardy, 9 d'aoust 1701, M. Guenois, neveu de
M. Labbe, étant avec sa famille à Chou, fut trouvé le
matin mort dans son lit. Il étoit preslre et fort bon
ecclésiastique.

Saint-Sacrement à un malade. Le vendredy,
16 de septembre 1701, on porta, sur les 8 heures du
matin, le Saint-Sacrement à Messire Claude de laChap-
pelle, chanoine et chancellier, malade dans le Icgis de
la Chancellerie. M. Bigot, chanoine et grand chantre,
luy porta le Saint-Sacrement. MM. Dignan, prestre et
chanoine de résidence et du Jardin, prestie chanoine
semy- prébende, portoient le dais.

Prébende remplie. Le dimanche 26 de sep-
tembre 1701, convocation ayant ete faite pour après
vespres, M. Olivier monta au chapitre,comme porteur
de procuration par laquelle M. Claude de la Chappelle,
chanoine et chancellier en l'église de Bourges, lui don-
noit pouvoir de, pour et en son nom, se démettre pme-
ment et simplement de son canonicat entre les mains
du Chapitre, qui députa MM. Guenois et Mercier, cha-
noines prestres, pour allervoir le malade. A leur retour



ayantdeclaré la prébende vacante, on y nomma M. Pierre
de la Chappelle, prestre, grand archidiacre, neveu du
malade, etc.

+Le jeudy 29 de septembre, jour et feste de Saint-
Michel 1701, mourut après 8 heures du matin, Messire
Claude de la Chappelle, prestre chanoine etchancellier
de l'Eglise et Université de Bourges. Le mesme jour,
après la grande messe, l'Église, la croix levée, précédée

par les baslonniers, alla luy jeter de l'eau béniste. Le
lendemain, vendredy 30 septembre, on avança la grande

messe de demie-heure laquelle dite, on alla enlever le

corps, qui estoit exposé dans la cour de la chancellerie.
M. Guenois fut nommé pour faire l'office, MM. Riglet et
Bouffet firent sous lui les diacre et sous-diacre et les
petits diacre et sous diacre de résidence. Il y eut quel-

.ques contestations dans la cérémonie 1° Messieurs de
l'Université vouloient porter les coins du drap; ce que
Messieurs du Chapitre ne voulurent pas souffrir; en
effet, l'Université n'y vint pas; 20 Il y eut pour les

coins du drap encore quelques contestations.Deux pres-
tres, qui furent MM. Perrot et Corbin, en enlevant le

corps, portèrent les 2 coins de derrière, et MM. David

et Fauve de Fenières portèrent les deux de devant. Ce

qui fut fait jusqu'à ce que le coips fut pose dans le
chœur, mais la messe étant dite, comme il fallut porter
le corps en terre, personne ne porta les coins, sur ce

que M. David, sous-diacre, s'y présenta et dit qu'il avoit

été nonriié par le Chapitre pour les poiter, voulant par
la, comme ancien, exclure le prestre, etc. La sœur du
défunt alla a l'offerte conduite par M. Suilon prestre,



son neveu. Les sonneurs voulurent avoir des ciergesinais
ils n'en eurent point. Il est enterré proche M. Régnier,

au-devant de la chaire du prédicateur.

M. de Montréal. Le dimanche 1G octobre 1701,

Me Jean-Louis Fortiat de Montréal, abbé cornmenda-
laire de Saint-Pierre d'Orbais, diocèse de Soissons, est
parti pour Paris, dans le dessein de ne plus revenir.
Monseigneur de Gesvres, archevesque de Bourges,
l'avoit fait son grand-vicaire en 1696. Il etoit d'Avi-

gnon, homme de merite; beaucoup regretté dan^
Bourges où il étoit beaucoup estimé, etc.

Départ de Monseigneur. Grands Vicaires.
Le dimanche 6 de novembre 1701, Monseigneur
l'Archevesque est party sur les 6 heures du matin,

pour Fontainebleau et Paris. Hier, il fit grands-vicai-

res M. Mercier, prestre, chanoine capitulant de Saint-
Estienne, et conseiller au Présidial, et M. Jacquemet,
curé de Saint-Pierre le Puellier.

Chancellprie remplie. M. de la Chapelle, défunt,
ayant résigné sa chancellerie en Cour de Rome, à

Messire Robert Gassot de Priou, il s'est présenté cejour-
d'huy. lundy 7 de novembre, au Chapitre pour être
mis en possession, ce quy a été fait au chœur et au lo-

gis de la Chancellerie, etc.

1702

Jubilé. Le vendredy 24 mars i702, M. Mercier,

prestre chanoine deSaint-Estienne,apporlaau Chapitre

une bulle que Monseigneur avoit reçue pour le Jubile.



Le Chapitre jugea plus à propos que cette bulle fût
présentée au Chapitre par M. de la Porte, secrétaire de
Monseigneur PArchevesque, que par M. Mercier, qui
étoit à la vérité grand vicaire, mais qui étoit du corps
étant chanoine. M. de la Porte l'ayant présentée, le
Chapitre deputa ou commit MM. Corbin et de Bourda-
loue, pour aller à PArchevesché conférer avecMessieurs
les grands-vicaires le jour pour faire l'ouverture du
Jubilé fut pris entre eux au lundy de la semaine sainte.

Le dimanche de ld Passion, 9 apvril 1702, sur les
8 à 9 heures du soir, on sonna trois volées des grosses
cloches; le lundy 10, à4 heure-i du matin, on en fitau-
tant on dit matines, laudes, primes, tierce; sexte, nones
tout de suite; puis le sermon, lequel fi in on dit ves-

pres, pendant lesquelles on osta les chaises de la nef.
Vespres finies, on fit la procession, elle futdechantre
et ensuite la messe du Saint-Esprit, elle fut dite par
M. de la Chapelle, grand-archidiacre et chanoine. Il
étoit en semaine pour l'office MM. Bengy, diacre;
Rousseau, petit-diacre; Bouffet, sous-diacre; Olivier,
petit sous-diacre. Il y eut Gloria, Credo. L'office ne
finit qu'après-midy, tout le clergé séculier et régulier
fut convoqué. Messieurs du Présidial et de la ville y

étoient M. Rouzeau, intendant, eloit pour lors à
Paris. Ce Jubilé avoit cela de particulier que la bulle
étoit adressée à Monseigneurde Bourges ainsy (comme
il etoit pour lors à Paris), ses grands-vicaires firent un
mandement en son nom et y mirent toute» les condi-
tions qu'ils jugèrent a propos. Le Chapitre n'en fit
point; ni Messieurs de la Chapelle, ou quoi que ce soit,
M. le Trésorier non plu*,



Retour de Monseigneur. Le mercredy 1:2 apvril
1702, Monseigneur l'Archevesque arriva de Parissurles
6 à 7 heures du soir. Ainsy il n'y eut point d'absoute
le samedy suivant, M. le doyen la fit dans la sacristie

a l'ordinaire. Quelques-uns croyoient que cela ne se
devoit pas accause du Jubile.

Service pour la belle-sœur de Monseigneur l'Ar-
chevêque. Le jeudy 27 apvril 1702, on fit dans
Saint-Estienne, un service solennel pour la belle-sœur
de Monseigneur l'Archevesque, Madame la marquise de
Ge»vres. Il y eust 30 ecus ou ai moiries 0 au Saint->a-
crement, 2 au parement d'en haut du grand autel 2

aux parements d'en bas; 6 aux angelots; 7 au candé-
labre 4 sur la châs-e ou îeprésentation, et 4 aux chan-
deliers qui estoientautour; leluminaireaproportion.il
n'y eut point de sermon. On fit imprimer 200 billets,
il y eut des autels préparés dans des chapelles, pour y
dire la messe. M. Agard, comme étant en tour, dit la

messe avec grands-diacres et petits sous-diacres. Mes-

sieurs du Presidial y assistèrent Monseigneur y as-
sista la veille, le mercredy, on sonna pour les moi ts à
midy ensuite, la volee le mercredy au soir sur les 8

à 9 heures, la volee, etc. Messieurs de la ville y assis-
tèrent.

Assemblée diocésaine et provinciale. Le sa-
medy G de may 1702, il y eut à r*Archevesché une As-
semblée diocésaine. Messieurs Bigot, le grand archi-
diacre, Gaudinot et Corbin, furent nommés pour y as
sisler de la part du Chapitre, etc.



Neufvaine pour avoir de la pluye. Le vendredy
? de juin 1702, M. Bigot lut au Chapitre une lettre
qu'il avoit reçue de M. Guenois, qui etoit à Château-

neuf, où éloit Monseigneur l'Archevesque depuis quel-
ques jours pour le rétablissement de sa santé, par la-
quelle il lui mandoit qu'il avoit parlé à Monseigneur de

la part de la Compagnie, pour les prières publiques

que l'on demandoit pour avoir de la pluye; que Sa
Grandeur avolt juge à propos de commencer une neuf-
vaine à l'ordinaire. 11 a ete résolu qu'on la commence-
rait ce soir. La neufvaine finit par un Laudate.

Leçons à Matines. Le 4 de juin, jour de Pente-
rôte 1702, trois dignités Messieurs le chancelier, le
grand-archidiacre et le doyen, dirent les trois leçons à
matines, ce qu'on avoit empesché en 1672.

Prédicateur de l'Avent et Caresme. L'Avent en
1701, et le Caresme en 1702 furent preschés par le

P. Bonneau, jésuite, avec grand concours ot applaudis-
sement.

FesteduS<.int-Sacrement. – Ce jeudy 15 de juin
1702, feste du Saint-Sacrement, M. Mercier étant en
tour porta le saint-sacrement, et le soir a la proces-
sion du salut, il le porta encore. 11 traita toute la Com-
pagnie a souper. Le vendredy, deuxième jour de l'oc-
tave, M. Bigot porta le Saint-Sacrement au salut; le
samedy, troisième joui', M. de la Chapelle, grand-
archidiacre; le dimanche, quatrième jour, au lieu de
M. Perrot, incommodé; le lundy, cinquième jour,
M. Rousseau le mardy, sixième jour, M. Agard le



• mercredy, Eeptieme jour, M.Gaudinot; lejeudy, jour
de l'Octave, M. Guenois, étant en semaine, dit la
grande messe, et porta le Saint-Sacrement à Saint-
Pierre, et le soir au salut, M. Mercier le porta à Saint-
Estienne.

Le Père Leclerc, gardien des Capucins, prescha l'oc-
tave, nommé par Monseigneur.

Châsse de Sainte Solange.- Le vendredy 16 juin
1702, on apporta, sur !a demande de Messieurs de la

ville, et par ordre de Monseigneur l'Archevesque, quy
estoit pour lors a Châteauneuf, la châsse de sainte So-

lange. Les rues estoient tapissées tout le Clergé sécu
•

lier et régulier y estoit; les Pères Bénédictins mêmes,
les torches, bastons et confrairies j esloient comme
hier à la procession du Saint-Sacrement, M. le doyen à

la tète du corps. Ils allèrent jusqu'à Saint-Privé, où ils

croyoient trouver la relique; mais elle n'y étoit pas en-
core arrivée toute la procession poursuivit et allajus-
qu'à la Madeleine, où ils trouvèrent la châsse qui arri-
voit. Là, M. Félix, cure de Sainte-Solange, harangua
M. le doyen en français; il lui répondit de même; le

cure osta son étole, et marcha pendant la procession
après les chanoines de residence, les semy-prébendés
et les chanoines ad honores, prestres puis le cure de
Sainte-Solange. La procession sortit de Saint-Estienne

sur les 9 heures, et y rentra après 11 heures. La châsse
fut mise sur l'autel de saint Philippe. Le chef de saint-
Palais n'y éloit pas. On sortit après-midy et Messieurs
de Saint-Estienneconduisirent la châsse aux Capucins.
On sonna la veille au soir trois volées, et ce jourd'huy



de grand matin de même. Cette procession fut très
belle, marcha toujours en très bon-ordre. Il y avoit un
peuple infini,

Le vendredy 14 juillet 1702, mourut sur les 3 à 4

heures du soir, M. Gaspard-Thaumas de la Thaumas-

sière, ancien avocat, âge de 72 ou 73 ans. Il a fait les

Centuries sur la coutume du Berry, et outie celaLaCou-

tume du Berry. Il etoit bail ly du cloislre de Saint-
Estienne. Le samedi 15, l'Eglise de Bourges alla proces-

ï-ionnellement enlever le corps il étoit de la paroisse
du Fourchaud. Le cure ou son vicaire se trouva avec

son clergé à la maison du défunt. Il marcha le pre-
mier avec son cierge; ensuite le Chapitre. On entra
dans l'église du Fourchaud jusqu'à la porte du chœur,
et là AI. Bernardeau, semy-prebende, qui avoit enleve
le corps, le déposa entre les mains du vicaire du Four-
chaud.

+ Le mardyiOd'aoust 1702, environ le midy, mouiut
messire François de Beauvoir, ancien avocat au Prési-
dial. 11 fut enterré dans la paroisse de Saint-Pierre le

Guillard.

-f- Le même jour, entre une heure et deux heures,
mourut M. Jean-IIeurtault de Touvent, dans la 78* de

son âge. Il est enterre dans le chœur de Saint-Bonnet,
etc.

-f-Le jeudy30et dernier jourde novembre 1702, mou-
rut sur les 9 heures du soir, Robert Lyonnet, neveu de

M Lyonnet, doyen de l'Église, et capitaine dans le régi-



ment de Forez, âgé de 40 ans, dans le doyenné, et le

lendemain fut enterré à Saint-Pierre le Puellier, etc.

Te Deum. Le lundy de Pasques, 9 d'aviil il 1703, on

a chanté le Te Deum dans Saint-Estienne,pour la prise
du fort de en Allemagne On sonna hier au
soir et ce matin par trois fois la volee, etc.

Feste du Saint-Sacrement. Ce jeudy 7 de juin
1703, M. Néraud etant en tour de porter le Saint-Sacre-
ment, pria M. le doyen de le porter pour luy. Au salut
du soir, Monsieur le porta encore le vendredy 8,
M. Corbin le porta; le samedy 9, M. FSiglet le porta,
et le dymanche 10, ce fut M. Rongen le lundy 11, ce
fut M. Lelarge de Guilly le mardy 12, M. Bengy le

porta; le mercredy 13 de juin, M. Bourdaloue d'Herry
le jeudy 14 juin, jour de l'octave, M. Bengy dit la
grande messe, et le soir, M. le doyen étant en se-
maine, fit le salut et porta le Saint-Sacrement.

Le Père Collo, autrement le Père Denis, prescha
l'Octave, nommé par le Chapitre. Il fit bien.

Te Deum, etc. Cejourd'huy, dimanche 29 juil-
let 1703, après vespres et complies, fut chanté le Te
Deum, par ordre du roy, pour l'heureuse marche de
M. le maréchal de.sur les ennemis, etc.


